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Ve l’Empire moderne , & du chan- 
gement qui y efi arrivé , aufli- 
bien à l’égard du chef , que dans 
les membres. 1 

•CHAPITRE PREMIER. .. 

Cstufes & motifs du changement de l’Em- 
pire , & en quoi il conjîfle . 

Es trois premiers Livres de cet 
Ouvrage ont fuffifamment fait 
voir dans l’abbregé qu’ils con- 
tiennent des Vies des Empe- 
reurs, qui depuis Charlemagne ont régné 
^Làns l’Occident, de quelle maniéré l’En> 
Tome III, A 
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* HISTOIRE 

pire , qui y étoit comme anéanti par la 
nonchalance & le peu de vertu des Em- 
pereurs qui J’avoient précédé , avoit été 
rétabli par ce Conquérant. 

Les defcendans de ce Prince dégene- 
rerent peu à peu, & n’eurent pas, à beau- 
coup prés , autant de mérite que lui. Les 
divilions qui arrivèrent entre lesenfans 
de Loiiis le Débonnaire produifirent des 
guerres civiles, qui firent defcendre ce 
Prince deux fois du Thrône , & le con- 
traignirent de prendre l’habit de Moine 
dans î’Abbaïe de Pruim. Le partage 

S iu’ils firent entr’eux de fes Etats , foit de 
on vivant , foit après fa mort , & le fang 
de leurs meilleurs Sujets, qui fut verfc en 
differentes batailles, affaiblirent extrême- 
ment leur autorité ., & leur puiflance 3 & 
quoique l’on né diftinguât la France O-' 
rientale de l’Occidentale, que par le Rhin 
qui les féparoit l’un de l’autre, celle-ci 
rut détachée de celle-là,depuis qu’elle fut 
tombée en partage à Charles le Chauve, 
belles n’ont plus été réunies depuis. 

Les Saxons , à qui Charlemagne avoit 
fait la guerre pendant, trente ans, fans 
avoir pu les foumettre entièrement, quoi- 
qu’il eût mis en ufage des chofes que 
perfonne n’ avoit pratiquées avant lui , Sc 
que perfonne n’a jamais pratiquées de- 
puis, furent les premiers à iecoiier le joug 
de fes defcendans 3 il fe forma parmi eux 
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DE L’EMPIRE, Liv. IV. 5 
une Maifon allez puiflante , pour fuccé- 
der à ces Princes, quand toute la Famille 
eût manqué. 

Les Italiens s’étoient donné divers 
Maîtres , dés que les Princes François 
avoient celle de les gouverner-, enlorte 
qu’il n’y avoir eu que les Al emans,dont 
l’inclination n’eftpas ordinairement por- 
tée au changement, qui eullént perfeveré 
dans l’obéi fiance des Princes de la Mai- 
fon de Charlemagne. Ils avoient fouffert 
le couronnement d’Arnoul, quoiqu’il ne 
paf'âr pas pour légitimé , & ils avoient 
porté la foumiffion ju (qu’au malheureux 
Suintebold, qui vécut peu. Il fut enterré 
dans l’Abbaïe de S. Arnoul de Met$, 
avec les Princes de cette illuftre Famille. 
Arnoul laifla un fils légitimé nommé 
Louis JV. qui mourut le 11.de Janvier 
5>*2 . à 1 âge de 20. ans fans pofterité. 

A près que la Maifon de Charlemagne 
fut entièrement éteinte, (du moins quant 
aux males-, car il y a encore en Allemagne 
des Princes qui prétendent en defeendre 
par les filles,& qui meme le prouvent af- 
fezbien) les Allemans cherchèrent un 
Empereur dans les Maifons les plus con- 
sidérables de l’Empire. Le premier fut 
Conrad I. de Franconie, lequel en mou- 
rant propofa aux Princes de l’Empire 
. d’élire Henry, qui étoit de celle de Saxe, 
& l’Empire demeura dans cette Famille 

Tomt ///. Aij 
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4 HISTOIRE 
jufqu’au décez de Henry V. arrivé le 25» 
de Mai 1125. fous plufieurs Empereurs 
qui furent tous élûs par les Princes d’Al- 
lemagne. , 

Les Papes qui depuis Grégoire VIT* 
s’étoient imaginez être devenus Maîtres 
des élections des Empereurs, leur firent 
quelquefois nommer des Compétiteurs 
pour tâcher d'appu'ier leur prétention, & 
pour traverfer ceux qui ne leur étoient 
pas agréables: telle fut la nomination de 
Rodolphe de llhinfelds Duc de Suabe„ 
que Grégoire VII. fit élire Empereur 
l’an 1077. pour détrôner Henry IV.qu’il 
prétendoit excommunié. Ces concur- 
rences des prétendus Empereurs qui é- 
toient foûtenus par les Papes, & les efforts 
que les Empereurs faifoient pour fe 
maintenir contre l’autorité que les Papes 
vouloient s’arroger , ont été le fuj et d’u- 
ne infinité de guerres & de divifions* 
comme on a pu. voir dans les trois pre- 
miers Livres de cette Hiftoire. 

Les defcendans de Charles le Chauve 
en France ne foûtinrent pas mieux leur 
dignité. Les Frarçoh fe virent obligez de - 
chercher ailleurs un Chef capable de les 
commander, lis le trouvèrent dans la 
perfonne de Hugues Capet,& leur choix 
fut fi heureux , qu’ils voient encore au- 
jourd’hui fur leur 1 hrône depuis fept 
cens trente ans , la pofterité de ce grand 
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DE L’EMPIRE,Liv.IV. * 
homme , comblée de gloire & de bene- 
diétion^. Il fefte encore à prefent allez de 
monuments pour juftifier que les Rois de 
la première & de la fécondé Race étoient 
egalement les maîtres de la France Orien- 
tale & de l’Occidentale , dans les fonda- 
tions de prefque toutes les Egliles de 
l’Alface , & de ce que l’on appelle à pre- 
fent l'Allemagne. Dagobert donna à 
l’Abbaïe de S. Udalrie &Sdc fainte Affre 
d’ AuÆourg , ville conüderable fituce 
fort loin par delà le Danube , &qui étoic 
par confequent alors de fajurifdi&ion, le 
village de l Vinterheim \ & Pépin Duc de 
Neuïlrie Maire du palais fous Clotaire, 
Dagobert, & Sigebert, donna la propriété 
d’une Forêt dans le même Diocefe. (i) 

Il n’eft pas facile de fçavoir comment 
toute cette efpace de pais , qui comprend 
les Diocefes de Mets, de Toul, &de 
Verdun, & cjui s’étend de là jufqu’au 
Rhin ; s’efl: feparée du Domaine de la 
Couronne de France, pour fe joindre à 
l'Empire d’Allemagne. Tout ce que l’on 
a pu découvrir là-delfus de pofîtif.eft que 
Robert, fils de Hugues Capet, (i) gagna 
une bataille confiderable contre les Àlle- 
mans entre Mets & Verdun, qui devoit 


fr ) Voïez l’Hiftoire de 
cette Abbaïe écrite par 
Hertfelder , où ce fait eft 
rapporté tout au long avec 
pièces juftificatiyes. 


( r ) Voïcz la Généalo- 
gie de la MaiCon de Lor- 
raine par Chantercau le 
Fcvrc. 

A «J 
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S HISTOIRE 
avoir rendu à la France Tes anciennes li- 
mites rque les villes d’Epinaî,& du Ponr- 
à^Moufibn y (i) pour la partie qui efl: au- 
delà de la Mofelle , ne le font miles fous 
îa proteétion du Duc de Lorraine, ai* 
quatorzième fiécfe ,. oue parce qu'elles 
n’en recevoient plus de la Couronne de 
France , &que l’Empereur Mathias , érî^ 

f eanten \6\6. fa Principauté de Lixheim,. 

ansla Lorraine ÀHemande,décIare dans 
fes Lettres Patentes , qu'il compole cette 
Principauté de plufîeurs villages , fur les- 
quels la France avoit de tout tems pré- 
tendu droit. (2 ) 

- Quoiqu’il en Soit, les Hiftoriens Alle- 
mans conviennent tous qu’Henry de Sa- 
xe fut élu en 919. mais leurs Jurifcon- 
fultes ne font pas d’accord fur le degre- 
d'autorité dont il fut mis en pofleiïïon. 
Les uns prétendent que le nouvel élu ne- 
perdit rien de celle de Charlemagne , & 
des anciens Empereurs, aufquels il avoir* 
difent-ils, fùccedé j ils luiattribuent tous 


( 1 ) Ce fait eft prouvé 
par les Archives des Vil- 
les d’Efpinal Ôc de Pont-à- 
Mouflon > dont on a eu 
communication, dans lef- 
quelles il y a des preuves 
certaines d'une infinité 
de faits qui ont été incon- 
nus à la plupart de nos 
Hiftoriens. 

ii ) C’eft un point de 


l'Hiftoire de France qui» 
mériteroit d’être éclairci, 
& fur lequel on trouveroit 
de tres-grandes lumières 
dans lesArchives des Cha- 
pitres & des Monafteres 
d’Allace. LMlluftre M. 
Qbreâ étoit fur le point 
d'y travailler quand il eft. 
more. 


DE L’EMPlRË.Liv. IV. ? 
.lé s droits Roïaux,&en font le Monar- 
que abfolu de toute l’Allemagne. Ceux- 
là regardent les droits des Princes, & des 
Villes , comme des privilèges qui leur 
ont été accordez par les Empereurs, des- 
quels ils peuvent les dépouiller, quand il 
leur plaît. Les autres au contraire préten- 
dent que les Allemans, quine pourvoient 
nec totam libertatem patt y nec totam fer- 
'VttHtem , ne fe donnèrent un Chef, dés 

Î u’ils fe virent déchargez de l’autorité 
>efpotique des defcendans de Charle- 
magneyqu’àde certaines conditions, fous 
Je fouettes ils feroient tenus de lui obéir: 
flsdifent que c’eft-là l’origine des. Capi- 
tulations Impériales y aufquels les onze 
derniers Empereurs , tous de fa Maifoit 
d’Autriche , ne fè feroient pas laiflèz afi- 
freindre , s’ils n’en avoient eu l’exemple 
devant les yeux , & que h les Ele&eurs 
ne les avoient voulu élire que fous cette 
condition -, Charles V. & Ferdinand II* 
n’auroient eu garde de s’y foûmettre. 

On n’entrera point ici dans les cele • 
bres conteftations des Papes avec les Em- 
pereurs, pour {çavoir (i les Empereurs 
qui avoient accoutumé de confirmer les 
Papes, & d’accorder même la permidïon 
de s’aflèmblcr pour les élire, ont dû re- 
noncer à ce droit, & fe voir même obli- 
gez d’obtenir la confirmation des Papes, • 
depuis Grégoire VII, Il feroit à fouhai- 

A iiij 



S HISTOIRE 
ter que l’on eût entièrement oublié tous 
les malheurs & toutes les divifions que 
cette fameufe querelle a, caufez dans FE- 
glife & dans l’Empire. Ce n’eflpas-là le 
plus bel endroit de l’Hiftoire Chrétien- 
ne-, on ne fçauroit lire les Hiftoriens Al- 
lemans , fans y trouver bien des plaintes 
contre la Cour de Rome -, ce n’efi pas ici 
le lieu de les expliquer. Les Allemans 
n’étoient pas les feuls quife plaignoient m y 
l’on avoit affemblé dans le quinziéme 
fïécle les Conciles de Confiance & de 
Bâle , dont les Canons fui ent reçus en 
France parla Pragmatique Sanâion en 


Les Allemans ne fe trouvèrent pas a£ 
fez unis, pour pouvoir en faire de mê- 
me $ ils continuèrent de fe plaindre inu- 
tilement } & la difpute qui fe forma en 
1517, entre les Dominicains & les Au- 
guftins, fur la. publication des Indulgen- 
ces, fut une étincelle , qui ne trouva que 
trop de matière propre* à allumer un 
grand incendie. Le malheureux Luther 
enfeigria, par fon exemple , que l’on pou- 
voit fe féparer delà Communion Ro- 
maine, & les Princes Allemans ,qui cru- 


rent ce moïen propre à terminer leurs 
differens avec le Pape , firent aflurer Lu- 
ther de leur protection. 

• Ces Princes auraient dû être les pre- . 
miers à l’accabler, s’ils avoient fuivi leur* 
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D È UEM PI RE , Uv. IV. , 
véritables interets , ils ne fe feroient pas 
dmfez , comme ils firent , & n’auroient 
pas donné aux Empereurs de la Maifon 
d'Autriche les moïens de les détruire les 
uns par les autres , & n’auroient pas rem- v 
pli toute l’Allemagne d’un déluge de 
fang dont elle a été inondée pendant plus 
de 120. ans. Ils n’auroient pas privé leurs 
-Familles d’une reflource certaine , que 
leurs cadets trouvoient dans les grands 
Bénéfices , qui fervoient à les maintenir 
dans un état proportionné à leur naiflàn- 
ce,& qui meme fouvent les mettoit en 
état de faire du bien à leurs ainéz qui 
s’engageoient dans le mariage. l es Cha- 
pitres & les Monafteres des hiles fervoient 
encore beaucoup à décharger les Famil- 
les , qui manquent rarement de ce {exe, 
dans un pairs où les femmes font ordinai- 
rement cluftes , & fécondés } enfortc que 
:f la Religion a part , pour laquelle l’on a 
trop de refpeéipour vouloir y toucher] 
les Princes d’A llemagne ne pouvoient ja- 
mais faire de plus grande faute en Politi- 
que , que d’accorder leur protection à cet 
• Herefiarque. 

• Ils l’ont eux-mémes fenti depuis, & au 
lieu que le premier feu de la paflion les 
portoit à favorifer ceux qui renverfoient 
les Monafteres, les plus judicieux les ré- 
tabliflent à prêtent , fans changer même 
de Communion, Rodolphe Augufte , &; 



10 histoire 

Antoine Ulric , Ducs de Lunebottrg 
Brunfivic rétablirent en 1^4. le Chapi- 
tre des Chanoine (Tes de Stederbourg, au- 
près de Wolfenbutel, Il y en a même cptt 
font élever leurs cadets dans la Religion 
Catholique, pour pouvoir les placer dans 
des Bénéfices, & retrancher par ce moïen 
quelques Branches de leurs Familles ,‘qut 
ne font iouventque trop remplies, pour 
le peu de biens qu’elles poflèdent. 

. Luther n’eut pas plutôt donné les fu~ 
nettes exemples de renoncer à la Com- 
munion de l’Eglife Catholique ,. & deie 
marier , qu r sl Tut imké par quantité de' 
Prêtres & de Moines qui s’ennuioient de 
leur état j mais comme iis ne le regar- 
doient pas tous comme un Prophète , & 
qu’il n’avoit pas même fçu fe former un 1 
fiftéme certain de Religion,fon Ecole fut 
bientôt partagée en autant de feétesque' 
de têtes. Chacun crut avoir autant de 
droit d’ajouter & d’interpreter ce qu’il ju- 
gea à propos , & cette divifion excita un 
. tel de (ordre en Allemagne , qu’il n’y a 
que Dieu feul qui puiflè l’éteindre. 

Charles-Quint profita de ces diviiions,, 
en habile Politique les Catholiques lut 
aidèrent à opprimer les Proteftans,.& les 
Proteftans ne fe trouvèrent pas toujours 
inutiles à fes delïèins , peut-être meme 
qu’il en feroit venu à fes fins -, & certaine- 
ment fans le GrandGuftave, Ferdinand IL 


DE L'E M P I R E, Liv. I V. rr 

fbn fucceifeur, il n’étoit pas fort éloigné 
de fe rendre entièrement abfolu. On 
peut donc dire » & il eft vrai , que d’un 
côté les Princes qui ont abandonné la vé- 
ritable Eglife pour fe jetter dans le parti 
de Luther, & de l’autre les Empereurs 
qui voulant profiter de la diviuon des 
Princes, ont tâché d'étendre leur pouvoir 
& leur autorité , ont été les véritables 
fources des malheurs de l’Allemagne. 

Cependant comme fi l’année 1516. où 
Luther commença de prêcher contre les 
Indulgences, étoit la véritable Epoque du; 
Eécle d’or de l’Allemagne, les Luthériens 
en celebrerent la mémoire en 1^7. & fe 
préparent à la célébrer encore dans fix ans 
par une elpece de Jubilé à l’imitation des' 
Catholiques. Ilconlifte à prononcer des 
Panégyriques en Tftonneur de Luther », 
& à répandre des Médaillés avec fon por- 
trait, fa devife , (1) ou fon éloge. 

Les caufes que l’on vient d’expliquer 
avoient eu des fuites fi fâcheufes , qu’el- 
Jes avoient partagé les fentimens & les in- 
terets des Princes de l’Empire , & rompu 
les liens qui confervoient l’union de ce- 
grand Corps. Enforte qu’âprés une infi- 
nité d’évenemens fùneiles qui avoient 

CO ta devife de Luther huit ans en Allemagne fa* 
étoit une rofc blanche Vie par médailles oü oit' 
chargée d’un cœur , & le en a gravé plus de uoi& 
cœur chargé d’une croix. cens differentes,. 

Oui a fais depuis fege ou. 
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fuccedé les uns aux autres , pendant fc 
cours des cent années dont i’on vient de 
parler , elle aboutit à la cruelle guerre , 
dont l’attentat dés Bohèmes , & la vio- 
lence (i) qu’ils exercèrent furies Offi- 
ciers de l’Empereur Mathias , fournirent 
le fujet. De manière que durant trente 
autres années de fuite,jufqu’en 1648. elle 
fit de l’Allemagne , comme on a vu , uri 
Théâtre fanglant, où les Turcs, les Tar- 
tares , les Mofcovites , & meme les Prin- 
ces, les Republiques , & tous les Rois de 
la Chrétienté ont joué de differens per- 
fonnages,& ont concourru à la ruine &à la 
deftruftion de fes Provinces. Surquoion 
peut dire que c’eft une merveille qu’un 
pais accablé de tant de malheurs fùbfifte 
encore. Et en vérité on ne peut juger d’un 
fi grand événement autre chofe , finon 
que c’eft la main toute-puiflante de Dieu 
quiconferve IesEtats,& qui en réglé ou 
prolonge la durée, félon fon bon plaifïr. 

La Bulle d’or & les autres Conftitu- 
tions Impériales, faites félon les occur- 
rences des affaires , avoient fouflfert des 
changemerls conliderables fous les der- 

(1) Ils en jet terent trois héme. Ces trois hommes 
par les fenêtres d'une tombèrent de tf. à jo. 
chambre haute , parce pieds de haut, fans qu'au» 
qu'ils s’oppofoiaut à la cun d’eux eût aucun mal. 
refolution que les autres Ce fut un pur effet du 
youloient prendre de dé- hasard , car les autres nc- 

E ofer Ferdinand II.& d’é- les ménagèrent pas, 

,re un autre Roi de Bo- 
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DE L’ E M P I R E , Liv. IV. 15 
nier s Empereurs. Sans remonter au-delà • 
de Charles V. ce Prince qui ne mefuroit 
fon autorité que par celle de Tes armes, 
avoit commencé par fe donner à lui fcul 
tout le pouvoir des Dietes. Il avoit feul 
mis au Ban de l’Empire & dépouillé de 
fon Ele&orat Jean Frideric Duc de Saxe, 
fris à la bataille de Muhlberg } il avoit 
forcé la ville de Magdebourg par un lie— 
ge à le recônnoître -pour Souverain , il 
lui avoit ôté iès privilèges , & fon artille- 
rie. Il retenait prifonmer Philippe Land- 
grave de Hefle , qu’il avoit furpris par 
une fuperchefcie. La moindre oppofition 
à fes ordres étoit un crime. Ferdinand 
II; n’avoit pas été moins violent. S’il 
avoit eu quelque raifon de mettre au Ban 
de l’Empire Frideric V. Eledeur Palatin 
pour avoir accepté le Roïaume de Bohê- 
me , il ne devoit pas le faire feul , & fans 
l’avis des autres Princes de l’Empire , ni 
difpofer de fes biens, comme il avoit fait 
dé fon autorité , au profit des Efpagnols. 
LesPrinces , la Nobleflfe , les Villes , tout 
étoit dans l’oppreffion , & ils avoient tous 
quelque. £u jet de plainte , & il y en avoit 
tres-peu qui n’euflênt contribué à faire 
venir dansTEmpire Guftave Adolphe,& 
les François , pour les rétablir dans leurs 
biens & dans leurs droits , dont Ferdi- 
nand II. les avoit dépouillez. Us couru- 
rent en foule aux Conférences de Munf-. 
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* ter & d’Ofnabrug , dés que les Plénipo- 
tentiaires de France & de Suede les y eu- 
rent appeliez. Les Catholiques & les 
Proteftans y propoferent également leurs 
griefs , ils emploïerent les Miniftres à les 
.concilier entr’eux , ils déférèrent 1 leurs 
avis ., ils les prièrent d’appuïer leurs inte- 
rets, & de les faire rétablir dans les droits 
<lont ils avoient été privez. Ainlî l’on 
peut dire que le Traité de Weflnhalie n’a 
fait que remedier à une partie des maux 
*que l’ambition de la Maifon d’Autriche 
avoit caufez à l'Allemagne, & rétablir Je 
Corps Germanique autantçju’il a été pof- 
fible dans fon ancienne liberté. Il eft vrai 
que l’on a été obligé de faire quelques 
changemens dans les trois plus confi- 
.derablcs parties de fon Etat Politique * 
la Religion , le Domaine . & les Di- 
gnitez. * *< 

La Religion y a été diftinguée en trois, 
îfçavoir en celle des Catholiques , en la 
..•Confeffion d’Aulbourg. que fuivent les 
Luthériens , &en la Religion Prétendue 
Reformée que profellènt les Calviniftes* 
On a permis que ceux des Membres de 
l’Empire, qui avoient abandonné la Reli- 
gion Catholique , pour embraffer l’une 
ou l’autre des deux dernieres opinions, 
^’y foient maintenus quand leur poflef. 
Eon , jsour ne pas dire leur révolté , s’eft 
trouvée un peu ancienne. On a mém^ 
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DE L’EMPIRE, Lrv.lV. if 
Etcrifié (i ) en faveur des Princes & Etats 
Proteftans, foit Etrangers; ou autres, une 
partie des plus grands Bénéfices que l’E- 
glife eut en Allemagne , en confentant 
qu’ils demeuraient lècularifez , & que 
les Titres en fuient éteints à leur profit. 

A l’égard du Domaine , ces mêmes 
Traitez en ont difpofé d’une tres-confi- 
rierable partie, foit pour recompenfer les 
«ns des pertes qu’ils avoient louffertes 
rians la guerre, directement ou indireôe- 
«îent , & indemnifer les autres des frais 
qu’ils y avoient fairs, foit pour ièrvir d’é- 
quivalent à ceux dont les Terres, Fiefs & 
Etats ont fervi à contenter les Parties, 
•qui fans cela ne vouloient point donner 
les mains à la Paix. Il eft vrai que de ces 
Domaines , il n’y a eu que l’ Alîace, & les 
trois Evéchez de Mets , Toul,& Verdun, 
•qui aient été aliénez pour toujours de 
l’Empire , en faveur de la Couronne de 
France. Ce cjui a été abandonné à celle 
rie Suede , a &é abandonné ( 2 ) comme 


(OOna expliqué dans 
les notes que l’on a faites 
fur le Traité de VVeft- 
phalie de quelle manière 
s'eft fait ce prétendu fa*- 
crifice , & pourquoi la 
Maifon d’Autriche y a 
donné les mains ; il eft 
inutile de le repeter ici. 

(1 )Les Etats qui ont été 
•abandonnés à la Suede par 


le Traité de VVeftphalie, 
ne lui ont été abandonnez 
ue comme Fiefs relevans 
e l’Empire pour les tenir 
de lui , avoir féance dans 
les Dietes , & contribuer 
aux charges dans les oc- 
currences , au lieu que ce 
qui a été cédé à la France, 
lui a été accordé d’une 
maniéré plus indépendan- 
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Fief relevant de l’Empire : & pour ce <]ui 
eft des autres Domaines , quoiqu’ils aient 
changé de main & de nature, ç’a été au 
profit des Princes de l’Empire. Ainfî à 
l’cgard de la Suede, & des autres Prin- 
ces , ce meme Empire n’en a point reçu 
d’alteration quant à fon étendue *, mais la 
Religion (i) Catholique y a beaucoup 
perdu par la fecularîfation de deux Ar- 
chevé.chez , de quinze Evêchcz , d’autant 
de grandes Abbaïes immédiates, & d’une 
infinité de Bénéfices médiats , Eglifes 
Collegiales, Commanderies des Ordres 
Teutonique & de S. Jean de Jerufalem, 
Chapelles» Hôpitaux & Colleges. 

Pour ce qui eft des Dignitez , outre 
l’extinétion des Titres Ecclefiaftiques , 
dont on vient de parler,comme d’ Arche- 
vêchez , d’Evéchez , d’ Abbaïes , & d'au- 
tres Prélatures,, & l’établifïement en leur 
place de Titres & Dignitez feculieres j il 
a été ordonné que la première Dignité 
Electorale feculiere , dont le Comte Pa- 
latin du Rhin étoit revêtu* demeureroit 


te pour être aliéné pour 
toujours de l'Empire , 8c 
être réiini à la Couronne 
de France. 

(i) Les Princes qui pof- 
fedent à prefent les .Etats 
qui appartenoient à ces 
Bénéfices prétendans être 
maîtres de la Religion 
Nanties lieux de leur Do- 


mination, ont prefque a- 
boli partout l’exercice de 
la Religion Romaine , & 
cela d’autant plus qu’ils 
appréhendent toujours 
que les Catholiques étant 
les plus forts , ne s’empa- 
rent de ces biens qui leur 
ont autrefois appartenus. 

au 


/ 

Digitizéd by Google 


DEL’E MP I RE, Liv.IV. if 
au Duc de Bavière, àqui elle avoit été 
transférée •,( i ) & que le Comte Palatin 
feroit recompenfé d’un huitième Elec- 
torat créé de nouveau en fa faveur, aux 
conditions fpecifiées dans ces Traitez. 

Ce font tous ces grands chaneemens 
fur le fait de la Religion, & des biens & 
Dignitez Eccleliaftiques , qui obligèrent 
le Pape Innocent X. comme on a déjà dit, 
à faire par fon Nonce , à l’Aflèmblee de 
Munfter , une proteftation folemnelle 
contre ces Traitez , (z) en ce qui con- 
cernoit ce fait-là, & de la confirmer par fa 
Bulle 5 ce qu’il jugea à propos, pour con- 
ferver le droit de l’Eglife & du S. Siégé, 
fur ces fortes de biens. Pour mieux con- 
noître jufqu’où a été ce changement qui 
a été introduit par le Traité de Weftpha- 
lie , il faut parler de tous les Etats qui 
compofent l’Empire , & donner une no- 


{ 0 II y avoit entre la 
Maifon Palatine du Rhin 
Si la Maifon de Bavière, 
une ancienne Tranfaâion 
qui rendoit ta Dignité E- 
leétorale alternative en- 
tre ces deux Maifonsjmais 
cette Tranfaâion n’a ja- 
mais eu d'execution. 

( t ) Les Proteftans ne 
les en ont pas moins con- 
fervez;' & loin d’être dif- 
pofez à les reftituer , il ne 
'tient pas deux qu'ils n’e» 
-Ittent encore davantage. U 

Tome ///. 


n'y a qu'une réunion bien 
lînrere qui pu i fié les ren- 
dre à l’Eglüê) elle Te fera 
quand il plaira à Dieu les 
y difpo'er. Cependant les 
revenus de ces biens ne 
font pas mêlez avec ceux 
de leurs Mailons , ils font 
reçus 6c a Jminiftrez fépa- 
rément , &c par des Offi- 
ciers differents ; enforte 
qu’il feroit peu difficile de 
les distinguer en cas de 
réiinion. i 

f.-.i v. 
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n8 HISTOIRE 
tion diftin&e , en general & en particu- 
lier, de l’état où ce grand Corps, & cha- 
cun de Tes Membres , ont été réduits par 
ces Traitez. Mais il ne fera pas inutile au- 
paravant de définir ici l’état de l’Empire 
fur le pied qu’il eft à prefent , & dire fous 
quelle forme de gouvernement il doit: 
être confideré. 


CHAPITRE II.. 
j De l'Empire moderne . 

C Ommc la dénomination de l'Empi- 
re n’â point été changée , il eft tou- 
jours appellé Empire Romain , à eau fe de 
fon origine , & Germanique, à raifon du 
lieu où il a été tranferé. Il eft inutile , fé- 
lon quelques Jurifcon fuites Allemans,, 
d'alleguer fur le fujet de fa première dé- 
nomination , que le Siégé Impérial n’eft 
plus dans la ville de Rome. Car ils difent . 
que là eft Rome , où eft l’Empereur ; & 
que bien qu’il foit refté peu de chofe de 
l’ancien Empire Romain , ( i ) dans les 


Les plus habiles Jti- 
rifconfultes Allemans, fie 
qgi ne donnent point dans 
la vifion, fe mocquent de 
cette dénomination. d’Em- 
pire R.omain;mc.ne beau- 
coup parmi les Modernes 


ne lui 'donnent point ce 
titre, & fe contentent de 
l’appeller l’Empire d’Al- 
lemagne. U n'eft nulle- 
ment à fouhaiter pour les 
Allemans 3c pour les Prin- 
ces de l’Empire que leurs 

. V i V* • ' 
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DE L'EMPIRÉ, Ltv\ IV. tf 
mains des Empereurs modernes,ils n’ont 
pas laifïe d’avoir toûjours la meme pré- 
tention fur Rome , c’elt-à-dire , fur la- 
ville de Rome, & fur le Roïaume d’I- 
talie : ce qui n’eft pas afleurément fans 
difficulté. 

Le CheFde ce Corps eft TEmnereurJcS' 
Membres font les Etats immédiats & 
médiats de l’Empire: Les Etats immédiats 
font , lesEleéteuis,les Archevêques , E- 
véques & Prélats , les Princes Séculiers 
les Abbez, Prévôts & AbbeOès, les Com- 
tes & Seigneurs ( i) la Noblefle libre , & 
les Vides Impériales. Ils font dits immé- 
diats , à caufe qu’ils relevent immédiate- 
ment de l’Empereur & de l’Empire. Les 
états médiats Font les autres Bénéficiers , 
Monufteres ^Chapitres Comtes, Gen- 
tilshommes , Villes , Patrices, Bourgeois 
& Païfuis qui dépendent &> relevent de 


Empereurs deviennent 
plus puiflants , 6; encore 
moins qu'ils enn épren- 
nent de fe rendre maîtres 
de Rome Zi de l' Italie. Ce 
feroit toujours à leurs dé- 
pens la conftitution 
prefente d^lcitr Etat ne le 
demande peint. L’étendue 
des Roïaumes ne coniii- 
Mië pas toujours à' leur 
folidité, ni i la félicité 
des peuples. 

( t ) La Noblefle libre n’a 
<kt>itde iéance>«ide fuf- 


fïage dans les Dictes gene. 
raies. Elle n’eft pas regar- 
dée comme Membre de 
l’Etat , mais bien pour 
immédiate, parce qu'elle 
ne reconnaît pas d’autre 
Souverain que l'Empereur 
qu'elle acconipagnoit au-i 
trefois dans toutes fer : 
guerres. C’eft pour ccla-f 
que les Gentilshommes 
qui la compoftnt fe qui- ' 
li Sent dutirre de Nobles"' 
fervireurs de l’Empereur; 

B ij 
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*0 HISTOIRE 
ces Etats immédiats , & qui par leur mo- 
ïen font auffi-bien qu’eux fujets de l’Em- 
pire. Comme le principal intérêt de tous 
ces Membres eft la confervation du 
Corps , leurs devoirs communs vont à en 
procurer de toute maniéré le bien & l’a- 
vantage , & à en détourner tout ce qui 
peut l’alterer &le détruire. Ils en doivent 
même faire leur unique fin , & leur fu- 
prême raifon d’Etat; & les moïens qu’ils 
doivent employer pour y arriver, font de 
faire religieufement obferver d’un côté, 
le droit divin & la pieté, & de l’autre la 
juftice & l’équité naturelle, foûtenuë de la 
force des Loix & des Configurions Im- 
périales. 

Plufieurs Jurifconfultes & Politiques 
mettent en quefiion fi l’Empire eft une 
Monarchie , ou fi c’eft une Ariftocratie, 
ou Polycratie. Quand ils propofent ce 
problème , il faut neceflaircment qu’ils 
entendent parler de l’Empire moderne : 
Car il n’y a point à douter qu’avant 
Charlemagne , & long-tems apres , c’eft- 
à-dire , pendant que l’Empire a été polfe- 
dé par lui, & par ceux de fa famille héré- 
ditairement, il n’ait été regardé comme 
une véritable Monarchie ; mais*lor(qu’il 
a pafte par éleétion dans les Maifons de 
Saxe , de Franconie , de Suabe , de Lu- 
xembourg, & d’Autriche ,les plus habi- 
les prétendent que le pouvoir des Empe- 
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reurs a toujours été borné par les Capi- 
tulations qu’ils ont été obligez de ligner 
avant leur couronnement, & qu’ils n’ont 
eu qu’un pouvoir limité ( i ) dans tome 
l’étendue des terres qui le compofoient, 
foit en Allemagne ou en Italie. 

Il eft bon d’examiner prefentement de 
ouelle maniéré les chofes fe font paffces 
depuis le déclin de l’Empire. Je ne pré- 
tens pas, comme font quelques Auteurs, 
prendre’ le commencement de ce déclin 
des premières caufes aufquellcs ils l’attri- 
buent } car ils veulent qu’il ait eu fon ori- 
gine de la diminution qu’apportèrent à la 
Monarchie Impériale les divers partages 
qui s’en firent entre les enfans ae Louis 
le Débonnaire. A la vérité on peut dire 
que fi ce partage ne fut pas la feule , ce 
fut au moins la première caufe du dé- 
membrement de ce grand Corps , à la 
formation duouel Charlemagne avoit 
emploie plus ae cinquante ans de régné, 
& plus ae foixante ans de vie. En effet 
Louis le Débonnaire, au lieu de donner 
des appanages aux puînez , & de mainte- 
nir par ce moïen l’Empire en fa gran- 
deur & majefté , en fit par fon Teftament 
trois Roïaumes, fans aucune dépendance 

fi) *Ahfulut(tm in lmp e. Tuffendor/f^ws fon Traî- 
tAtore potcjiatem tjui ag~ lé de Statu Imperii Gcrr» % 
n c[eat,’vere cumin fatriâ Cap. Vi. J. 6. 
fatum e jje eppertet , dit .... . - . • 
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les uns des autres , faifant ainli autant de 
Souverains qu’il avoit de fils. Ce partage 
fut la caufe deplufieurs defordres, & de 
guerres que ces Princes fe firent entr’euxy 
& qui affligèrent fort l’Empire. Quoique 
cet exemple dut empêcher leurs Succefi- 
feurs d’en faire de même , ils ne îaifierent" 
pas de tomber dans le même inconvé- 
nient, joint à cela que les ufürpationsque 
firent quelques cadets de la Dignité Im- 
périale , au préjudice de leurs peres , ou; 
de leurs aînez r affoiblit & diminua de 
plus en plus ce puiflant Corps. 

D’autres difentque cet afroibliïïèment 
v n’eft venu que depuis que l’Eledion eut 
pris la- place de là Succeflion héréditaire , 
apres la mort de Louis IV. dernier Empe- * 
reur de la race de Charlemagne v en l’an- 
née 912. parce qu’outre les fchifmes , & 
les guerres civiles qu’elle fit naître quel- 
ques fois , l’Empire fe trouva fouvent en- 
tre les mains ,.ou de ceux qui-ne pouvant 
efperer de le pouvoir laiflfer à leurs en- 
fans , ne craignoient point de le proffituer 
à leurs interets particuliers comme Char- 
les IV. qulen aliéna prefque tous les re- 
venus ». ou bien de ceux qui n'en pou- 
r voient pas maintenir la dignité à caufe de 
leur pauvreté $ comme Adolphe dè Nafi- 
fiui , qui fut depofépar cette raifon, & v 
pour avoir pris de l’ Argent du Roi d’A n- 
gleterre pour faire la Guerre à la- France*- 
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Toutefois dans ce commencement d’E- 
leétion , l’on ne Iailîà pas de voir encore,, 
durant prés de deux cens ans, quelque- 
forme de fuccelïïon héréditaire. Car de- 
puis que l’Empire fut entré dans les Mai-r- 
fons de Saxe , de Franconie ,. & de Sua- 
be, on ne prit point ailleurs d'Empereurs, 
pendant qu’il s’y trouva des Princes qui* 
puflent y prétendre par leur mérité. C’eft: 
pourquoi on avû cinq Empereurs confe- 
cutifs en la Mailon de Saxe,. quatre em 
celle de, Franconie,. & cinq en celle de 
Suabe , jufqu'à Frideric II. inclufivement.- 
Apres quoiles Princes d’Allemagne élu- 
rent pîufieurs Empereurs allez ilîuftres' 
par leur naiflance , mais non pas allez forts 
pour le foûtenir contre les prétentiqns du 
Pape , & dé pîufieurs autres Etats , parti- 
culièrement en Italie , où leurs préaecef- 
feurs, quoique revetus de plus d’ Autorité,, 
avoient déjà fouffert une notable diminu- 
tion de puillance. C’efi cequi a fait dire 
à divers Autheurs Pàrtifans de la Maifon 
d’Autriche , qui. voudroient faire revi- 
vre prefentement les droits des anciens 
Empereurs, & les donner aux modernes, 
que Frideric II. a été le dernier Empe r 
reur qui le foit confervé le plein pouvoir 
Monarchique. Mais ees Auteurs fe font 
bien voulu tromper eux-mémes ,. & en 
impofer* aux autres } car il y a des preu- 
ves incontefUbles que Frideric II. non 
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plus que Tes Prédecefleurs , n’ont Jamais 
eu de plein pouvoir ni d’autorité Mo- 
narchique. 

Comme apres FridcricII. les Princes 
d’Allemagne s’étoient déjà rendus allez 
confiderables, pour obliger ceux qui a C- 
piroient à l’Empire , d’acheter leur voix , 
& de reconnoître la bonne volonté des 
Ele&eurs , d’une bonne Tomme de de- 
niers *, les TuccelTeurs de ce Frideric n’é- 
tant pas alTez riches pour la trouver en 
leurs coffres , commencèrent leur régné 
par l’engagement , & par l’alienation de 
plusieurs Droits & Villes de l’Empire 
pour faire de l’argent. Ce fut ainli qu’en 
ufa Rodolphe de Hapfbourg, qui fut élu 
en 12.79. ^ ne travailla qu’à amalïèr de 
l’Argent dont il fe fervit à marier avanta- 
geufement Tes Filles ; & à Fe faire par ce 
moïen des alliances. Il fit la Guerre à Ot- 
tocareRoi de Bohcme , qui avoit refufé 
l’Empire avant lui , & qui lui avoit cédé ; 
enforte qu’étant occupé a cette Guerre, il 
refufa de faire le Voyage d’Italie;& pour 
«’éxempter de celui dé-la Terre Sainte, 
auquel il s’étoit obligélors de Ton avene- 
mentà la Couronne Impériale , il s’ac- 
commoda avec le Pape, & lui céda la Ro- 
magne & l’Exarcat de Ravenne. Le mê- 
me Prince aïant fçu que la plupart des 
Villes d’Italie avoient fi bien goûté la li- 
jberté , que l’on auroit'peiné oe les rame- 
k nejj 
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nêrà leur devoir j il Te réfol ut d’en tirer 
de Tardent, & de leur vendre la liberté le 
plus chèrement qu’il pourroit , pendant 
qu’il feroit en Allemagne les affaires de 
fa Maifon,dans laquelle il fit entrer l'Au- 
triche , fa Styrie , fa Carinthie , avec fa 
Bohême & les Provinces y annexées. 
L’Etat de Florence compofa avec lui de 
fa liberté i moïennant fa fomme de fix 
mille florentins d’or ; ainfi qufavoit fait 
auparavant la Ville de Sienne, pour le 
prix de dix mille ducats. 11 affranchit 
suffi laVille de Luques pour douze mille 
ducats, & plufieurs autres à proportion. 

Les affaires de l’Empire ne s’accom- 
modèrent pas mieux fous le régné de 
Louis de Bavière. Ce Prince eut pour 
Compétiteur Frkicric d’Autriche, qui ne 
lailîa pas de fe foûtentr , quoiqu’i 1 eût eu 
moins de voix dans l’éleélion, parce qu’il 
abandonna les interets de l'Empire, pour 
s’attacher à ceux du Pape. 11 fut vaincu 
& fait prifonnier auprès de Muhsdorff 
en Bavière en i]ii. Ce fut alors que 
Louis en haine des fecours que la Cour 
de Rome avoit procurés à fonCompeti- 
teur , entreprit d’ufer du droit que les 
Empereurs avoient autrefois eu,de nom- 
mer les Papes , en 1a création de l’Anti- 
pape Nicolas V. contre Jean XXII. mais 
étant contraint de donner tous fes foins • 
aux affaires que les Papes lui procurèrent 
Tome I //. ' C 
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en Allemagne, il tâcha de conlerver l’af- 
fedion des Italiens, par la liberté pref- 
qu’entiere qu’il leur Jaifla,& par le moïen. 
des Seigneurs qu’il établit en plulieurs 
de Tes Villes, fous la qualité de Gouv er- 
neurs& de Vicaires. 

La continuation des troubles d’Alle- 
magne , l’éloignement & la négligence 
des Empereurs fucccfTeurs de Louis » 
donnèrent bientôt lieu à ces Vicaires de 
fe rendre maîtres & proprietaires des Pla- 
ces dont on leur avoit laifTé le gouver- 
nement. C’eftainfi que Jean de Vie fe fit 
Seigneur de Viterbe ; Galeot de Mala- 
tefta& Tes freres, de Rimini } Gentile de 
Verano , de Camerin q Guy de Polenta 
de Ravennc-, Jean Manfredy, de Faence* r 
& Louis Alidofi,d’Imola.Tout cela pen- 
dant oue les Vénitiens annexoient à leur 
République tout ce qu’ils trouvoient £ 
leur bienfeance } & que le Pape qui pré- 
tendoit auflj être maître de la plus gran- 
de partie de l’jtalie étab’ifloit Martin de 
l’Efcale à Veroneq Guillaume de Gonfa- 
gue, à Mantouë & à Reggio •, Albert 
Carrare , à Padoue & Obizo d’Efte , à 
Ferrare. 

Charles IV. (i) fut celui de tous les 

( i ) L’Emrercur Maxi- jamais eu , c’étoit ce 
mitien I. difoit foiivent Charles. Eo pefiilentiu- 
que la plus dangereufe rtm pijlem nrmjuam aliàs 
pefte que l’Euipirc eût GttmAnia (onligtjje y & 
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Empereurs qui fe foucia le moins de fa 
dignité Impériale & de l’Empire , em- 
ploient tout le tems de Ton régné, 1 l’a- 
grandifïèment & à rernbe'liilement de 
Ion Roïaume de Bohême. Il acheva d’a- 
liener à la Couronne de France , le peu 
de droit que l’Empire avoit encore au 
Roiaume d’Arles ; & vendit d’ailleurs 
une bonne partie du Domaine Impérial, 
pour acheter les voix des Ele&curs en 
faveur de fon fils Venceflas qu’il fit nom- 
mer pour lui fucceder. 

L’inftimtion du College EIcéfcoral & 
le droit d’élire les Empereurs dévolu à 
fept Princes , qui ont pris depuis le nom 
d’EIeéteurs.eft ce qui empêche que l’Em- 
pire ne foit réputé Monarchique. Car 
cette prérogative attribuée à ces Princes, 
loin d’avoir diminué leur autorité , n’a 
Fait que l’augmenter. Anciennement 
tous les Etats d’Allemagne avoient part 
àl’éleâiion, fans conteftation , même le 
peuple , quoique les Evêques & les Prin- 
ces y euflent le plus d’autorité , parce que 
les autres ne prenoient gueres la liberté 
de contredire leurs fentimens. Les Ecri- 
vains Allemans font fort partagez fur le 
tems auquel le pouvoir fut relirai nt aux 
fept Eleéteurs , dont parle la Bulle d’or. 

que lui & fon fils Ven- avoient trouvé quelqu’un 
ceflas auroient bien ven- pour l’acheter, 
du tout l’Empire , s’ils 

€ ij 
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L’opinion la plus commune eft que quel- 
que tems avant Frideric II. qui vivoit au 
treiziéme fiécle , les Princes qui étoient 
grands Officiers de l’Empire commencè- 
rent à élever leur autorité par defliis les 
autres , qu’ils entraînoient prefque toû^ 
jours dans leur fentiment : que les trou- 
bles qui furvinrent en Allemagne apres 
la mort de ce Prince,dégoûterent la plu- 
part de ceux qui avoient accoûtumé de fe 
mêler des affaires" d’Etat , & de fe trouver 
aux Eledions. Un interrègne de feize à 
dix-fept ans leur en fit oublier le che- 
min , en forte qu’il ne fe trouva à celle 
de Rodolphe I. en 1273. que le Roi de 
Bohême. Les Archevêques de Mayence, 
de Treves, & de Cologne, le Comte Pa- 
latin du Rhin, le Duc de Saxe,& le Mar- 
quis de Brandebourg , qui par la diffé- 
rence de leurs qualitez fembloient avoir 
confervé les droits de tous les autres. Us 
eurent foin" de fe faire conferver le droit 
d’élire par la Bulle d’or de Charles IV. 
& ils s’en font confervé la poffeflion fans 
conteftation. 

Dés qu’ils fe virent feuls en droit de 
faire une fondion auffi éclatante , il ne 
leur fut pas difficile de s’attribuer quan- 
tité de droits à l’exclufion des autres , qui 
en joiiiffoient auparavant , ils partagèrent 
neanmoins ces droits avec l’Empereur , 
pour l’obliger à les favprifer. C'en ce qui 
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augmenta beaucoup aulli Ton autorité, &: 

? ui lui a donné lieu de l’étendre dans la 
uite , au préjudice même des Elc&eurs * 
quand il les a trouvez allez foibles , & 
allez compîaifans pour ne pas s’y oppofer 
ouvertement. C’eft ce mélange d’auto- 
ritéqui a fait avancera plulieurs Auteurs,- 
même à quelques^ Allemans.que l’Empire 
moderne eft un Etat Ariftocratique , ou 
Poliarchique, & que l’Empereur par lui- 
même n’a pas allez de pouvoir pour être 
dit & réputé Monarque Souverain & ab- 
folu. 

On peut convenir avec ces Auteurs, 
qu’il y a beaucoup de maniérés d’agir 
dans la forme prefente du gouverne- 
ment de l’Empire , qui tiennent de celle 
du gouvernement Ariftocratique j & que 
ce qui fe pafte dans les Dietes Imperialesy 
en eft une preuve. On tombe aufli d’ac- 
cord que plulieurs choies, dont autrefois 
la difpolition entière & fouveraine appar- 
tenoit à l’Empereur Charlemagne & à fes 
defeendans, dépendent aujourd’hui en 
partie du confentement des Princes E- 
ledeurs & des autres Etats de l’Empire, 
( i ) & que l’autorité de l’Empereur eft 


( i ) Les Etats de l’Em- 
pire , avant même qu’ils 
fufl'ent compofez de trois 
Religions , n’avoient gar- 
de de s’abandonner au 
Gouvernement Uefgoti- 


que d’un Prince & d’un 

Coufeil d'Etat dépendant 

de lui , qui ne confiftoit 

ordinairement qu’en Con- 

feillers qui étoient Sujets* 

ouVaflàux de fes Terrer 
__ • • • 
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partagée avec eux par l’obligation que 
lui impofent les Conftitutions Impéria- 
les, & particulièrement les Capitulations 
que les Empereurs élus font à leur élec- 
tion, avec les Princes Electeurs, de pren- 
dre leur avis & leur confentement en la. 
plupart des affaires , fur tout en celles qui. 
regardent direétementle general de TEm- 
pire. 

Mais fans m’engager ù une dillertation. 
qui feroit trop longue ; je dirai. , pour ré- 
pondre en un mot à ces Auteurs Repu* 
bliquains„ qu’ils ne s’apperçoivent pas 
qu’en abaifïant , comme ils font , la Sou- 
veraineté & l’autorité de l’Empereur, & 
élevant celle des Princes Eledeurs & au- 
tres Princes de l’Empire au niveau de l’au- 
tre . pour mieux établir leur opinion de 
TArifrocratie ou Poîiarchie, ils travaillent 
à la deftru&ion delà dignité de l’Empire.. 
Car dés qu’ils n’en veulent faire qu’une 
pure Aristocratie ou Poîiarchie, ils don- 
nent lieu aux autres Monarques de ne 
plus confïderer l’Empire que comme une 
fîmple Republique , dont le Chef n’a au- 
tre avantage que d’y avoir le premier 
rang, faifant perdre ainfi à l’Empereur la. 

’ héréditaires. De forte fentement en la plupart 
q'i'ils ont eu grande rai- des affaires , & fur tout 
fon d’obliger l’Empereur en celles ijui regardent 
par les Capitulations de directement le general de 
prendre leur avis ou con- l’Empire. 
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prééminence ( i ) qu’il a fur les autres 
Monarques de la Cnrctienté. 


U) Le raifonnement de 
ces Auteurs ft'en eft pas 
moins folide pour cela: 
en effet les Princes de 
l'Empire par eux mcmqi 
s’embarrailènt peu des 
honneurs que l'on rend à 
l’Empereur hors de l’Al- 
lemagne. Il leur îuffic 
qu’il t'oit confideré com- 
me le premier Monarque 
de la Chrétienté , & que* 
les Miniftres du Roi de 
France , ni les autres ne 
di fputent point la pré- 
iéance à les Ambart'a- 
deurs , comme repre (en- 
tant tout le Corps Germa- 
nique en la perlonne de 
fon Chef. Ces Princes lui 
donnent les titres les plus 
magnifiques , 8c lui par- 
lent dans les termes les 
plus fournis : Mais ils ne 
le laillent pas éblouir par 
l’éclat de la dignité , à la- 
quelle eux-mêmes font é- 
levez. Leur liberté , leurs 
droits , & leurs privilèges 
font les biens foüdes auf- 
qttels ils s’ attachent , 8c 
qu'ils ne veulent pas fa- 
erifier à l’élévation d’un 
Empereur, qui ne l'eft que 
parce qu’ils l’ont fait tel 
eux- memes. Les droits 
qu’ils luionr abandonnés, 
te qu’ils ne lui contcftent 
point , font en effet tres- 
peu de cliofe , & tres-bor- 
nez par les Capitulations 


que les Electeurs ont foin 
de lui faire ligner lors de 
fon élcûion,8c même tous 
ces droits au quels les 
Auteurs les plus pallïon- 
ne^ donnent de fi grands 
titres , & qu’ils nomment 
Régaliens, appartiennent 
la-phipart également aux 
"Princes de l’Empire dans 
l’étendue de leurs Ttrres i 
cnfortc qu’il ne refte pref- 
que à l’Empereur que la 
préfeance 8c le droit de 
pouvoir faite des Rois, 
des Princes . des Comtes 
8c des Warquis , 8cc. tout 
ce qu’il s’attribue au-drlà 
pafle pour des ufurpations 
fur les droits des Etats 
d’Allemagne , chez les 
meilleurs Ecrivains Scies 
plus cenfez : il y en a mê- 
me qui foûtiennent , que 
les Princes de l’Elnpire 
n’ont befoin ni de fa con- 
ceffion ni de fa confirma- 
tion : que ce font plu- 
sieurs Souverains qui lé 
font unis fous un Chef,, 
qu’ils ont élu pour leur 
eonfervation commune , 
dés qu’ils ont été déliez 
du ferment de fidelité 
qu’ils avoient prêté à 
Charlemagne , 8c à fa 
pofterité : qu’ils n’ont 

elû des Empereurs que 
pour les maintenir dans 
leurs droits, qu’ils fe font 
confervez, auifi bien qh« 
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Ces mêmes Auteurs tombent encore 


dans une abfurdité bien plus dommagea- 
ble même aux Princes Electeurs & au- 


tres Princes qu'ils veulent êjever , c'eft 
qu’ils mettent comme en compromis 
tous les avantages que ces Princes ont 
reçu de la munificence des Empereurs , 
d’autant qu’on pourroit leur reprocher, 
que fi l’Empereur n’etoit dans l’Empire 
que ce que ces Auteurs veulent qu'il y 
foit, il n’a pas pû les leur accorder, & en- 
core moins les leur confirmer j &qu’ainfi 
ils les auroient ufurpez. 

C'efi: pourquoi , afin de laifler lés Prin- 
ces de l’Empire dans le droit & la pofièfi- 
fion légitimé de tous ces avantages, il faut 
conclure que l'Empereura la fouveraine 
autorité pour les leur accorder *, & qu’il 
en jouit toujours , pour pouvoir les leur 
confirmer & les y maintenir, comme il 
fait., lorfqu’il eft élevé fur le Trône Im- 
périal. Et rien n’eft fi décifif fur ce point, 
que la confirmation que les Eledeurs en 
prennent de lui par la Capitulation mê- 
me qu’ils font avec lui à fon élection. (i) 
Ils jugent cette confirmation fi necefiairej 


dans celui de les dépoter 
quand ils y donneroient 
• atteinte à ’eurs privilèges 
&c .à leur liberté ; droit 
duquel il y a des exem- 
ples , & dont ils préten- 
dent être en poflèifion. 


( i ) Cette confirmation 
juftifie tout au plus que 
l’E'e&ion eft un Contrat 
fynalLtgmatiqut , la pro- 
meflè que l’Empereur en 
fait avant fon éle&ion, ell 
une conditionne i uâtm % 
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qn’iJs ont foin d’en retirer encore de lui 
des Lettres autentiques (1) après qu’il eft 
couronné, c’eft à- dire , apres qu’il eft re- 
vêtu entièrement de la puiflance Souve- 
raine & Monarchique. Ce qui eft une re- 
connoiftance abfolue par eux-mémes , de 
l’état Souverain & Monarchique de l’Em- 
pereur, qui eft d’ailleurs li bien juftifié 
par la Bulle d’or, cet Edit irrevo cable, Sc 
ce Titre principal des prérogatives des 
Eleéteurs,oùr l’Empereur prononce de fa 
certaine fcience, pleine puiflance & auto- 
rité Impériale, (2) & où tout ce qui y eft 
prefcrit , y eft ordonné fous des peines 
qu’il n’appartient qu’au Souverain d’im- 
pofer. 

- Au refte , les claufes contenues dans la 
Capitulation par lelquelles l’Empereur 
s’oblige de ne rien ordonner fur plu- 
lieurs chefs , fans l’avis & le confente- 


( 1 ) U's ne prennent 
cetfe cor firmatini» , que 
comme une feureté qu’il 
ne donnera pas d’atteinte 
à. leurs privilèges , pour 
pouvoir en ce cas , la lui 
reprocher. C’cü un titre 
pour eux qui empêche 
qu il ne trouve mauvais 
qu’ils s'arment pour leur 
défenfe, & qu’ils faflèut 
des alliances entre eux, & 
avec les Etrangers pour 
leur conservation comme 
ils s’en font refervez la li- 
beuê par l c Traité d«. 


VVe/lphalie. 

( ) Tout cela n’eft que 
des termes magnifiques Sc 
des compümens, dont les 
Allemans ne fo.it que 
trop prodigues entre eux. 
La chofe à laquelle les 
Princes de l’Empire font 
le plus d’attention , eft de 
maintenir leurs droits fit 
leur liberté. C’eft pour 
cela qu’ils tâchent d’être 
les plus forts ou par eux- 
mêmes , ou par leurs al- 
liances. 
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ment des Princes Eleéteurs & autres E- 
tats de l’Empire , ne peuvent être allé- 
guées pour détruire le droit de Souve- 
raineté qui eft attaché à fa dignité. ( i ) 
Car ce droit y eft de telle forte uni , qu’il 
n’en peut être féparé fans brifer la Cou- 
ronne Impériale : De maniéré que ces re- 
fervesne font, pour ainli dire, qu’une fuf- 
penfîon en ces chofès-là, de l’exercice de 
ce même droit, lequel on ne peut difcon- 
venir qu’il n’ait été autrefois incontefta- 
ble,& qu’il ne le puilfe encore devenir (2) 
par le moïen de celui que l’Empereur a 
fur les Fiefs principaux de l’Allemagne r 
qui viennent à vacquer par forfait , dés- 
hérence , ou autrement , pouvant en dif- 
pofer, félon fon bon plaifir , même au 
profit de fe^enfans propres , & de cette 
forte changer ( 3 ) l’Etat de l’Empire 


fi) Cependant rien n’eft 
plus oppolé à la prétendue 
Souveraineté de l’Empe- 
reur que les termes aux- 
quels ces Capitu'ations le 
reftreignent. En forte 
qu’on peut dire avec jufte 
titre qu’un Empereur qui 
fe tient dans les bornes 
qui lui font preferites , 8c 
aufquelies il s’eft foûmts 
lui- même , n’a gueres plus 
d’autorité que les Rois 
d'Angleterre 8c de Polo- 
gne , 8c que le Doge de 
Vcnife. 

( i ) C’eft juftement ce 


que les Princes d’ Allema- 
gne ont lieu d’apprehen- 
der, 8c c’eft contre ces en- 
treprifes qui leur ont déjà 
fait tant de mal , qu’ils 
tâchent de fe précamion- 
ner avec tant de foin. 

( j ) C’eft pour cela que 
le College Electoral a 
voulu mettre des bornes 
aux acquittions de la 
Maifon d’Autriche, en in- 
férant dans les dernieres 
Capitulations cette clau- 
fe, qui l'Empereur ne c.if- 
pofera fins de femblables 
fiefs important , fans hier 
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élcàtit' t en héréditaire & patrimonial.. 
Ainii l’on ne peut inferer de ces refer- 
ve?,que l’Empereur ne foit pas Monar- 
que Souverain , puifqu’il y a plulieurs 
Monarques dans ia Chrétienté , qui fe 
trouvent obligez en certains cas,db pren- 
dre l’avis & le contentement des Etats de 
leur Roïaume , d’une maniéré ou d’au- 
tre , ce qui ne va que du plus au moins $ 
& il ne s’enfuit pas que pour ce fujet 
l’on puKTe dire qu’ils ne foient pas Sou- 
verains Monarques. 

Pour mieux entendre cela , il faut tça- 
voir qu’il y a trois efpeccs de Souverai- 
netez -, l’éledive, l’hereditaire , & la patri- 
moniale. Cette derniere eft proprement 
la Souveraineté qu’a eue Charlemagne 
fur l’Empire, parce qu’il l’avoit conquis». 
( i ) & qu’il pouvoit par cette raifon l’a- 
liener, 6c en difpofer comme de fon pro- 
pre patrimoine. La Souveraineté hérédi- 
taire eft celle que des Sujets ont affe&ée 
à une Famille, pour l’eh lailfer jo'viir con- 


particif>*tîon, avii con- 
sentement , d’où il s’enfuit 
qu’il n’en eû pas le maî- 
tre fouvcra'n & abfolu. 

( i ) Ce Prince ne l’a- 
voit pas conquis entière- 
ment , ptiifque Pépin fon 

f ere avoit pofledé toure 
a France Orientale, ainfi 
q»’il eft ailé de juftifier , 
•utre que le K.oi Pépin 


avoit été reconnu Monar- 
que des François Orien- 
taux , fie Occidentaux , 
apres la domination du- 
dernier des Mérovingiens, 
dont la domination s’é- 
tendoit bien loin au-delà 
du Danube. Ce Prince 
même n’avoit propre- 
ment dompte que les Sa- 
xons rebelles,. 
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tinuellement de defcendant ,en defcerï* 
dant, fans avoir befoin d’aucune autre 
élection, le mort faîfiflant le vif de plein 
droit. La Souveraineté éledive eft celle 
par laquelle toute la Communauté trans- 
porte à quelqu’un l’autorité qu’elle avoit 
l'ur elle-même. 

Or il y a plulieufs efpeces de cette 
Souveraineté éledive. Il y en a où cette 
même Communauté fe dépouille telle- 
ment de Son autorité , qu’il ne lui refte 
plus rien du pouvoir dont elle s’eft dé- 
chargée fur celui qu’elle en a revêtu , 
jufques-là même , que quand il manque- 
rait à ce qu’il auroit promis en recevant 
le Sceptre, elle n’auroit aucun droit d’en 
prendre connoiflance , ni de prétendre 
d’exercer aucun Jugement contre lui. Il 
y a d’autres Souverainetez éIedives,où 
les Etats transfèrent leur autorité avec 
telles reftridions , &àtel degré que bon 
leur Semble •, enforte' que dans les" cas 
qu’ils le refervent, le Monarque qu’ils 
etabliffent fur eux,ne puilfe agir de pou-- 
voir abfolu,fans prendre leur avis & leur 
confentement. C’eft de cette demiere 
elpece de Souveraineté eue l’Empereur 
eft revetu j & les Etats de l’Empire, ou 
les Eleéteurs qui lies représentent , en ta- 
rent cette confequence , que comme ils 
ont le droit de l’élire, ils ont auflï celui de - 
le dépofer „en cas de contravention for* 
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tnelle } toutefois ce dernier -droit ne fe 
trouve nullement fondé par les Loix de 
l’Empire, ( 1) & il n’y en a aucune où il 
en foit fait mention. 

Mais pour faire voir plus particulière- 
ment jufqu’où s’étend la Souveraineté de 
l’Empereur, nous verrons dans le Chapi- 
tre fuivant un abrégé des ohofes qu’il fait 
de fa feulé puiflance & autorité Impéria- 
le, & de celles où il eft obligé par la Ca- 
pitulation , d’appeller les Princes Elec- 
teurs, &même tous les Etats de l’Epipi- 
re , pour avoir leur avis & leur confente- 
ment. D’où on pourra conclure, après 

avoir bien examiné ces chofes , & les 

\ 

• . 


( 1 ) Ce dernier raifon- 
nement de M. Heifl dé- 
truit tout ce t^u’il avoir 
avancé pour établir la 
Souveraineté Monarchi- 
que de l’Empereur pour 
laquelle il fait tout ce 
qu’ri peut. Une faut pas 
s’en étonner , il étoit né 
Allemand, & quelque in- 
térêt fccret,ou fa préven- 
tion pour la Maifon d’Au- 
triche lui infpiroicnc le 
deftein d’en relever les 
avantages au préjudice 
des droits de fa Patrie. 
Mais il eft certain que ce 
pouvoir qu’ont les Prin- 
ces de l’Empire ou les E- 
\e&eurs qui les reprefen- 
tent , de depofer un Em- 
pereur qui contrevient à 


ce qu’il a promis par fa 
Capitulation , rcftrainr 
beaucoup cette Souverai- 
neté. Si les Princes de 
l’Empire n’ont point de 
titres pour prouver leur 
droit, les exemples de ce 
qu’ils ont fait & la pof- 
leflion où ils fe trouvent 
préfuppofent qu’ils en ont 
eu , fit leur en tiennent 
lieu. 

L’Empire , dit Samuel 
Pufrendorf de Statu Im~ 
ferii Germanici Cap. VI . 
eft un Corps compolé de 
pluheurs Aflociez fous 
differentes conditions, qui 
font tous obligez d’avoir 
pour leur Chef un gran4 
refpcft. 
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changcmens qui font arrivez dans le 
gouvernement de l’Empire moderne^que 
cet Etat tient un certain milieu entre le 
Monarchique & l’Ariftocratique, & par- 
ticipe de l’un & de l’autre. Ce qui n’efl 
pas extraordinaire , puilqu’on en peut 
trouver des exemples approchans en 
d'autres Etats delà Chrétienté, comme 
en Pologne, & en Angleterre. 


CHAPITRE III. 

X 

De V Empereur & de fin élettion. 

L A confequence que nous venons de. 

tirer dans le Chapitre précedent,que 
l’Etat de l’Empire tenoit un milieu en- 
tre le Monarchique & l’Ariftocratique, 
nous porte naturellement à faire voir 
d’abord quel en eft’le Monarque, & quel- 
le eft l’union que le Chef de ce grand 
Corps entretient avec fes Membres,pour 
leur confervation. 

Ce Chefleureftfl necelTaire.qu’aufli- 
tôt qu’il vient à leur manquer, ils travail- 
lent à lui donner un Succefïèur ; (i) & la 
dignité Impériale lui eftdcferce par le 
choix & l’élcétion que les Princes Elec- 
teurs de l’Empire font de fa perfonne , 
pour en être pleinement revêtu. Ils n’y 

( i ) Ou en fait autant en Pologne & à Venifc. 
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, ' procèdent toutefois que Iorfoue l’Em- 
pire eft vacant par la mort du dernier 
‘ Empereur; ou par fa démillion volon- 
taire, ( 1 ) laquelle il peut faire fans quç 
* les Electeurs & les autres Etats de l’Em- 
pire, l’en puilfent empêcher; ou par fa 
promotion aux Ordres facrez ; ou bien 
en cas d’incapacité aétuelle par fa dcfti- 
tution , ( 2 ) dont on a peu d’exemples ; 
ou enfin lorfqu’un Empereur defire de 
- s’afïurer pendant fa vie d’un Succelfeur, 
en le faifant agréer & nommer par les 
Ele&eurs fous le Titre de Roi des Ro- 
mains ) dans le fens qu’on prend au- 
jourd’hui cette qualité. 

Il faut que celui qui doit être élû , ait 
les qualitez requiles. La première eft , 
qu’il loit de fexe mafculin, & non de fé- 
minin. La deuxième, qu’il foit de nation 
ou d’extra&ion Allemande. ( 4 ) Latroi- 
fiéme, qu’il foit d’un âge raifonnable; 
mais com me cet âge n’eft point réglé par 
lesConftitutions, il y a plufieurs exem- 

( 1 ) Comme celle de feph dernier mort, faite i 
Charles-Quint. Aulhourg en 1690. du vi- 

(1) On s'en trouve que vant de l’Empereur Léo- 
trois dans l’Hilbire d* Al- pold , qui vouloit allürer 
lemagne , parce que le cas a fon fils la Couronne 
ne s’eft pas prefenté plus Impériale. 

Couvent, ou que l’on a ap- ( 4 ) Cela n’eft pas toû- 
. prehendé les malheurs qui jours vrai, puifqu’en rtftf. 

Auvent ordinairement les Alphonfe Roi de Caftille, 
khi fmesC & Richard Roi d’ Angle- 

( } ) Telle a été l’élec- terre ont été élus Empc- 
tion de l’Empereur Jo- rcurs. 
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pies de Rois des Romains qui ont été 
élus fort jeunes, comme Othon qui ie fut 
à onze ans , Henry III. à douze , Henry 
TV. à cinq, Ven ceflas à quinze , Frideric 
II. étant encore au berceau , & l’Empe- 
reur Jofeph en 1690. lorfqu’ii n’avoic 
qu’onze ans 8c demi. La quatrième, qu’il 
loit Laïque & non d’Eglife. La cinquiè- 
me, qu’il foit Catholique , n’y aïant tou- 
tefois encore aucune Loi qui défende 
d’éfever un Proteftant fur le Thrône Im- 
périal. La fixiéme,que ce foit .un hom- 
me jufte & bon , qui puilfe être utile à la 
Republique , & foit doué d’une folide 
pieté , & de beaucoup de prudence & de 
courage. La fepticme , qu’il foit d’une 
illuftre naiflànce,& au moins Comte , ou 
Baron, riche, puiflànt., & tellement par- 
tagé des biens de fortune , qu’il puiflè 
par lui même foûtenir la dignité Impé- 
riale , qui par elle-même donne tres-peu 
de revenu à celui qui en eft revêtu. 

Les Electeurs trouvant en celui fur le- 
quel ils ont jetté les yeux pour le faire 
Empereur, ou qui leur eft prefenté par 
un Empereur vivant , pour faire un Roi 
des Romains , les qualitez que nous ve- 
nons de dire , ou flattez de l’efperance de 
fon éducation , qu’avec le tems il pourra 
acquérir celles qui lui manquent , procè- 
dent à Ion éledion, laquelle fe doit faire 
Suivant la forme fuivance prefcrite par la 

Bulle 
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Bulle d’or, Ç’eft dans cette Bulle que 
font marquées les fonétions des Princes 
Êledeurs, & toutes les ceremonies qu’ils 
doivent obferver. Avant cela, iis convien- 
nent de la Capitulation , dans laquelle 
font contenues toutes les précautions 
qu’ils veulent prendre avec le Prince élu 
pour regler Ton pouvoir , & maintenir 
par ce moïen les prérogatives dont ils 
font en po{Te{Tion r & les droits & Jibertez 
de l’Empire. 

La lecture de la Bulle d’or fuffiroit 
pour inftruire le Ledeur de ce qui le palîèf 
a J’éledi on fl’un Empereur ou d’un Roi 
des Romains } mais comme les ceremo- 
nies n’y font pas énoncées de fuite , on 
a jugé à propos de les mettre ici dans 
l’ordre qu’elles fe pratiquent. Sitôt qu’il 
s’agit de faire une éledion d’un Roi des 
Romains , ou d’un Empereur, l’Eledeur 
deMayence, comme Grand Chancelier 
de l’Empire en Allemagne, envoie des 
Courriers exprès à tous les Eledeurs,' 
tant Ecclefiaftiques que Séculiers -, il y a 
cette différence que fï c’eft un Roi des 
Romains qu’il faut élire comme Coad- 
juteur à un Empereur vivant , ou que ce 
fait l'Empereur qui fouhaite qu’on faîîè 
cette éledion,alors l’Eledeur de Mayen- 
ce fe doit faire autorifer pour cct?e con- 
vocation par les Etats de l’Empire, ou par 
le College Eledoral qui les reprefente, & 
T omc III, D 
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dans le rccez de leur Aflemblée, articuler 
que la ncceflité de l’Empire requiert cette 
Election. Mais fi apres la mort d’un Em- 
pereur , il en faut élire un autre-, l’EIec- 
teur de Mayence de fon feul mouvement 
peut faire la Convocation, parce qu’il y 
eftautorifé par la Bulle d’Or qui le char- 
ge de ce miniftere. Ses Lettres font por- 
tées par un Gentilhomme de fa Cour, 
qu’il fait accompagner d’un Secrétaire 
ou d’un Notaire qui en prend A de. 

Il eft tellement de l’eflence de l’élec- 
tion d’y convoquer tous les Electeur?,, 
.que fi l’Archevêque deMayfnce en ou- 
blioit quelqu’un par négligence ou au- 
trement, celui qu’on auroit oublié pour- 
roit faire déclarer l’éledion nulle & de— 
fêdueufe. 

L’Archevêque de Mayence n’eft point 
obligé d’adreflerfes Lettres ailleurs qu’au' 
lieu de la refidence & demeure ordinaire 
desEledeurs , fi ce n’eft que par honnê- 
teté, il veuille les leur envoïer, où ils fe' 
trouvent. La Convocation doit fe faire 
dans un mois apres que l’Archevêque dé 
Mayence a eu avis de la mort de l’Em- 
pereur. Il indique ordinairement l’ou- 
verture de la Diete dans trois mois, à 
compter du jour dè la reddition des Let- 
tres ] de forte que prenant environ quin- 
ze jours pour le voïage du Gentilhom- 
me qui en eft le porteur, il fixe l'ouver- 
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ture trois mois & demy apres la date des 
Lettres. Suivant la Bulle d’Or , c'cft à 
Francfort fur le Mein , que fe doit faire 
l’éledion , mais comme il y a eu des Em- 
pereurs élûs à Ratifbonne & ailleurs ( i ) 
on doit conclure, que cela dépend du 
choix Ides Electeurs ; avant la publica- 
tion de la Bulle d’Or , il n’y avoit 
point de Ville deftinée pour l’éledion. 

Le terme de trois mois & demy efl 
tellement de l’eflence de l’éîedtion , qu’il 
n’e{t pas au pouvoir de l’Archevcque de 
Mayence , d’accorder un plus long délai' 
par fes Lettres circulaires } il peut bien 
proroger 1’ouverture de la Diete , du' 
confentemcnt de tous les Eledeurs, mais- 
non pas de fon propre mouvement. 

Si l’Archeveque de Mayence man- 
quoit de convoquer les Electeurs , dans 
le tems préféré: par la Bulle, il leur fe- 
rait loifîble de lé rendre d’office , & de 
leur propre mouvement au lieu de l‘c- 
ledion , de ils font memes obligez de le 
faire par le ferment qu’ils ont prêté à 
l’Empire. 

Les Eledeurs vont en perfonne à cet- 
te ceremonie, ou ils y envoyent leurs 
Amballàdeurs, avec un pouvoir ample & 

( r ) I/éleâion de l'Era- parce tpie les Armées é- 
pereur lofeph , qui fat é- roient dans le voilînage de 
lu Roi des Romains en la Ville de Francfort, 
fiit faite à A usboiirg . 

Dij 



- 


44 HISTOIRE 

une procuration formelle pour donner 
leur voix. Suivant la Bulle d’Or le train 
des Eledeurs , qui vont à l’éledion , ne 
doit monter qu’à deux cens chevaux , y 
compris cinquante hommes d’armes qu’- 
ils peuvent avoir pour la garde de leurs 

{ >erfonnes, Mais cela ne s’exécute pas à 
a lettre , il y a quelquefois tel Electeur 

Î jui me' ne avec lui , plus de cinq cens per- 
onnes, plus ou moins, félon fa magni- 
ficence ou fa volonté. 

Les Ambaflàdeursquireprefentent les 
Electeurs leurs Maîtres à J’eledion , font 
obligez en arrivant de communiquer leur 
pouvoir, & de le faire enregiftrer en la 
Chancellerie de Mayence ,qui en donne 
copie à tous les autres Electeurs. On re= 
marquera que fi un Eleéteur envoyoit 
plufiturs Ambaflldeurs, il n’y enauroit 
qu’un qui prendroit féance au College 
Eledoral , & qui fe trouyeroit aux deli- 
berations. 

LesEledeurs tant en allant à l’éledion 
qu’en retournant chez eux, font conduits 
& efeortez par les Princes , dont les Etats 
fe trouvent en leur chemin , par tous les 
Pays & par toutes Je s T erres du reflort & 
de l’obéïflànce de l’Empire j outre que la 
Bulle d’Or défend fous des peines tres- 
expreflès de les troubler en aucune fa- 
çon. L’Eledeur qui fe met en route doit 
marquer exprelfément par des Lettres a 
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ou il fouhaite eftre reçu par' l’efcorte^ 

& celui qui donne l’efcorte eft obligé de 
(donner fon Sauf- conduit en forme. 

Les Electeurs & les Ambafladeurs ne 
font pas plutôt arrivez dans le lieu defti- 
né pour l’Eledion , qu’ils obligent les * 
Magiftrats & les- Habitans de la Ville à 
prêter le ferment accoutumé, par lequel 
ils promettent de prendre en leur pro- 
tection & fauvegarde les Electeurs & 
ceux de leur fuite , & de faire fortir de 
Ja Ville tous les Etrangers ( 1 ) de quel- 
que qualité & condition qu’ils puiffent 
être. Les Magiftrats en font faire le ban 
par toutes les rués de la Ville , & font 
fommer les Bourgeois de fe trouver le 
lendemain en l’Hôtel de Ville , où ils 
prêtent ferment aux Electeurs. 

La Bulle d’Or«sveutque les Electeurs 
ouvrent la Dicte Electorale dés le len- 
demain de leur arrivée , que l’éleCtion 
fe commence par la Melle du Saint Ef- 
prit , & par le ferment dont elle preferit 
la forme , elle veut auflï qu’ils achèvent 
cette élection dans un mois , à compter 
du jour qu’ils ont prêté le ferment; mais - 
les Electeurs en ufent autrement & pren- 
nent le tems qu’ils veulent , pour les dé- 

( 1 ) Cela ne s’exécute lieu , que Iclon qu’il plaît 
pas àla lettre , on publie aux Elc&eurs qui en font 
bien le ban , mais les E- les Maîtres , 8c qui quel- 
trangers qui font dans la quefois l’ont fait exécuter 
Ville n’en fortentpas pour à la rigueur. 
eela.CettcOrdonnancc n’a 
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libérations qu’ils ont à faire ; difant ,que 
le tems qü’ils font à délibérer fur d’au.- 
tres affaires , ne doit point être compté; 
ainfi ils commencent par protefter qu’ils 
ne font que pour délibérer, & lors qu’ils 
font convenus du Sujet qu’ils éliront , & 
qu’ils ont dreflfé la Capitulation qu’ils 
veulent lui faire ligner ; ils déclarent 
qu’ils fouhaitent procéder à l’éleétion , & 
alors ils fuivent mot a mot , ce qui eflr 
prefcrit par la Bulle. C’eft ainfi qu’ils 
paffent quelque fois fïx mois, devant que 
de procéder 3 l’éleétion , fans craindre 
d’encourir les peines portées par la 
Bulle , & d’être réduits au pain & à 
♦ l’eau pour toute nourriture. L’éleétion 

de l’Empereur Léopold fut ainfi diffé- 
rée pendant plus d’onze mois , & l’E- 
îeéteur de Mayence fit fi bien., qu’il en 
prorogea l’ouverture jufqu’à ce que ce 
Prince eût atteint fa majorité. 

On ne fait les Ceremonies que lorfque 
Téledion eft refoluë ; de forte que quand 
les Electeurs font d’acord de laperfonne 
qu’ils veulent appeller auTrône de l’En> 
pire , ils prennent jour pour la publier ,, 
& le jour étant arrivé , les Electeurs fe ' 
rendent dés le matin à l’Hôtel de Ville 
fans ordre avec leur fuite , & revêtus- 
. feulement de leur habits ordinaires. 

Sitôt qu’fs font affemb^ez, ils fe reti- 
rent chacun dans une chambre particulier- 
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, re où ils prennent leurs Habits Electo- 
raux. Les trois Eccleliaftiques portent ' 
des robes & des bonnets d’écarlate dou- 
blez d’hermine 3 & les Electeurs Secu- 
j. liers des robes & des bonnets de velour 
ÿ. rouge cramoili, doublez de même four- 
rure, Au fortir de l’Hôtel de Ville , lis 
montent à cheval pour aller à l’Eglife: 
il n’y a rien de réglé touchant Tordre que 
les Electeurs doivent obierver dans cet- 
cette cavalcade , (1) c’eft pourquoi- la- 
marche fe fait félon qu’ils le jugent à 
propos. 

Les Electeurs en cette cavalcade font 
précedezdes Maréchaux héréditaires de’ 

‘ . teurs Archevèchez , ou Principautez , ou 
de leur Cours , qûi portent l’épée devant" 
eux, fur quoi il eft bon de remarquer que' 
jj les Officiers des Electeurs Ecclelialti- 
ques , portent les épées Electorales , ou 1 
pour mieux dire, les épées que Ton nor- 
f te devant les Electeurs , dans des /bu- 
reaux garnis d’argent doré 3 & les Secu-: 

. liers dans des foureaux de velour rouge 
cramoili garnis d’argent. Les Ambafla— 
deurs des Electeurs abfens n’ont rien de 
! tout cela 3 ils n’ont que leurs h^>its or- 
dinaires , ils n’ont point d’Officiers qui 

fi) Ellea-étc difièren- l'éle&ion de l’F.mpereiir , 
^iPrefque dans toutes les publiée par Monfieur d^’ 
eleftîons comme on le Vviquefort en 16 58, 
paut voir dans le-traité de 
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les precedent , & ne prennent rang qu’a- 
prés les Electeurs prefens $ mais les Ad- 
miniftrateurs ou Tuteurs des Electeurs 
Mineurs joüiflent de tous les honneurs 
& de toutes les Prééminences que la Loi 
accorde aux- Eledeurs mêmes ; & l’E- 
leéteur de Saxe a cela de particulier, que 
ce n’eft pas leMaréchal heriditairede Ion 
Duché , mais le Comte Panpenheim 
comme Maréchal héréditaire de l’Empi- 
re , qui porte l’épée devant Jui. 

Les Eledeurs étans arrivez à la porte 
de l’Eglife , apres avoir mis pied à terre 
entrent dans le Choeur, où ils trouvent 
leurs chaifes préparées & difpofées, fé- 
lon le rang qu’ils tiennent dans le Col- 
lege Eledoral : chaque chaife eft mar- 
quée d’un écriteau en gros caraderes , 
contenant le nom de l’Eledeur qui doit 
la remplir,. 

Dés que les Eledeurs ont pris leurs 
places, on fait entrer dans le Chœur quel- 
ques Princes & quelques Comtes , & les 
Confeillers des Electeurs ; puis on fait 
fermer les portes , par le Comte de Pan- 
penheim qui fe failit des clefs. Alors le 
Prélat qui doit officier commence le Ve- 

» ni Creator , pendant lequel , ainli que du- 
rant la Melle , les Officiers des Eledeurs 
font debout devant eux , tenans l’épée 
couchée fur l’épaule •, il y a eu des élec- 
tions dans lefquelles les Officiers des 

éledions 
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élections dans lelquelies les Officiers de> 
Electeurs fe font retirez pendant la Mef- 
fe , & ont couché les épées fur des car- 
reaux de velours devant les Electeurs. 
A prés que la Mu fiq ue a achevé T H} mne, 
on commence la Méfié; & pour lors les 
Electeurs Protefians fe retirent Ci) ôc 
ne reviennent qu’aprés qu’elle eft finie , 
& l’on entonne encore le Vent Crcor- 
tor. 

Apres ces ceremonies les Eledeurs fe 
lèvent , & s’étant approchez de l’Autel, 
précédez de leurs Officiers, ils fe tour- 
nent vers les Princes qui font dans le 
Chœur, & l'Archevêque de Mayence 
prenant la parole , invite tous les Elec- 
teurs Tes Collègues ù prêter Je ferment 
que la Bulle d’Or leur ordonne de fai- 
re , avant de procéder à l’éledion. Après 
un petit difeours , il met l’Evangile en- 
tre les mains de l’Archevêque de Trê- 
ves , qui lui dide la forme du ferment. 

L’Archevêque de Mayence eft celui 
qui le premier prête ferment , entre les 
mains de l’Eledeur de Treves , les au- 
tres Eledeurs le font enfuite entre fes 
mains , chacun à leur tour , quoique dit- 

{ 1 ) Autrefois les Pi in- ils demeurent , 5c fe con- 
ces Proteftans qui fe trou- tentent de fe tenir debout 
voient à ces ceremonies 5c découverts , torique les 
fe retiroient pendjnc la Catholiques fc meùeut à 
MeÂ’e; mais prj ertement genoux. 

T orne JI J* B 
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Feremment , parce que les Eleéieurs Sé- 
culiers mettent la main fur l’Evangile , 
& les Ecclefiaftiques fur l’eftomac , & 
prêtent le ferment conformément à la 
Bulle d’Or , en ces termes : 

Je • Prince E le tic ht du peint Em- 
pire , jure per les peints Evangiles , ici 
■ mips réellement devant moi , par la foi 
que je dois à Dieu , & de toute la force de 
mes efprits & de mon entendement 
f élirai pour Roi des Romains , futur Em- 
pereur t celui que je jugerai eu ma cou - 
fcience , en être le plus capable , promet- 
tant fur même foi , que je donnerai ma 
voix & mon fuffrage en ladite élection , 
fans aucune efperance de profit , penfion , 
promejfe , récompenfe , ou autre recon- 
rtoijfance , de quelque nature qu’elle puijfe 
être. Ainfi Dieu m'aide çjr fon faint E- 
vangile. 

Les fermens étant prêtez , l’Archevê- 
que de Mayence en prend aéte par deux 
Notaires ou par deux de fes Secrétaires 
autorifez pour cet effet, lefquels prennent 
pour témoins les Princes & les Perfon- 
nes diftinguées qu’on a fait entrer dans 
le Chœur. Apres le ferment les Elec- 
* teurs reprennent leur places , & la Muh- 
« que chante le V eni Creator pour la troi- 
sième fois. Etant achevé les Eleéteurs fe 
• retirent dans fe Cpnclave , ou lieu defti- 

né pour l’cleéiion , que le Comte dePau- 
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penheim ferme , quand iis y ont pris leurs 
places , enfuite il met les clefs en un lieu 
où les Eledeurs en peuvent difpofer , & 
1 fe retire. C'eft alors qu’on obferve tres- 
exadement l’ordre que la Bulle d’Or 
veut être gardé en l'élection fans y rien 
(i varier. 

Selon l'intention de cette Bulle , c'eft 
j! l’Archevêque de Mayence , qui va aux 
*1 opinions , qui recueille les voix , qui de- 
mande les fuffrages & qui donne le lien 
le dernier : il opinoit le premier autre- 
fois , mais à prefent cela eft changé. Il 
* commence à ramaffer les voix par l’Ar- 
chevêque de Treves, en fuite par celui 
de Cologne, le Roy de Bohême enfuite, 
j* puis le Duc de Bavière , celui de Saxe , 
j le Marquis de Brandebourg & le Cora- 
1 te Palatin du Rhin j après cela l’ Elec- 
teur de Treves demande l’avis àl’Arr- 
chevêque de Mayence , & la pluralité des 
voix de tout le College , fait l’Empe- 
im reur. 

lt j: IJ faut remarquer une circonftance kfi- 

ijt- fez particulière lorfqu’on recueille les 
fuffrages, qui eft, que fi celui qu’on des*- 
tine à l'Empire eft Eledeur, il peut don- 
i(i- -ner fa voix, pour lui , & augmenter par 
oi- là , le nombre des fuffrages en là faveur *, 
5 k de forte que fi de huit Eledeursqui fè 

j trouvent à l’éledion , il y en a quatre qui 
w h nomment , il lui eft permis de conclur- 

Bi j" 
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re l’éledion pour lui-méme , & de fe fai* 
re Empereur. 

Afin que les ceremonies de l’éledion 
s’obfervent dans toutes les formes , les 
Eledeurs qui font enfermez , font venir 
leurs Chanceliers & leurs principaux 
Confeillers comme pour leur demander 
leurs avis , puis ils les font fortir pour 
continuer leurs délibérations j mais tou?* 
tes ces démarches apparentes , ne font 
que pures ceremonies , puifqu’en moins 
d’une heure l’éiedion de l’Empereur eft 
faite. 

Cette éledion n’eft pas plutôt finie , 
que les Eledeurs font entrer leurs prin- 
cipaux Miniftres d’Etat , & le Chance- 
lier de l'Archevêque de Mayence, avec 
le Chancelier d’un autre Eledeur Sé- 
culier , lelquels après avoir recueillis les 
fuffrages , en prennent un Ade & eji 
dreflènt un proces-verbal que tous les 
Eledeurs lignent , & font fceller des 
grands Sceaux de leurs Armes. Apres 
cela les Eledeurs fortent du Conclave 
& vont droit au grand Autel , fur lequel 
ils font affeoir le nouvel Empereur s’il 
cft prefent. v . > . 

L’ Archevêque de Mayence pour lors , 
apres avoir recommandé à ce Prince les 
interets de l’Empire , & lui avoir fait fl- 
âner les conditions fous lefquelles il a 
été appelle à la Çouronne , il l’Qbligç £ 
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confirmer aux Electeurs tous les droits * 
les Privilèges , les Souv’erainetez , ( i ) 
prérogatives & prééminences qu’ils pof- 
fedenr, & apres cela il fait faire , la publi- 
cation de l’éle&ion. 

Mais on ne peut pas mieux reprefen- 
ter tou- es les particularitez de cçtte ce- 
remonie , qu’en traduifant ici l’éledion 
de l’Empereur Léopold qui fe fit à Franc- 
fort l’an 1658. & en la donnant relie que 
l’a décrite Merian * dans fon traité de l’c- 
ledion de l’Empereur , imprime à Franc- 
fort où il parle en ces termes ; 

Le 17. Juillet 1658. veille du jour def* 
tiné àl’éîection de l’Empereur , le SenaC 
de la ville de Francfort fit dés le ma- 
tin publier à fon de trompe , que tous 
Etrangers , non compris ceux qui étoienc 
à la fuite des Electeurs , ou de leurs Am- 
ballàdeurs,&qui d’ailleurs ne luy avoicnt 


(1) Ccctc confirmation 
des Droits des Ele&eurs , 
efl tellement necc flaire, 
que fans cela le nouveau 
élu ne fe peuc pas mê- 
ler de l’adminiftcation des 
affaires de l’Imtpire. Et il 
eft tenu d’en*donner une 
â chaque Ele&eur , en for- 
me de Lettres Patentes 4 
lignée & fcelicc du grand 
fceau. Cette confirmation 
fe faifoit autrefois auprès 
de Coblents , entre Rens 
* Capcl en un lieu que 
l'on appelle encore au- 


jourd'hui Ko’inigpAd, c’eft- 
à-dire Sicgc T{oydl , c’ctoit 
un l-âtimcnt fait dans un 
verger , fous fept noyers ... 
ou il y avoir des fieges de 
pierre de raille pour l’Em- 
pereur àc les Elcétçurs , 
ces lïeges croient élevés fur 
des pilliers Ce attachez les 
uns aux autres par des voû- 
tes ou arcades de pierre. 
Mais ce bâtiment eft en- 
tièrement ruiné,&àpre- 
fent la confirmation fe 
fait fur le champ , &c dans 
le lieu même de l’éleition; 
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pas prêté ferment , eulTent à fortir de fa 
Ville j ce qui étant fait, les portes de la 
Ville furent fermées d’affez bonne heu- 
re l’aprés-midy , & les clefs en furent 
portées dans la Maifon de Ville. Le len- 
demain , qui étoit le Jeudy 1 8 . Juillet, les 
Bourgeois fe trouvèrent avec leurs ha- 
bits de parade , fous les armes , au rendez- 
vous. Ils furent incontinent départis , & 
envoyez de côté & d’autre , les uns fur 
les battions , remparts & murailles , & les 
autres aux portes & principales Places de 
la Ville ; notamment une bonne partie 
fut placée vers le Marché , & le lieu dit 
le Romerberg , qui eft devant la Maifon 
de Ville, comme autfi dans toute la rué, 
par laquelle on va de-là jufques à l’E- 

Î 'Iife de faint Barthélémy. Enfuite depuis 
ix heures & demie jufques à fept heures 
on fonna , par le commandement du Sé- 
nat , Jagrofle cloche du toefin , que l’on 
Ion ne d’ordinaire pour le feu & pour la 
Foire -, apres auoy tous les Ele&eurs , & 
les Ambatfaaeurs Plénipotentiaires de 
ceux de Bavière & de Brandebourg , qui 
étoient abfens , altèrent , chacun en ton 
propre carroffe , à la Maifon de Ville, di- 
te le Romer , où ayant été prés d’une 
heure , & les Eleéteurs pendant ce tems- 
11 s’y étant revêtus de leurs habits élec- 
toraux , chacun dans fa chambre particu- 
lière qui luy étoit alignée , ils en defeen* 
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difent en habit de ceremonie, & mon- 
tans à cheval , s’acheminèrent fur les huit 
heures vers l’Eglife S. Barthélémy en 
l’ordre fuivant. 

Les deux Electeurs de Mayence & de 
Treves marchoient à la tête de tous les 
autres , aïant chacurf la robe & le bon- 
net électoral , d’écarlate fourrée d'her- 
mine. Celui de Mayence avoit la droite, 
& devant lui marchoit fon Maréchal hé- 
réditaire le Comte de Henfenftein, qui 
lui portoit l'épée, la pointe tirante en haur, 
dans un fourreau doré. Celui de Treves 
étoit à gauche , aïant auflï devant lui fon 
Maréchal héréditaire le Seigneur d’EJts, 
qui lui portoit de même l’épée dans le 
fourreau } après eux venoient dans un 
même rang l’EIeéteur de Cologne à la 
droite , vêtu de même que les précedens, 
& aïant devant lui, comme eux , fon Ma- 
réchal héréditaire, le Comte de Salm,qui 
portoit l’épée en parade ; & à la gauche 
le Roi de Boheme Léopold, avec la robe 
& le bonnet électoral de velours rouge, 
fourré pareillement d’hermine, aïant me- 
me de plus fur la tête la Couronne de 
Bohème. Le Comte de Tranfmandorf 
fon Maréchal héréditaire marchoit de- 
vant lui l’épée haute dans le fourreau , 
comme les autres. Au troifiéme rang le 
trou voient l’Eleéteur de Saxe à la droite». 


avec le Comte Pappenheim Maréchal 

E iiij 
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héréditaire de l’Empire , portant de m£- 
me l’épée dans le fourreau *, & l’EIedeur 
Palatin à la gauche , avec fon Maréchal 
héréditaire , Comte du Rhin, qui alioit 
devant lui , tenant une épée au fourreau’, 
l’un & l’autre Prince Eledeur couvert de 
la robe & du bonnet éledoral , aulli de 
velours rouge fourré d’hermine. Enfin 
après lefdits Eledeurs venoient les deux 
Ambalfadeurs Plénipotentiaires , fçavoir 
le Comte de Furftemberg, à la droite, 
pour celuide Bavière Jean Maurice 
Prince de Naflàu pour celui de Brande- 
bourg -, devant lefquels , comme n’étant 
pas Eledeurs , on ne portoit point d’é- 
pée. Il faut anfïi fçavoir que cette au- 
gufte Compagnie étoic devancée par un 

f rand nombre de Confci'lers , Gentils- 
ommes , Courtifms , Officiers & fervi- 
teurs des Princes Eledeurs , qui tous 
marchoient à pied devant eux. 

Aufli-tôt que les Princes Eledeurs fu- 
rent entrez dans le chœur de l’eglife „ 
l'Evêque de Worms célébra laMefTe , & 
entonna l’hymne Peut crcat9r*Spiritus % 
& plufieurs prières au Saint-Efprit , qui 
furent chantées par les Muficiens de l’E- 
ledeur de Mayence. L’Office étant ache- 
vé, l’Evêque le dépouilla de fa chafuble, 
&fe vêtit d’une cnâpe. Cependant tous 
les Eledeurs qui étoient làprefens, & 
les Ambalfadeurs des abfens s’approche- 
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rent-de l’autel, & chacun d’eux s’étant 
[ mis en fa place ordinaire , l’Evéque com- 
mença le cantique Peut fantte Spiritus , 
î qui fut chanté par le Chœur des Mufi- 
ciens. Durant ce tems on ôta tout deflus 
: l’Autel, & l’on y mit aufli tôt les faints 
Evangiles , afin que tous les Electeurs 
) qui étoient là en perfonne , ou les repre- 
t fentuns de ceux qui n’y étoient pas , vinf- 
: fent , fuivanc la coutume , prêter le fer- 

ment. Ainfi l’Eleéteurde Mayence aïant 
» le premier prêté le ferment requis entre 
les mains de l’Eleéteur deTreves , l’E- 
leéteur de Trêves le prêta le fécond en- 
tre les mains de l’Eleéteur de Mayence. 
L’Eleéteur de Cologne le prêta le troi- 
fiéme, le Roi de Bohême le quatrième, 
l’Eleéteur de Saxe le cinquième , l’IEec- 
teur Palatin le fixiéme, l’Ambafladeur 
de I’EIeéteur de Bavière le feptiéme , & 
l’Ambafladeur de I’EIeéteur de Brande- 
bourg le huitième, & tous entre les mains 
de I’EIeéteur de Mayence. 

Après avoir prêté ce ferment d’élec- 
tion devant l’Autel , lefdits Eleéteurs & 
A mbafladeurs fe retournant vers le peu- 
ple remontèrent 'en leurs fieges , qui 
croient placez en cette forte. On voïoit 
aflis à la droite de l’Autel l’Eleéteur de 
Mayence, le Roi de Bohème , l’Ambaf* 
fadeur de Bavière & I’AmbafTadeur de 
Brandebourg. Au milieu du Chœur, vis- 
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à- vis de l’Autel , étoit l’Eleéteur de Tre- 
ves , & à la gauche dudit Autel étoierit 
affis l’ Electeur de Cologne , l’Eledeur 
de Saxe , & l’Eledeur Palatin. 

Cette ceremonie étant ainfi achevée, 
l’Evêque de W orms entonna de nouveau 
l’Hymne Vent creator S piritus , &c. au- 
quel fut répondu par le chœur de muh- 
que, enfuite il dit la colleâe, .Attiones 
fiofiras qu<tfti/nus , dre. pendant laquelle 
les E'edeurs & Ambaffadeurs entrèrent 
dans la Sacrifie , dite le Conclave , pouf 
y procéder à l’éleétion. Ils y furent fui- 
vis de deux Notaires publics & Impé- 
riaux , qui étoient tous deux Confeillers 
de l’Eleêteur de Mayence , & de quel- 
ques témoins, fçavoir de cinq Confeil- 
lers de chaque Cour des Electeurs. Apres 
avoir eu entre eux une meure delibera- 
tion fur le choix qu’ils dévoient faire 
dans une telle conjon<5hire , ils élurent 
enfin pour Roi des Romains & futur 
Empereur Leopol Roi de Hongrie & 
de Bohême , qui aïant prêté folemnelle- 
ment le ferment accoutumé, fut au(Ii-tot 
conduit prés du grand Autel papous les 
Eleéteurs & Ambaflàdeurs fus - men- 
tionnez. 

Alors M. le fufdit Evêque de Worms 
fe tenant devant lui , recita diverfes priè- 
res , aufquelles il lui fut répondu par. la 
Mufique : enfin l’Evêque fe retira arrier- 
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de l’Autel , & par confequcnt dudit Roi 
des Romains , que les Ele&eursqui l’a- 
voient élû éleverent fur l’Autel, don- 
nant lieu par ce moïen à tout le peuple 
de le voir , ce qui fut accompagné de di- 
vers cris de réjoüiffance & de fouhaits 
pour fa profperité. 

Toutes ces chofes s’étant paffées fui- 
vant la teneur de la Bulle d’Or.le Chœur 
des Muficiens conjointement avec les 
Inftrumens chanta le Te Deum, lequel le 
nouveau élû étant conduit fur un echaf- 
faut drefle à la porte du Chœur y fut 
proclamé publiquement Empereur, in- 
continent après cent pièces de canon , 
furent tirées trois fois de fuite fur Jes 
battions & remparts de la ville, & toutes 
les cloches des Eglifes fonnererit l’efpa- 
ce d’une heure ou environ , en témoi- 
gnage de réjouilfance. Durant toute cet- 
te ceremonie les Seigneurs Electeurs là- 
prefens, &les Ambaflàdeurs des abfens, 
portèrent les marques publiques & Rega- 
les de l’Empire, comme il s’enttiit, M. le 
■ ‘ Comte deTfeil, comme Echanfon hé- 
réditaire de l’Empire avoit en main , au 
nom de l’Eleéïeur de Bavière la Pomme 
de l’Empire. M. le Prince Léopold Fri- 
deric Comte de Hohentzollern , comme 
premier ChambeRan de l’Empire, tenoit* 
\ le Sceptre au nom de l’Elefteur de Bran- 
debourg , & quant à l’Eleéteur de Saxe * 


6 o HISTOIRE 
& à l’Eledeur Palatin qui y étoient tous 
deux en perfonne , l’un portoit l’épée , & 
l’autre portoit la Couronne. 

S’enluivent les noms des Comtes & 
Seigneurs qui choifts pour témoins de 
toutes les Cours des Eledeurs furen t 
admis à entrer dans le Conclave. 

De la Cour de Mayence il y avoit, 

1. M. Adolphe Hund de Saulheim , Pré-* 
vôt de l’Egüfe Cathédrale de Mayence* 

2. M.Wilderic de Wallcndorf Confcil- 
ler privé de fon Aîtefle Eledorale de 
Mayence, Prévôt de l’Eglife Cathédrale 
deSpire. $.M.GerardBaron de Schenck- 
hern Grand Maître d'Hôtel , & Vice- 
Dom d’Afchaffenbourg. 4. M. Chris- 
tian, Baron de Boinebourg, Chevalier 
Confeiller Privé, & Grand Maréchal de 
Mayence. 5. M. Philippe Erwin de 
Schonborn Chevalier Confeiller aufli 
privé & Bailly d’Efteinheim. 6 . Le Doc- 
teur Sebaftien Guillaume Mehl Chance- 
lier de Wirt (bourg, accompagné de deux 
Secrétaires de la Cour de Mayence , fça- 
voir, 7. M. Hettinger , & S. M. Rernin- 
ger tous deux Notaires fpecialement re- 
quis pour cet Ade. 

De la Cour de Treves, s’y trouvè- 
rent M. Hugo Frideric d’Elts Grand 
Doïen de Treves. 2. -M. Damian Har- 
tard , Baron de Leïen , Capitulaire des 
EgÜfes Cathédrales de Mayence & de 
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1 Treves, & Baron de S. AJban. M. 
Si Charles Henry Baron de Metternich 
Grand Maître d’Hôtel de Province, Ôc 
i Bailly de la Ville de Coblents. 4. M. 
fc Anethan Chancelier. 

De la Cour de Cologne }%ntrerent, 
l,le Comte Egon de Fui ftembcrg.Grand 
Doïen de Cologne. 2. Le Comte Guil- 
laume-Egonde Furftemberg.Capituluire 
1 de l’Eglile Cathédrale de Cologne, &c.$. 
1- M. Pierre Bufchman Chancelier. 4 M.- 
t Chriftophle Altenhowen, Confeiller Pri- 
! vé de fon Altefle de Cologne. 

De la part de fa Majefté de Bohême , y 
:• furent admis, 1. le Comte Jean Ferdi* 
t- nand de Portfia , Chevalier de la Toifon 
3 d’Or , Confeiller Prive, & Grand Maître 
k d’Hôtel de fa Majefté. 2. Jean Hettv ig , 
le Comte de Noftits, Confeiller Privé, 6 c 
l Grand Chancelier duRoïaume de Bohê- 
me, &c. 3. M. Jean- Adolphe, Comte de 
-Schwartlemberg , Confei^er Privé* & 
1 Grand Maître d’Hôtel d’Autriche , &c. 
4. Erneft , Comte d’Oettingen , Confeil- 
ler Privé, & Préfident du Confeil delà 
Cour Impériale. 

De la Cour de Bavière , y furent ad- 
mis , 1. M. le Comte Herman-Egon de 
Furftemberg, Chef dé l’Ambaflade. 2. 
M. le Comte Otton , Echanfon hérédi- 
taire de l’Empire ,' Conleiller Privé de 
foi Altefle Electorale de Bavière. 3. M» 
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Charles-Auguftin , Baron de Leibelfing, 
Gentilhomme de la Chambre de l’Elec- 
teur. 4.M. Jean-George Ocxel,Confeil- 
1 er Privé de fon Akeflfe. 

De la Cour de Saxe, il y eut M. Jean- 
George , «Baron de Rechenberg , Con- 
féiller de l’Eledeur de Saxe, Grand Ma^ 
Téchal de fa Cour, & fon Grand Cham- 
bellan. 2. M. Henri , Baron de Friefen , 
Confeiller auffi dans lès Conleils, Ôc 
•Gentilhomme deTa Chambre. 5. M. Ri- 
chard - Theodoric , Baron de Tanbe * 
Confeiller, & Gentilhomme de la Cham- 
1 bre dudit Eledeur. 4. Wolffeang - Sige- 
^rid de Littitcchau , Concilier , auflS 
Gentilhomme de fa Chambre , & Rece- 
veur General de l’Empire, 5. M. Augu- 
ftin Strauch , Dodeur en l’un & en l’au- 
.tre Droit, & Confeiller du Prince en 
-fait des Appellations. 

# De la Cour de Brandebourg, on y 
voyoit, 1. Maurice, Prince de Nafïau, 
Chef de l’Ambafiade. 2. M. Raban de 
Kandftein , Confeiller Privé de l’Eleo 
teür , & fécond Ambafïàdeur. 5. Frideric 
d’Iena , Confeiller de fon Alteife Eledo- 
rale. 4. M. Bernard , Comte de Sayn & 
Witgenftein. 5. M. Chriftophle-Philippe 
de Lac, Mare chai de la Cour.6.M. Lazare 
Kittelman , ConfeiHer de la Chambre. 

De la Cour Palatine, ceux-ci y entre- 
gent. i.M, Bakafar, Lieutenant General 
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des troupes de Ton Alteflè Electorale Pa- 
latine. 2. M. Jean-Frideric de LandafT, 
Confeiller Privé del’Eledeur, Maréchal 
de la Cour. $. M. Frideric de Lippe , dit 
Jioin , Baron & ConfeillerPrivé, & Vi- 
ce-Dom de Neuftat. 4. M. Jean-Loiiis 
Mieg , Doéteur , Confeiller Privé , 8c 
Vice-Chancelier de Ion Altefle. 5. M. 
Jean-Jacob Frays , aufli Confeiller. 

Pendant que l’on chantoit le 7V Deum t 
lors qu’on en fut venu à ce Verfet , Te 
crgo qii&fumHS) &c. le Prince Comte de 
Ho.henfbllern,en qualité de Chamhfcllan 
héréditaire, ôta la couronne Roïale de 
fur h tête de fa Majefté Impériale •, & de 
même , lors que l'on fut parvenu à «t 
autre Verfet $ Per fingulos aies , &c. M. 
George-Louis , Comte de Simfendorff , 
comme Tréforier héréditaire , & au nom 
du fereniflime Ele&eur Palatin, la lui re- 
mit fur la tête. 

Toutes ces chofes étant achevées en 
J’Eglifc, félon l’ancienne coutume,# le 
Service Divin aïant été accompli, fa Ma- 
jefté Impériale fut reconduite de l’Eglifc 
à fon Palais en la maniéré qui s’enfuit. 
Premièrement marchoient les Serviteurs, 
les Pages , les Officiers, &'les Confeillers 
des Princes Electeurs , comme aüffi les 
Comtes & les grands Seigneurs de leur 
fuite ^ après eux venoient les Trompettes 
3c les Tymbales de la Cour de chaque 
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Ele&eurçcinqHeraults-d’ Armes venoient 
eniuite, fçavoir celui d’Autriche, celui 
de Hongrie, celui de Bohême, celui du 
Roi des Romains , & celui de l’Empe- 
reur: Immédiatement apres Envoient, au 
nom des Electeurs de Mayence, de Trê- 
ves, de Cologne , & du Roy de Bohême, 
les quatre Maréchaux héréditaires cha- 
cun portant l’Epée comme deffus } après 
eux marchoient enfemble l’Ambaflàaeur 
de Bavière à la droite , & celui de Bran- 
debourg à la gauche : ceux-ci étoient fui- 
vis^de l’Eleéteur de Trêves qui alloit 
tout feul. • • 

Trois autres Envoient dans un même 
jang; fçavoir, M.le Corne de Hohemfol- 
lern , Chambellan héréditaire étant à la 
droite,&tenant le Sceptre au nom de l’E- 
le&eur de Brandebourg , au milieu M.le 
Comte de Tfeilefchaufon héréditaire, 
aïant en mainlaPommeImperiale,au nom 
de l’ Electeur de Bavière 5 &àla gauche 
le fereniffime Eleéteur Palatin pprtant la 
Couronne. M. Wolffgang - Philippe , 
Comte de Pappenheim , Maréchal nere- 
. ditaire du faint Empire Romain , alloit 
tout feul , portant un Fourreau d’épée ; 
& après lui venoit l’EIedeur de Saxe , 
avec l’Epée Impériale nue : l’Empereur 
Léopold marchoit enfuite . avec la cou- 
ronne Eirlatéte, & aïant derrière lui les 
deuxEle&eurs de Mayence & de Colo- 

gnej 
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gne^ & finalement on voïoicle reftedes* 
Serviteurs & Officiers de toutes les 
Cours , tant de l’Empereur que des Prin- 
: ces Ele&eurs. 

Lorfque les Electeurs eurent conduits 
’/ fà Majefté.jufqüW l'entrée de Ton Palais , 

15 après s’étre faluez réciproquement les uns 
’ les autres , chacun fe retira chez foi , ac- 
compagne de ceux de fa fuite. 

Lorfque l’éledion de l’Empereur ctoit 
::: faite dans les réglés prefcrites fans aucune 
r ? contradidion valable , pendant que l’on 
j [ faifoit les préparatifs de fon Couronne- 
ment , on envoïoit autrefois un Extraor - 
dinaire à Rome , pour donner avis de fon 
■f® élection ail Pape, & obtenir de lui I’agré- 
& ment &la confirmation. ( 1 ) Les Lettres 
que le Pape lui en faifoit expédier, dit- 
penfoient l'Empereur des deux Couron— 
nemens que la Cour de Rome prétendoic 
^ qui fe devaient faire, l’un à Milan & l’au~- 
treà Rome , & qui ont été abrogez par 
les Etats <le l’Empire afiemblez à Franc- 
ù 


t * ) Cette cérémonie eft 
fl- abrogée depuis long-rems, 

ù L'Empereur ell couronné 

dés qu’il t It clû : iotrvent 
’! le jour meme ; & cela , 
f slifent les Allemands. pour 

éviter le voïage de Rome, 
Pour lequel tous les Prin- 
U* ces ü e l'Empire étoient 

jçi obligez de contribuer. Il 

Ue lui en coûte que le 

* Tome III. 


terme d Efû , qu’il ajoute 
à celui d’Empeieur. C’eft* 
ainll que la Cour de Rome 
le qualifie , en niant de 
même qu’avec les Evê- 
ques qui n'ont pas encore 
leurs Rullts , Ce qui ne 
luUTent pas de j-vuir dè 
leurs revenus des le tems 
de leur élection ou de 
leur aomiuation. 

E 
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fort l’an ï^ 8 . & à Cologne l’an 1 ^ 9 . Ces 
mêmes Etats conclurent que félediion 
feule faite légitimement & fuivant les 
réglés par les Princes Electeurs, fuffifoitj 
& qu’aprés que le Prince élu avoit prêté 
le ferment accoûtumé à l’Empire, il étoit 
revêtu de la pleine puiflance Impériale , 
attendu que l’éleétion produifoit en lui 
le même effet que le droit fuccedif en un 
heritier qui eft invefti par la mort. Qu’ au- 
trement le ferment qu’il feroit à l’Empi- 
re , feroit le ferment d’un particulier; & 
non pas d’un fuperieur. Qu’au refte , le 
Couronnement , qui n’étoit qu’une con- 
firmation de fon éleétion , étant fait en 
Allemagne , il étoit inutile de le faire ail- 
leurs. Toutefois les Papes n’ont pas vou- 
lu s’en tenir à ces Reglemens, & ont 
toûjours refufé de reconnoître l’Empe- 
reur, ( 1) s’il ne venoit recevoir à Rome 
la Couronne Impériale , ou s’il n’obte- 
noit un Bref qui Ten difpenfoit , & qui 
confirmoit fon éleétion. 

(t )La Cour dcRomc ne le que la gallerie par où il 
qualifie nonplus que d’Em- avoit pailé pour aller â la 
pereurElù com ne envient céiémonie tomba immé- 
de dire dans la Note pré- diatement après , d’eti 
cedcnte. Aucun Empereur quelques-uns conjeûure- 
ne s’elt fait couronner rent que ce feroit la der- 
pa.~ le Pape depuis Char- niere fois que l’on en 
ies-Qjint, On remarque verroit une femblable. 
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£ CHAPITRE IV. 

C our ornement de C Empereur. 

Q Uoique le Couronnement de l’Em- 
pereur ne lui conféré aucun nou- 
- veau droit , comme nous venons de dire, 

il eft vrai neanmoins que c’eft une cere- 
monie qui rend fon élection folemnelle 
& publique, & qu’il n’y a point eu d’Em- 
P er I u . r m fait ômife. C’eft pourquoi je 
ne ùtisferois pas entièrement à mon def- 
lem, fi je me difpenfois de dire ici les 
Parricuiaritezde celle qui a été obfervée 
0 *' dans ces derniers temps, 

Lorfque l’on eft convenu du jour & du 
lieu du Couronnement , l’Eleéteur de 
• Mayence en donne avis aux Magiftrats 
d Aix & de Nuremberg , & ceux-ci en- 
voient par leurs Députez les Ornemens 
Impériaux dont ils font les gardiens; 
içavoir, ceux de Nuremberg, la Cou- 
!î tonne d’or de Charlemagne , l’Anneau , 
,L Sc , e P tre » k Globe , les Souliers , & 
Epee qu’un Ange, à ce qu’on dit, don- 
«• naa Charlemagne , une longue Aube , 
une Etole , une Chappe, avec une ceintu- 

rC ‘ C ^K^ Aix " Ia 'CbapeJle envoient, 
une Chaile couverte de diamans , oh eft 
«lerve un peu de fang de Paint Etienne, 

Fij 
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LEpée ordinaire de Charlemagne, avec 
fon Baudrier . & un Livre des Evangiles 
en lettres d’or , dont il fe fervoit. 

Dans le même temps on tapifle, des 
tapifiêries du Prince élû , l’Eglife ( i ) 
deftince pour le Couronnement $ on y 
dreflè des fieges & des bancs, tant pour 
l’Empereur , que pour les Electeurs , les 
Princes, les Ambafladeurs , & les autres 
affiftans. La place de l’Empereur eft un 
peu élevée : On y met une chaife , au lieu 1 
de celle de Charlemagne, dont on fe fert 
encore quand le Couronnement fe fait l 
Âix. Pour ce qui regarde les paremens 
du grand Autel, c’eft l’Archevêque con- 
facrant qui les fournit. 

Le jour du Couronnement, les Elec- 
teurs Ecclefiaftiques ,avec les Evêques & 
autres Prélats officians , fe rendent du 
matin à l’Eglife, où les Députez d’Aix 
& de Nuremberg, leur dépofent entre les 
mains les Ornemens Impériaux *, pendant 
que les Electeurs Séculiers, ou leurs Am* 
haffadeurs , accompagnent , en leurs Ha- 
bits de cérémonie , l’Empereur depuis 

( i )Si c-’cA à Francfort, que le Chapitre fe déclara 
la cérémonie i'e faif dans pour Loiiis de Bavière , 
la Collegiale de S. Bur- contre Frideric. LeCou- 
thelemi, qui cft allez biea ronnenient de l'Empereur 
bâtie, mais qui n’eft gue- Jo 'eph , qui s’eft fait 3 
res propre. Le Choeur n’eft Aulbourg en 1 690. s'ifb 
pas achevé. Ses revenus fait dans l’Eglife de l’Ab- 
furent fort diminuez au baye de S. 'Uldalric, & de. 
quatorzième ûècle , p^rce fainte Afre, 
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: l’Hoccl de Ville jufqu a l’Eglile , l’Elec- 
teur de Bavière porte le Globe , aïant à fa 
droite celui de brandebourg portant le 
, Sceptre , & à fa gauche le Palatin portant 
Ja Couronne. Sur leurs pas, immédiate- 
ment devant l’Empereur , marche l’Elec- 
teur de Saxe feul, portant l’Epée Impé- 
riale. Lorfqu’il eft en perfonne à la cere- 
monie , il porte cette Epée nue , & fou 
Maréchal héréditaire en porte devant lui 
Je foureau -, & quand cet Eleéteur n’y eft 
pas , fon Maréchal porte cette Epée dam 
le foureau; 

Un moment avant que l’Empereur ar- 
rive à l’Eglife , les Electeurs Ecclcfiafti- 
ques partent de la Sacriflie, &vont au- 
devant de lui en procefïion , avec les 
Evêques r les Abbez & les Chapelains y 
julqu’à la porte de l’Eglife. L’EIcétcur 
qui doit faire le Couronnement ell en 
Habits Pontificaux , avec la Mitre en tê- 
te, & la Crofïc à la main , & les autres 
Electeurs Archevêques n’ont que leurs 
Habits d’Elcéteurs. Auffi-tôt que l’on 
apperçoit l’Empereur , l’Eleéteur offi- 
ciant commence à chanter , uidjutonum 
nojlrum in Nomine Domim : Et apres 
avoir dit l’Oraifon, Omnipotens fempt- 
ttrnc Dchs , il fe tourne & marche vers 
l’Autel , & les deux autres Eleéteurs Ec- 
clefiaftiques mettent l’Empereur au mi- 
lieu d’eux, & le conduifent jufques de^ 


Digitized by GoogI 


7 o HISTOIRE 

vant l'Autel à fon Prié- Dieu , où s’étarit 
agenouillé, les Ele&eurs vont prendre 
aulli leurs places, laiflant cependant les 
Ornemens Impériaux en là" garde de 
leurs Officiers héréditaires. L'Officiant 
commence la Cérémonie par la priere , 
Domine, falvtfm fa.c Regem , qui eft fui- 
vie des autres prières ordinaires , lefquel- 
les étant achevées, on célébré la Mené de 
l’Epiphanie, jufqu’à l’Evangile, Alors 
on ôte le Manteau Roïal à l’Empereur , 
& les deux autres Eleéteurs Ecclefiafti- 
ques le conduifent à l’Autel ? où s’étant 
mis à genoux fur la plus haute marche , 
les Chapelains chantent les Litanies des 
Saints j u fqu’au verfet, Vt nos exaudire 
digneris . Après quoi l’Officiant conti- 
nue les prières particulières pour PEmpe- 
reur, auxquelles le Chœur répond. Cela 
étant fini , l’Empereur fe leve , & l’Offi- 
ciant, la Mitre en tête & la Crofle en 
main, lui parle en Latin , & lui fait ces fi x 
demandes. La première , Foulez-vous 
vous tenir à la fainte Foy , que les hommes 
S Catholiques ont enfieignée , & la confirmer 
far de juftes œuvres : A quoi l’Empereur 
répond j Oui , je le veux. La deuxième 3 
F oule^jvom être fidele tuteur & protec- 
teur de la fainte Eglife , & de fies fervt- 
teurs : L’Empereur répond 3 Oui , je le 
veux . Latroifiéme; F oulez>-vous ad mi - 
nifirer jufiement .comme vos prédecejfeurs 
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ont fait , l'Empire qui vous efi don né de 
-, Dieu , & le défendre fortement : L’Em- 
pereur répond de même 3 Je le vçux. La 
. c quatrième j F ouleT^-vous c on fer ver les 
. droits y & recouvrer les biens de l’Empire , 
,,, & les empiéter fdellement a l'utilité pu - 

p tique : L'Empereur répond 3 Oiii , je le 
veux. La cinquième 3 Foulez-vous être 
j équitable Juge des pauvres & des riches , 
i; r & fidèle protecteur des veuves e. fr des or - 
w phelins : L’Empereur dit 5 Je le veux. La 
fixiéme*, F ouïe z, -vous être fournis & ad- 
■ herant au tre s-fat nt Pere en Chrifi le Pa- 
x. pe de Rome , & a la fainte Eglife Catholi - 
que y u4pofiolique er Romaine : A quoi 
,sg l’Empereur aïant répondu 3 Oiii , je le 
0 veux. Il Rapproche de l’Autel, & con- 
n;.. firme Tes reponfes par le Serment fuivant 
4 qu’il proféré en Latin : Je ferai tout ce 
)| qui ma été propofé , fi Dieu majfifiey & fi 

hs Fidclles me donnent fi cours y & je l’ac- 
complirai fidellement , & auffi véritable - 
, t(l ment que je fouhaite que Dieu, & le fitint 

fL Evangile de Dieu , foient a mon aide, 
x Cela fait, l’Archevêque officiant fe tour- 
>nr ne vers les afliftans , & leur demande en 
P Latin 3 Foulez.-vous accepter ce Prince 
p pour regner fur vous , & lui être fi de lie s. 

Surquoion répond trois fois. Nous le 
h voulons , Nous le voulons , Nous le vou - 
h l° ns ‘ Ces paroles étant proférées , l’Em- 
fl pereur fe remet ù genoux , & l’Archcvê- 
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Î [ue reprend les prières, & dit cette Oraf- 
on } Seigneur , qui de tout tems gouver- 
ner tous les Roianmcs r benijfer nôtre Roi 
N. &c. & cette pricre auffi • Faites , Sei- 
gneur y e/ue les peuples lui demeurent fi- 
déliés. Apres ces prières , les Suffragans 
de l’Archevêque officiant , découvrent 
l'Empereur pour le facrer, & l’Archevê- 
que prend l’Huile benite, difant. Fax te- 
' cum } & on répond , & cnm fpiritu tuo ; 
puis il l’oint en croix au milieu du haut 
de la tête , entre les épaules, au col , à la^ 
poitrine, au poignet du bras droit , & en 
dernier lieu dans la main droite r difant 
à chaque onétion, la priere que porte le 
Rituel de cette ceremonie. Les deux 
autres Archevêques Eleéleuç^ efluïent 
l’Huile avec du cotton. 

Enfuite l’Empereur eft conduit par 
ces deux EIcéieurs , en une Chapelle à 
coté du Chœur , où font les vieux véte- 
mens Impériaux apportez de Nurem- 
berg', & là on le revet d’une longue Au- 
1 be & d’une Etole qu’il met comme les 
Prêtres, avec des Sandales,& desBottines; 
d’où ils le remenent à fonPrié-Dieu placé 
un peu plus prés de l’Autel. Etant-là, les 
mêmes deux Eleéteurs Ecclefiaftiques 
vont prendre fur l’Autel l’épée de Char- 
c lemagne, apportée d’ Aix* & dans le mo- 
ment qu’ils la mettent nue entre les mains 
de l’Empereur, l'Officiant lui donne la 

Benediêtion », 
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“ Benedidion, en lui dilànt : Prenez, cette 
Epée , & en vertu de cette B eneditt ton , 
emploü^-la à la défenfe de VEglife de 
Dieu t a, quoi fa bonté l'a dejline'e. Pen- 
dant cette priere on remet l’épée dans le 
j fourreau , & les Ele&eurs Séculiers s’é- 
tant approchez., l’attachent avec le cein- 
turon au côté de l’Empereur. On prend 
après cela l’Anneauqui eft fur l’Autel , & 
l’Officiant le lui met aiPdoigt , en faifànt 
les foiihaits ordinaires. En dernier lie u, 

' ' i’Officiant aïant pris auflï fur l’Autel le 
Sceptre & le Globe, il les lui met en cha- 
J , que main , le Sceptre en la droite , & le 
Globe en la gauche , faifant la bénédic- 
tion & la priere ordinaire. A la fin de 
cette priere., l’Empereur remet le Globe 
&Ie Sceptre aux Eledeurs oui ont ac- 
■ coutume de les. porter , & aulfi-tôt deux 
; Députez de la ville de Nuremberg lui 
■' mettent fur les épaules le grand Man- 
teau Impérial , fait comme une Chape ; 
t puis les trois Eledeurs Eccfefiaftiques 
prennent fur l’Autel la Couronne , &’la 
mettent enfemble fur la tête de l’Empe- 
reur, l’Officiant accompagnant l’aétion* 
de prières & de vœux , aulquelles le 
C hœur - répond , Amen. 

Les Eledeurs Ecclefialtiques font en- 
y fuite approcher l’Empereur de l’Autel , 
où il lit dans le Pontifical en Langue Al- 
1 demande, le Serment ordinaire qu’on fait 
*' Tome III. G 
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réitérer à tous les nouveaux élus apres 
leur couronnement. De là l’Empereur 
aïant été reconduit à fa place par les mê- 
mes Eledeurs, on continue la Melle, on 
chante l’Evangile & le Credo ,• & à l’OE- 
fertoire , l’Empereur, aïant le Sceptre & 
le Globe dans les mains , va à l'Oftrande, 
& y fait prefenter une piece d’or. 

Toutes les fois que i’Empereur va à. 
l’Autel, on lui ôtfc la Couronne,que l’on 
lui remet après qu’il en eft revenu, & c’eft 
à l’Eledeur Palatin à faire cet office j 
comme c’eft celui des Electeurs Eccle- 
Eaftiques de! donner à baifer à l’Empe- 
reur le Livre des Evangiles, & la Paix, 
de lui donner de l’Eau-benite , & de 
l’encens. Ce font les Officiers héréditai- 
res des Eledeurs qui donnent & repren- 
nent de l’Empereur, le Sceptre , le (ilobe 
& l’Epée. ' 

L’Empereur communie à cette Meflè, 
fans Couronne , étant toujours accompa- 
gné par les deux Electeurs Ecclefiafti- 
oues. Après la Mefle l’Empereur eft con- 
auit proceflionnellement par les trois E- 
leêteurs Ecclefiaftiques fuivis de tous les 
Evêques , & précédez par les Electeurs 
Séculiers , jufques fur une Tribune. ( i ) 
Là il eft placé dans une Chaifeàce dcfti- 
née , au lieu de celle de Charlemagne, 

( i ) A Francfort cette de la Npf , & eft aftçs 
Tribune lepare le Choeur oblcuxc. 
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ç -qui eft à Aix *, l’Officiant prononçant ccs 
t paroles : Prenez & confiriez, lu pojfefi- 
Jîon de la Place qui vous ejl accordée , non 
.. far droit d’hérédité ni par celui de fiuc- 
\ cejfion paternelle ,• mais par les Suffrages 
j- des Electeurs de l’Empire Allemand , <fr 
particulièrement par la providence de 
Dieu tout-purjfant , & par nôtre Concefi- 
\ Jion , & celle de tous les Evêques & autres 
, n Serviteurs de Dieu ; etr a’ autant plus 
.,] que le Clergé ejl proche de P Autel , et au- 
tant plus vous J'ouviendrezj-vous de lui 
e . rendre honneur aux lieux convenables. 
e- fifus-ChriJl qui ejl médiateur entre Dieu 
ï €T les hommes, veuille vous affermir dans 
^ cette Dignité Impériale , pour être de vô- 
jj. tre part comme un médiateur entre le 
n . Clergé & le Peuple , & vous fajfe regner 
je avec lui dans le Roiaume éternel . Je l’en 
frie, lui qui ejl le Roi des Rots, & le S ci - 
If, pieur des Seigneurs , & qui étant vrai 
2 . Dieu , régné éternellement avec le Pere 
ti- & le S. E/prit. Ainji fioit-il. 

n* L’Officiant n’a pas plutôt achevé ccs 
2- paroles , que l’on commence à chanter 
cf folemnellement le Te Deum, au bruit 
n* des tambours , des timbales & des trom- 
i) pettes, qui eft fuivi de la décharge du 
;i- canon & de la moufqueterie. Enfuite Sa 
e, Majefté Impériale demeurant toujours 
affile , reçoit le Compliment de congra- 
tulation que l’Eledeur de Mayence lui 

G ij 
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fait au nom de tous; puis l’Eleéteur Offi- 
ciant fe retire avec les deux autres Elec- 
teurs Eccl diadiques, & va dans la Sacris- 
tie quitter Tes Habits d’Eglife , & repren- 
dre Ton Habit El.e dorai. 

Cependant Sa Majefté accompagnée 
des Eledeurs Séculiers , crée des Cheya- 
Jiers : ce font d’ordinaire des Comtes & 
des Gentilshommes de l’Empire , qu’il 
touche avec l’épée de Charlemagne. 
A prés quoi l’Empereur remet cette epée 
à l’Arcnimarêchal , & defcend de laTri- 
bune pour retourner à Ton Prié-Dieu. Là 
un Chanoine de l’Eglife Collegiale 
d’Aix-la- Chapelle le prefente devant Sa 
Majefté , & lui aïant remontré que cha- 
que Empereur y eft reçu Chanoine, félon 
l’ancien ufage , il fupplie Sa Majefté de 
vouloir en prêter le Serment : A quoi 
l’Empereur fatisfait , en le prononçant en 
Latin *, par où il s’oblige de protéger l’E- 
glife d’Aix , & de laitier jouir le Chapi- 
tre de les droits. Il fait avec cela unpre- 
fenta l’Eglife d’Aix, au.ljeu du don qu’- 
on lui faifoit autrefois d’une partie des 
Meubles & Ornemens qui avoient ferv* 
au Couronnement, & quelle prétendojt 
par un ancien droit lui appartenir } ils .con- 
iiftoient aux Tapiflferies' , a y Çarreau, & 
au T apis du Prié-Dieu , au Manteau & à 
l’Habit avec lefquels il avoit été cou- 
ronné ^ & aux deux Tapis de Brocart 
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d’or , dont l’un avoir fervi au Trône , 6c 
l’autre à la Chaife devant l'Autel. Le 
prefent eft de einquante-ftx florins d’or , 
de deux foudres du meilleur vin , pour 
l’Eglife de Nô.re-Dame, & d’un fou- 
dre pour l’Abbaïé dé S. Adelbert. ( i ) 
j L’Empereür & les Electeurs donnent 
auflï un écrit, portant(i)que le couronne- 

( 1) Celte Eglife fe ci prétendoit dans la fuite 

1E. nomme communément envoïer les fient au cou- 

Imperiale , comme aïant ronnement des Rois des 
été richement fondée par Romains^& avoir la pré- 
ii" . Henry II. Empereur & féance , â l’exclufion de 

[• Duc de Bavière; mais une ceux d’ Aix-la-Chapelle, 

i. inondatiôn arrivée en Le College Éleûoral dûe- 

Hollande où elle avoit ment informé de cette 

$1 beaucoup de biens, a fait contestation , publia une 

perdre une partie de foh refolution le îj.dejuil- 

revenu. L’une Sc l’autre let portant que l’on 
OE de cesEglifes font célébrés ne doit pas inviter la ville 

dans l’Empire , & confi.le- de Cologne au Couronne- 
rables par leur ancien- ment, ni permettre que fes 
netc. Charlemagne fit be- Députcz-précedcnt jamais 
£[1 Bit celle de Notre-Dame ceux d’Aix : & parce que 

r P^r le Pape en prefence autrefois telles invitations 

d’une infinité de Princes, ont été faites par abus de 
il- Ducs, Marquis, &c- com- la Chancellerie Impériale 

me il fc voit dans le Di- Aulique , l’on prioit par 
plome des Privilèges ac- cette refolution Ele&orale 
i‘ cordez A la ville d’Aix, le Vice-Chancelier Comte 

oj tnEerédansIe recueil des de Kurtz d’avoir foin que 

: pièces. l’on n’y expédiât plus de 

.('O Comme il eft ar- Lettres circulaires pour la 
rivé que la conjon&ure du ville de Cologne. Cette 
U. • fc*ns ne permettoit pas de refolution fut reïterée & 
fairfc le couronnement à confirmée le if. de Jan'- 
a Aix , ni âcette ville d’en- vier 1690. avant le cou- 

} v '»ier fes Députez ailleurs, ronnement de l'Empereur 

pour affifter âla cercmo- Jofeph , lorfqu'il fut é!û 
n 'e , où pourtant les Dé- Roi des Romains, & coiW 
fÇ putez <j e Cologne- ont ronhé à Aufbourg. 

«onunencé d’affifter, celle- 
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ment fait ailleurs que dans la ville d'Aix- 
la-Chapelle, ne pourra en aucune ma- 
niéré préjudicier à l'Eg’ife d’Aix , ni à la 
ville , en leurs anciens ufages , droits & 
- Jurifdidions. 

Comme dans le Chapitre precedent 
traitant des ceremonies de l’dedion de 
l’Empereur , on a rapporté tout au long 
une Relation entière de ce qui s’eft pafië 
à Francfort à l’éledion de l’Empereur 
Léopold # on a cru devoir de meme 
dans celui-ci rapporter la ceremonie de 
fon couronnement 8c du feftin qui s’eft 
fait enfuite, dans lequel les Princes Elec- 
teurs Séculiers firent les fondions des 
Charges de l’Empire attachées à leurs 
Eledorats. Voici comment le palîa cette 
ceremonie qui fe fit dans la même ville 
de Francfort le i. Août 1658. 

Quoique la Bulle d’or ordonne entre 
autres choies que l’éledion du Roi des 
Romains fe fera à Francfort fur le Mein 
8c fon couronnement à Aix . comme aulfi 
que la première Dicte qui fe tient doit fe 
tenir à Nuremberg •, nonobftant cette 
Conftitution , les Elcdeurs trouvèrent 
bon que pour certaines caufes le cou- 
ronnement de l’Empereur Léopold fe fît 
aulfi h Francfort , à quoi ils fe portèrent 
d’autant p’us librement que l’on voit par 
les Hiftoires que le couronnement nfr 
s’eft pas toujours fait à Aix. 
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Auffi-tôt donc que le Jeudy premier 
d’Août fut arreté pour le jour du cou- 
ronnement , on en donna avis à ceux 
d’Aix& de Nuremberg, avec ordre que 
les Ornemens qui ont accoutumé d’etre 
emploïez audit A de , & dont ils font les 
dépolitaires , fufl'ent portez en diligence 
& fureté dans la ville de Francfort , où 
cependant on préparoit avec grand foin 
tout ce qui fembloit necelTaire pour la 
majeflé d’une telle adion -, pour cet effet 
on prépara l’Eglile de S.Barthelemi dans 
laquelle on drefla de grands échaffauds „ 
d’où l’on pouvoir voir toutes les ceremo- 
nies ) on orna le Chœur de lapide ries 
fort exquifes, & enrichies d’or & d’ar- 
gent. 

Outre cela, dans la Place devant 1* 
Maifon de Ville, on bâtit une grande 
loge de folives & de planches , pour y 
rôtir un bœuf entier } dans la cour de 
l’Aumônerie derrière l’Hôtel de Ville, 
on y dreda une grande ctiifîne pour y 
apprêter le dîné de l’Empereur y on ht 
pareillement une gallerie,cjui prenoit de- 
puis la Place & le Marché julqu’à l’Eglife 
de S. Barthélémy } on avoir mis à la fon- 
taine une certaine machine pour faire 
couler le vin , laquelle étoit faite en for- 
me d’un Aigle noir à deux têtes , la gran^ 
de falle haute du Palais que le Magiflrat 
de Francfort avoir depuis peu fait ac- 
' G iiij 
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commoder , & qu’il avoit aufli eu foin de~ 
faire embellir de peinture , étoit toute 
tendue de tapiflèrics tres-belles & très- 
magnifiques ; le pavé de la Salle étoit gar- 
ni d’une eftrade haute d’un degré juf- I 
t^u au milieu, & couvert de tapis de pied -5 
c’étoitdà où étoient pofées les tables en 
cet ordre. A la fenêtre du milieu tour- 
née vers le Marché, il y avoit un lieu plus 
élevé que lé relie de trois degrez & cou- 
vert des memes tapis $ là étoit la table de 
l’Empereur : au relie de J’eflrade qui étoit 
plus bas, il y avoit à la droite auatre ta- 
bles Electorales 5 fçavoir celle de l’Elec- 
teur de Mayence , celle du Roi de Bohê- 
me , celle de l’Eleélcur de Bavière , & 
celle de l’Eleéleur de Brandebourg: il y 
en avoit aufli trois à la gauche 5 fçavoir 
celle de l’Eleéleur de Cologne , celle de 
l’EIeéleur de- Saxe,. & celle de l’Elec- 
teur Palatin ; une autre étoit encore au 
milieu pour l'Eléékur de Treves , vis-à- 
vis de la table de l’Empereur : toutes ces 
tables étoient couvertes de leurs tapis 
d’un velours rouge cramoiii,. aïant auflj 
chacune au defius d’elle fon dais de ve- 
lours & de drap d’or, & derriere,un buf- 
fet magnifique pour y poler la vaiflelle 
d’argent, tant blanche que vermeille do- 
jee, à l’entrée de ladite Salle „ il y avoit 
un échaflfaud pour les Joueurs d’inflru- 
mens & les Mufîciens, 
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L’heure donc du Couronnement ap- 
prochant , les portes de la ville demeu- 
rèrent fermées , & les Bourgeois revêtus 
de leurs habits de parade fe mirent fous 
les armes. Ils furent pofez en haie depuis 
Je Palais de l’Empereur jufqu’àlaMaifon 
de Ville*, on les ht aufïi mettre en haïe de 
côté & d’autre du pont, les faifant filer 
pour cet effet le long de la Place & du 
Marché jufqu’à l’Eglife de S.Barthelcmi^ 
où fe devoit faire la ceremonie du cou- 
ronnement : alors on fonna à diverfes re- 
prifeslagroflè cloche dutocfin , félon la 
coutume :* cependant les trois Electeurs 
Ecclefiaftiques de Mayence , de Treves r 
& de Cologne entrèrent dans l’Eglife 
vêtus de leurs habits Electoraux-, 'mais les 
Séculiers aïant de meme leurs Habits 
d’EIeéteurs fe rendirent achevai au Pa- 
lais de l’Empereur, accompagnez de leur 
Cour : là fe trouvèrent aufïi les autres 
Princes avec leurs Confeillers , & pareil- 
lement les Comtes , les Barons , les Am- 
baflàdeurs Etrangers, & grand nombre 
de NoblefTe,qui tous enfembley vinrent 
pour accompagner l’Empereur par hon- 
neur, puifqu’il fe difpofoit d’aller à l’E- 
glife pour- y être couronné. En effet, il s’y 
achemina fur les neuf heures , fuivant 
l’ordre ordinaire en de telles folemnitez. 

Il faut remarquer que le dais magnifia 
que qui reprefehtoit par le dedans l’ Ai* 
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gle Impérial noir & à double tête cou- 
ronné en champ d’or , fous lequel étoit à 
cheval l’Empereur en habit & bonnet 
d’EIe&eur , fut porte par huit perfonnes 
du Sénat de Francfort , dont les uns é- 
toient Echevins,& les autres Confeillers, 
qui conduilirent juiqu'aux portes de 
l’Eglile SaMajefté Impériale, où elle fut 
couronnée avec les ceremonies ordinai- 
res } alors toutes les cloches des Eglifes 
fonnerent , & le canon des remparts Si 
murailles fut tiré par trois fois. 

Voici les perfonnes qui aflifterent au 
Couronnement : Sa Majefté Impériale, 
l'Eleétcur de Mayence , l’Eleéteur de 
Treves, l’Eledteur de Cologne qui cou- 
ronna l’Empereur , l’Eleéteur de Saxe, 6c 
l’Ele&eur Palatin , l’Ambalfadeur de Ba- 
vière^ l’Ambafladeur de Brandebourg, 
I’Evéque de Worms , qui avoit derrière 
lui les Comtes de l’Empire , tous aflis. 
Outre cela il y avoit les deux Princes de 
rOblowits & d’Averfperg , tous deux 
Chevaliers de laToifon , le Nonce A- 
poftolique , les Ambatfadeurs d’Efpa- 
gne, quiétoient le Comte de Pignaranda, 
& le Marquis de la Fuente. Il y avoit 
aufli plulieurs Evêques & Prélats qui é- 
toient prefens. 

Le Thrône de Sa Majefté Impériale 
étoit couvert de drap d’or, fur leauel elle 
fut uffife pendant la ceremonie du cou- 
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ronnement. 11 y avoit une bafle chaire 
couverte de velours rouge pour l’Elec- 
teur de Mayence , une autre de meme 
pour l’EleCteur de Trêves , & une autre 
pour l'EleCteur de Cologne. Les places 
des Princes Electeurs Séculiers & des 
Ambaflfadeurs des Princes abfens, étoient 
couvertes de velours rouge. 

Sa Majefté Impériale , fix Chevaliers 
de l’Empire, les Seigneurs fuivans en cet 
ordre, i . M. François Philippe Ebcrhard 
Chambellan de Worms Seigneur de Dal- 
berg. 2. M. Cralîè Magnus de Holcnloe, 
Seigneur de Langenburg. M. Fran- 
çois Chriftophc de Furftenberg (gentil- 
homme de la Chambre de Sa Majefté. 
4. M. Wolfgang Philippe Grand Maré- 
chal héréditaire de l’Empire , Comte de 
Pappenhcin Gentilhomme de la Cham- 
bre. 5. M. Chriftian Comte de Hohen- 
loé Seigneur de Lundenburg. 6. M. 
Henry Reits Gentilhomme de la Cham- 
bre de fon Altefle Electorale de Saxe. 
7. M.Goulieb , Comte de Windifcgrats,. 
Seigneur de Tranfmanfdorff* Conleiller 
d’Etat & Privé. 8. M. Nicolas Paravicin 
de Capelîis, Baron Echanfon & Argen- 
tier de fa Majefté. 9. Rodolphe de Neuf- 
chut Gentilhomme de la Chambre de- 
fon A Iteftè Electorale de Saxe, & Colo- 
nel de fa Garde à cheval. 10. M. Jean; 
Wolfgang de Wolffirhal Colonel de Ca- 
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valerie. iï. M.Wigaud de Lutfenburg,. 
Gentilhomme de la Chambre de Ton Al- 
teflè Electorale de Saxe , & Colonel. 12. 
M. Jerome Sigifmond Dupftug Capi- 
taine des Halebardiers de la Garde de' 
fon Alt elfe Electorale de Saxe. 13. M. 
Jean de Romal Mathur Lieutenant Co- 
lonel. 14. M. ChriftopheTioufT Lieute- 
nant Colonel. 

Apres que toute la ceremonie fut faite' 
dansd’Eglife, les portes en furent ouver- 
tes pour donner ilfuë à un chacun ; mais 
avant toutes chofes la gallerie de bois 
qui prenoit depuis la Maifon de Ville 
jufqu* 5 i l’Eglife , avoit été couverte de 
drap jaune , blanc & noir, & ce fut fur 
cette gallerie que fe fit la marche du re- 
tour comme s’enfuit. 

Le Grand Prévôt de l’Empire d’abord 
marchoit avec Ion «Bâton de commande- 
ment, puis venoient les Valets & Servi- 
teurs des Seigneurs. Enfuite les Pages 
des Electeurs & les Pages de l’Empe- 
reur, apres marchoient les Fourriers des 
Cours EleCtorales,imvis des grands Ma- 
réchaux & des Subalternes defdites f 
Cours avec leurs bâtons -, puis les Gen- 
tilshommes & Confeillers de l’Empe- 
reur, des- Electeurs & des autres Princes* 
enfuite leurs trompettes & leurs timba^- 
les ; après lefquels marchoient les deux 
Princes de Loccowitz & d’Averlperg, 
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portant chacun la T oifon d’or pour mar- 
que de leur Ordre*, enfuite le Hérault 
d’armes d’Autriche *, celui de Hongrie 
& celui de Bohême, puis deux autres He- 
raults d’armes de l’Empereur avec leurs 
écus & leurs bâtons } les Maréchaux hé- 
réditaires des Electeurs portant devant 
eux les épées les pointes tournées en bas, 
puis venoit l’Ambafladeur de Bavière, 
Hermand Egon Comte de Furftemberg 
tenant la droite ,& fur la même ligne 
l’ Ambaffadeur de Brandebourg, Maurice 
Prince de Naflàu étant à la gauche } apres 
marchait f Electeur de Treves tout feul, 
puis après le Comte de Truelles de 
Tiel portant la pomme Impériale au mi- 
lieu ; le Comte Holentfolleln qui tenoit 
le Sceptre Roïal étant à la droite, & le 
Prince Palatin quiavoit pn main la Cou- 
ronne^ la gauche , le Maréchal de l'Em- 
pire portant le fourreau vuide , puis l’E- 
Je&eur de Saxe marchant tout feul avec 
l’épée nue, fuivi de Sa Majefté Impériale, 
après lequel marchoient les deux Elec- 
teurs de Mayence & de Cologne, & der- 
rière eux l’Eleéteur de Worms. 

Après eux fuivoient le Comte de 
Portia , Grand Maître d’Hôtel de Sa Ma- 
jefté Impériale , & le Comte Ferdinand 
Frédéric de Furftemberg , Capitaine des 
Halebardiers de fa Garde \ le Comte de 
Rabbata Chevalier de Malthç , Capital- 
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ne de la Garde du Corps -, enfin , ve- • 
noit un grand nombre de Gardes , à che- 
val & à pied , qui terminans la marche , 
eurent la plus grande partie du drap qui 
couvroit la gallerie, chacun de ceux qui 
étoient proche faifant aulli effort pour en 
avoir fa part. 

Apres que Sa Majefté fut de retour, 
en la Maifon de Ville , & que chacun 
d’eux eut repris haleine en fa chambre 
particulière , ils vinrent fe mettre aux 
fenêtres de la grande Chambre , qui 
donne fur la place au deflous du ca- 
dran , & y virent effectuer les aétes des 
Charges héréditaires en l'ordre & ma- 
niéré qui s'enfuit : . 

Devant qn’on dînât , celui qui s’ac- 
quita le premier de fa charge , fut l’E- 
le&eur de Saxe , qui vêtu encore de fon 
habit Electoral, defeendit du Romer 
avec fes Confeillers & fes Gardes , & ‘ 

montant à l’une des portes fur fon che- 
val , le poufia à toute bride dans un 
grand monceau d'avoine qui étoit à ter- 
re dans la place , vis-à-vis la maifon de 
Ville , il en emplit une grande mefure 
d’argent cju'il avoit en une main , & l’a- 
yant raclée avec un racloir d’argent qu’il 
tenoit de l’autre , il la bailla au Comte 
Pappenheim s Maréchal héréditaire de 
l’Empire , & s’en retourna incontinent , 
au fon des tambours & des timballes : 
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albrs tout ce grand monceau d’avoine 
fut mis au pillage , chacun fit ce qu’il 
put pour en emporter -, mais la plus 
1 grande partie fut tellement foulée aux 
.1 pieds , quelle fut perdue fans aucun 
1 profit. 

Après que l'EIedeur de Saxe fut 
rentré dans l’Hôtel de Ville , le Comte 
fl Trufches de Tiel, Vicaire de l’Eleéteur 
ic de Bavière, dans fa charge d’Archimaî- 
ix tre d’Hôtel de l’Empire , monta à che- 

a val & fortit de l’Hôtel de Ville : i! alla 

c h l'endroit de la place ou étoit le bœuf 
:e rôti , & en prit une piece qu'on avoit pre- 
1- parée pour l’Empereur , & mife fur une 
table prés de la cuifine dans un platd’ar- 
,c* gent couvert , l’emporta en la grande 
J- lalle , au fon des trompettes & des tim- 
balles , & le prelenta à fa Majefté Impé- 
riale. Après fon départ la populace qui 
$ -etoit en très-grand nombre dans la place, 
t. -fe jetta dans la cuifine & y déchira le 
jb bœuf en une infinité de morceaux , dont 
chacun emporta ce qu’il put. 
je De plus , le Comte de Hohenftol- 
x( lern Vicaire de l’Eleéteur de Brande- 
2 . bourg , en fa charge d’ Archichambel- 
j! Jan de l’Empire , fortit à cheval de l’Hô- 
te tel de Ville tenant en fa main un aigue- 

]e re d’argent: il fit le tour de la place , & 

t) revint prefenter à fa Majefté Imperia- 
;; ie, l'eau pour laver fes mains. 
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L’Ele&eur Palatin comme Architi»- 
Torier de l’Empire, aïant fait environ dix 
ou douze pas à cheval hors de la Maifon 
deVille, commença à jetter des pièces d’or 
d’argent , à poignée de. côté & d’au- 
tre , à ceux qui étoient dans la place, & 
-s’en étant retourné dans la falle , £ur- 
vinrent les deux Comtes de SinftendorfF, 
qui comme Treforiers héréditaires de 
l'Empire , étant fortis firent le tour de la 
place à cheval parmi le Peuple , & jette- 
•rent tout le refte.de l’argent. 

Les pièces d’or & d’argent que l’on 
épandit , étoient de quatre fortes quant 
à la grandeur & au prix } car pour les 
figures & les infcriptions , elles étoient 
-toutes d’une même forte : l’on voyait 
d’un côté une couronne ornée de lau- 
riers , avec cette Infcription j Leopoldus 
U un g, & Bob. Rex coron . in Regtm Ro- 
tnanorum augujii anno 1658. De l’au- 
tre côté éfoit en haut un œil qui regar- 
,doit du Ciel en bas , & au -milieu aeux 
mains fortant des nues à droit & à gau- 
-che , l’une tenant le Sceptre, & l’autre le 
glaive, & en bas un globe terreftre cou- 
ronné , avec la devife de l’Empereur 
Léopold , écrite autour en ces mots c 
Confilta dr indufiria. On driftribua au'f- 
ii beaucoup de pain au menu peuple , 
par tous les quartiers de la Ville. 

Nous avons déjà parlé de çette fon- 
taine 
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tàine qui eft fur la place : il faut remar- 
quer qu’elle étoit peinte & dorée tout de 
nouveau , on y avoit attaché au haut un 
Aigle noir à deux têtes , tenant dans fes 
ferres un feeptre & un glaive: on avoit 
fait pafièr dans cette macnine deux con- 
duits de plomb , répondant à une mai- 
fon voifine , afin que par leur moyen on 
pût faire couler du vin blanc & du rouge. 
Comme l’Empereur &c les Princes Elec- 
teurs fe furent aflis chacun à fa table, le vint 
rouge & blanc commença à fortir en a- 
bondance au devant de l’aigle , par trois 
tuyaux , dont chacun eut ce qu’il put ; 
enfin , la populace fe jetta avec tant d’im- 
petuofité fur cette machine , qu’elle la 
brifa entièrement & en emporta l’aigle 
& toutes les autres pièces. 

Le dîné Impérial qui fe faifoit dans 
l’Hôtel de Ville , s’étant continué en tou- 
te abondance & magnificence jufqu’à cinq 
heures & demie du foir r on fe leva de 
table , & les Electeurs & autres Princes 
defeendans avec l’Empereur l’accompa- 
gnerent jufqu’à fon Palais. 

Autrefois quand le Royaume d’Ita^e 
étoit réputé partie de l’Empire , les Em- 
pereurs Allemaftsétoient encore couron- 
nez avec la Couronne de Lombardie , 

3 ui étoit d’or fans pointe, enrichie de 
iamans , ayant au dedans une petite ban- 
de de fer-blanc , ce qui étoit caufe qu’on 
Tome II J. H ’ 
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l’appelloit la Couronne de fer ; & le 
Couronnement- fe faifoit dans 1’EgIiIe 
de S. Jean à Montza , qui eft un Bourg, 
dans le Milanois , où les Roys de Lom- 
bardie refidoient quelquefois j il fe cele- 
broit quelquefois ailleurs , comme à Mi- 
lan en l’Eglife de S. Ambroife , & à A- 
lexandrie. Frideric III. reçut même 1* 
Couronne à Rome } & Charles V. à 
Boulogne. Mais Conrad I. quoique 
couronné à Milan , voulut encore Tetre 
^ à Montza -, ce qui ne fut pas fùivi par Fri- 

deric I. qui fe contenta de l’être dans; 
l’Eglife de S. Michel à Pavie , par les 
mains de l’Archevêque de Milan. 

Par ce Couronnement l’Empereur 
devenoit Roi d’Italie ou de Lombardie », 
par un droit dont les uns attribuent l’o- 
rigine à Theodoric de Verone , ou à 
Theodelinde femme d’Agilulphe Roi 
de Lombardie ; d’autres le rapportent à 
Charlemagne , à Henri I. ou à Henri. 
VII. Outre ces deux Couronnemens ». 
les Empereurs étoient encore couronnez 
pour la troiliéme fois à Rome. Charles 
V. comme je viens de dire , fe contenta 
de recevoir la Couronne des mains du 
Pape s à Boulogne , à l’imitation de Louis 
le Débonnaire qui l’avoit reçue à Reims», 
du Pape Eftienne IV. Quant aux Empe- 
reurs Rodolphe I. Albert » Maximilien ». 
II. Rodolphe II. Mathias », Ferdinand 
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II. & III. Léopold I. & Jofeph , ils 
n’ont jamais pafie les A’pes pour s’aller 
faire couronner en Italie , quoique par 
les Capitulations faites depuis Charles 
V. les Empereurs aient été invite? , prin- 
cipalement par les Electeurs Catholi- 
ques , de fe faire couronner par le Pape* 


CHAPITRE V. 

.r 

: 

Des prééminences 5 Droits & prérogati- 
ves de l'Empereur . 

L ’Empereur élû & couronné par les 
Princes Ele&eurs de l'Empire, eft en 
cette qualité Monarque Souverain, & re- 
connu pourtel,étanten effet revêtu d’une 
autorité Souveraine *ne relevant que de 
Dieu', & même fa Couronne Tmperiale 
fermée , & furmontée d'un Globe du 
ni Monde , eft le Symbole de la Monarchie 
univerfelle , & lui donne le pas fur tous 
d- . les autres Monarques de la Chrétienté , 
es, qui le lui défèrent à caufe de fa dignité* 
u dont la primauté entre les Princes Chrê- 
!, J tiens,eft pareillement reconnue à la 1 orte 
is • chez les Empereurs Ottomans. Audi a- 
; t’il confervé toutes les marques des an- 
ciens Empereurs d’Occident , avec les 
, titres de T rû ours Augufte , de Cefar * 
de Sacrée Majefté, de Premier Prince du, 
Tome II A . H ij 


Digilized by Google 


9 z. HISTOIRE 
Monde Chrétien, & de Redeur ou Chef 
temporel des Fideles en Allemagne. 

C’eft'lui feul que l’on connoît , & 
fous le nom duquel tout fe fait , quand 
même tout l’Empire agit en general, (i) 
C’eftlui qui convoque lesDietes & au- 
tres Aifemblées Impériales , ( 2 ) & qui 
les congédié ; il a droit d’y propofer les 
'matières fur quoi elles ont à délibérer; 
( 3 ) d'en concilier les fuffrages s’ils font 
partagez , & d’en autorifer les refolu- 
tions qui fe publient enfuite , & s’exécu- 
tent fous fon nom , de même que les 
Arrêts de la Chambre Impériale , & du 
Confeil Aulique; il confirme les Allian- 
ces & les Traitez publics, que fon préde- 
cefleur a faits pour le bien de l’Empi- 
re , fans être tenu de fes dettes , ni de fes 
faits particuliers , d’autant qu’il ne lui 
fuccede que comme élû, & non comme 


( 1 ) Il faut retturquer 
que le nom de l’Empire , 
eft aulG fouvent emploie 
dans les a£tes que le lien , 
pour faire voir que l’Em- 
pire prétend également 
conferver fon autoricé. 

fi) S’il manquait de les 
convoquer dans l’occa- 
fion , où elles lonc necef- 
faires , l’Eleâeur de Ma- 
yence ou les Vicaires de 
J’Empire en l'abfcnce de 
l'Empereur, peuvent aulG 
les convoquer. 

( 3 ) Il n’eft pas le maî- 


tre de leur preferire l’or- 
dre dans lequel ils ont à 
délibérer fur chaque pro- 
portion i ils y ont été 
Trompez tant de fois , 
qu’ils ne s’y fient plus f 
l’Empereur Léopold pré- 
teudoit que l’on com- 
mençât par délibérer fui' 
les fecours, que l’on don- 
neroit à la Hongrie , &C 
quand les 'ecours éroient 
résolus, il prenoit le par- 
ti de fe retirer , fans ré- 
gler les affaires de l’Em- 
pire. 
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héritier. Il jouit feul dans tout l’Empi- 
re , du droit qu’on appelle de Premières 
prières -, e’eft-à-dire , de prefenter après 
Ton couronnement , à tous les Chapitres 
des Eglilès Cathédrales & Collegiales , 
Abbayes & Monafteres , des perfonnes 
capables & fuffifantes pour y remplir le 

E remier Canonicat , ou la première Pre- 
ende , Dignité , ou autre place vacante. 
Il a même confervé ce droit par les Trai- 
tez de Weftphalie , fur les Chapitres & 
Monafteres de la Confeftion d’Aus- 
bourg , & fur ceux où i! y a des Cha- 
noines Catholiques mêlez avec des 
Chanoines Proteftans. 

Je ne débatteray point ici la queftion, 
fi l’Empereur exerce ce droit de fon au- 
torité , ou par conceftïon du Pape. Quoi- 
qu’il en foit , il eft confiant qu’il en joint 
par un ufage immémorial , & qu’il l’e- 
xerçoit du temps qu’il établifioit les Evê- 
ques dans tout l’Empire , & qu’il y avoit 
la dire&ion des affaiies concernant la Re- 
ligion. 

Il crée & conféré de même les hautes 
dignitefc Seculieres •, comme celle de 
Roi , de Prince , d’ Archiduc , de Duc , 
de Marquis , de Landgrave , de Comte 
& de Baron. Ainfi Henri II. érigea en 
Royaume le Duché de Hongrie , en fa- 
veur d’Eftienne qui en é.toit Duc. Vra- 
tiftas ou Ladifîas Duc dç JBoheme , fut 
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eréi Roi par l’Empereur Henri IV. Et* 
comme les fucceflèurs de ce LadiGas ne 
conferverent point ce titre de Roi ^ 
l’Empereur Frideric T. le conféra de nou- 
veau à un autre Ladiflas ; & l’Empereur 
Philippe confirma cette dignité Royale 
au Duc PrimiOas. Le meme Frideric; 
inveftit du Dannemarc, qui relevoit alors* 
de l’Empire , le Prince Pierre . fous le ti- 
tre de Royaume , & le couronna lui- 
même. L’Empereur Othon DI. érigea: 
auffi le Duché de Pologne en Royaume,, 
en faveur de Boleflas & Charles 
dernier Duc de Bourgogne , pria le me- 
me Frideric III. de lui accorder la me- 
me grâce pour fes Etats , mais il en fut 
refufé. 


( i ) Outre oet exemple 
on peut encore rapporter 
celui du Duc* d'Autriche , 
déclaré Roi par Frideric 
II. au rapport de Crufius , 
fart .^.^Annale farrée ,1 ,-x ,c. 
i . mais qui en fut dépouil- 
lé douze ans apres pour 
n’avoir pas garde la fidé- 
lité qu’il devoir à l’fcm- 
pire. Bodin liv, t . de la 
'J(ep. chap. i. Ht celui de 
Barifon créé Rovde Sir- 
dagne par le même F'ride- 
ric , moyennant 4000. 
marcs d’argent qu'il avoit 
empruntés, des Génois , 
pour payer Tes Bulles , 
mais n’aïant pu les rendre 
dam le ccime qu’il «voie 


pris , il fut remcnc à Ge- 
nes » 8c mis en prifon , 
jufqu’à ce qu’il eût entiè- 
rement paie. Sigon de 
gno itêti lil>. 11. Ainfi on 
ne peut contefter que Léo-- 
pold n’a' t eu dreit de créer 
Roi de Prnflè , l'Ele&eur 
de Brandebourg , qui fut* 
couronné à Koenigsberg 
le 18. de Janvier 1701. 
mais il faut dire autfî qu’il 
faut que ce l' rince Ce dalle 
reconnoîtrc pour tel, par 
les Rois 6c Princes qui ne 
font pas dépendant de' 
l’Empire , chez lefquels- 
l'Empereur n’a aucun 
droit. 
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Pour ce qui eft des Duchez & autres 
Principautez & dignitez , il y en a une 
infinité d'exemples ; comme des Duchez 
de Milan , de Savoy e , de Muntouë , &c. 
en Italie ; de Brunf'xic , de Holftein , de- 
Julicrs , de Cleves , de Berg , de Bra- 
bant, de Limbourg, de Gueldres, de Po- 
méranie , & pour dire en un mot , de- 
tous les Duchez & autres grands titres 
d’Allemagne ; & cela s’étend non feule- 
ment fur les Sujets de lT:mpire , mais 
auffi fur les étrangers , ( i ) comme Jean 
d’Arondel , qui fut fait Comte de l’Em- 
pire par Rodolfe II. & Robert Dudleÿ 


( i ) Ce fait n’eft pis 
bien certain, 8c il eft per- 
mis d'en douter , jufqu'à 
ce qu’il en paroiflê de 
bonnes preuves. L'Empe- 
reur Sigifrnond étant ve- 
nu à Paris , vers l'an 1410. 
pour avancer la tenue du 
Concile de Confiance , 
pendant la maladie de 
Charles VI. 8c aïant vou- 
lu voir plaider au Parle- 
ment , il y fut reçu par 
la faûion de la Maifonde 
Bourgogne , qui avoit a- 
lors le deflus. La caufe qui' 
fut plaidéc en fa prefcnce 
regard oit un fief de danger 
poflèdé par un homme qui 
n’étoic pas noble , mais 
que l’on difoir avoir quan- 
tité de belles aftions par 
devers lui. Sigifrnond le 
fit approcher, ficilalloit 


le faire gentilhomme , 
pour lever la difficulté 
quand le Chancelier de 
France qui étoit à les pieds 
s’y oppofa ; la caufe fut 
remife , 8c l’entreprife ré- 
duite à la négociation.- 
L’Empereur fut enfin obli- 
gé de convenir qu’il ne 
pouvoit pas faire un gen- 
tilhomme en France » 8c 
mena la partie ju [qu’au 
Pont de Beauvoifin , au- 
delà duquel , il fit lacéré» 
v monie , qu’il avoit voulu- 
faire à Paris en p’ein Par- 
lement • lé Roi confirma’ 
depuis cet anobÜfièmenc 
& ce particulier eut l’a- 
vantage de fe voir ano- 
blir , lorfqu’il s’y atreiv- 
doit le moins. Voyea les 
T^cebenhes de 2 >afyvier*. 
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qui fut fait Duc de Northumbérland 
par Ferdinand II. en 1620. Je ne parle 
point du droit de créer des Chevaliers, 
des Nobles , des Comtes Palatins , des 
Doéteurs , des Notaires ; de donner des 
Armoiries à ceux qu’il anoblit , puif- 
que qui peut le plus peut aflurément le 
moins. 

Il n'appartient qu’à l’Empereur de 
conférer les droitsRegaliens, comme aufli 
les fiefs principaux de l’Empire , aux mu- 
tations qui y arrivent , dont l’inveftiture 
fie donne 5 fçavoir , aux Princes Eccle- 
fiaftiques , par le Sceptre , & aux Sécu- 
liers , par l’étendart & par l’épée. C’eft 
pour quoi il a la connoifïànce des cau- 
ses qui concernent ces grands fiefs , & 
qui touchent l’honneur, la vie & la per- 
sonne de ces Princes, à l’exclufion de la 
Chambre Impériale il autorife & rati- 
fie les Tranfaétions , les Confraternitez, 
.& les fubftitutions & padtes de famille 
que les Princes font entr’eux pour l’avan- 
tage de leurs Maifons. Il connoîtaufli des 
differens qui furvrennent entre les Elec- 
teurs , Princes (i)'& autres Etats tou- 
chant les Péages •, comme auffi ceux qui 
naiffent quelquefois pour la preféance & 
feffion des memes Princes & Etats , dans 

( ï ) Ces differens Te ju- tes , par l’avis des Princes 
périr bien à fon nom, mais ÔC Etats de l’Empire. 
ïl( ic règlent dans les Dieu 

les 
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les Dietes & autres Aflèrablées ; & pa- 
reillement de ceux qui regardent le Vi- 
cariat de l’Empire. 

C’efl: lui aufli qui donne les Lettres 
de bénéfice d’âge aux Princes , dequoi 
î- on a plufieurs exemples *, comme de 
l’Empereur Venceflas , qui en donna à 
Othon Duc de Brunfwic en 1518. de 
même que firent Maximilien I. à Louis 
Roi de Hongrie & de Boheme , & à Ul- 
r.i rie Duc de Wirtemberg en 150$. Ro- 

ic dolfe IL à Chriftian IV. Roy de Dan- 

> nemarcen 1593. & Mathias , à Charles 

5 Cardinal de Lorraine Evêque de Metz. 

Il donne aufli des Lettres de legiti- 
ic- mation par tout l’Empire : & il n’y a 

i que l’Archiduc d'Autriche , & les Ducs 

c de Savoye & de Milan , qui ont le 

]. même avantage dans leurs Etats , corn-* 

i me Vicaires de l’Empire en Italie. Il 

% accorde les Lettres de refpy , de re- 
lis prefailles , de naturalité , de fauvegar- 

[D- de , d’afile , de confirmation , d’adop- 

lei tion , d’émancipation , & autres Lettres 

<C‘ de g r ace. 

u- Il a droit de vie & de mort 3 de repa- 
tii rer l’honneur &la réputation des perlon- 
Ü nés , d’abloudre du ferment , d’accorder 
ns grace , abolition , remiflïon & pardon, 
même aux criminels d'Etat ( 1 ) de fai- 

•M 

( 1 ) Cela eft bon dans non ajUeur* . les Villes 
les païs herçditaires , 8c Impériales même ne déf*» 

»« Tome III, I 
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redes trêves & des fufpenfions d’armes, 
de prefcrire les Fêtes & les Fériés , d’é- 
tabjir des Portes & des Maîtres de Por- 
tes par tout l’Empire , ( i) d’inftituer & 
de confirmer les Univerfitez & les Aca- 
démies ; enforte que ce n’a été que pour 
le bien de la paix , que par les Traitez de 
Weftphalie il a été permis à la. Couron- 
ne de Suède d’en ériger une dans les 
Etats qui lui ont été cedez dans l’Em- 
pire. 

Il donne les privilèges de Foire & de 
Marché, & les permilîions d’établir des 
voitures publiques par eau & par terre. Il 
donne les Droits de Ville , comme auiïi 
celui d’Etape, qui eft un privilège qu’il 
concédé à quelques Villes, lefquelles, en 
vertu de cette conceflion , peuvent faire 
décharger chez elles , & faire mettre en 
des magafins les marchandifes & denrées 
dénommées dans le privilège. Il y a phi- 
fïeurs Villes aux Païs-Bas &en Allema- 
gne , qui en jooiffent. Celle de Middel- 
bourg en Zelande, a celles des Vins de 
France & d'Efpagne -, Dordrecht a celles 
du Vin du Rhin. Les Villes d’Allemagne 
qui ont ce droit , font Spire , Mayence, & 
Cologne fur le Rhin , Trêves fur la Mo- 


rent gucrcs à ces fortes de 
grâces accordées aux cri- 
minels à qui elles font le 
j>rocez ; on en a vu exeeft- 
#r , Uns <jue le Magilbac 


eût egard à la gtace accor- 
dée par l’Empercur. 

( i ) Chaque Prince de 
l'Empire à le même droit 
dans les Etats, 


Digitized by Googh 


DE L’EMPIRE ,Liv. IV. 99 
felle, Ratifbonnc, P'aflàu , & Ingolltat 
fur le Danube, Hambourg & Mag Je- 
bourg lur l’Elbe , & Bremen fur le 
Wefer. 

Il a droit de faire battre monnoïe, (1) 
de recevoir les revenus de l’Empire , & 
d’en difpofer , de même que des deniers 
provenans des levées & contributions 
(z) extraordinaires. Il difpofe auflï des 
Charges & Offices, foit Auliques (5) ou 
de la Chambre de l’Empire, dont la fon- 
ction eft tant pour le dedans que pour Je 
dehors , à l’exception de celles de la 
Chancellerie Impériale , qui dépendent 
de l’Eledeur de Mayence , ' comme aufi- 
fi de celle de Maréchal de l’Empire , & 
des autres Charges héréditaires, ou Vi- 
cariats , des grandes Charges des Elec- 
teurs Séculiers. C’eft à luique fe prête le 
ferment de fidelité , que tous les Princes 
Electeurs , & autres Princes , & générale- 
ment tous les autres Membres & Etats * 
doivent 6c font obligea de rendre à lui & 


( 1 ) Ce droit lui eft 
commun avec tous les 
Princes de l'Empire, qui 
dans leurs monnoïes font 
obligez de fe conformer 
aux Loix & aux Conftitu- 
tious arretées dans les 
Piétés. 

( 1 ) C’eft ce que les Prin- 
ces de l'Empire ne lui paf- 
ient point ; le Tréforier 
ic choilic en pleine Dicte, 


te on ne donne point 2 
l’Empereur la liberté de 
difpofer de ces deniers. 

j. Petfonne ne lui dif- 
pute le choix des Con- 
seillers du Confeil Auli- 
qvie. Ceux de la Chambre 
Impériale font choifîs pat 
lui , & par les Princes 8c 
Etats de l’Empire , qui 
font obligez de fournir à 
leur entretien. 

I * • 

1 ) 


iao HISTOIRE 
à l’Empire. Comme il en eft le Chef, fl 
3 le droit de fupréme appel & de la révi- 
fion des procès. De plus, en cas de déni 
de Juftice de la part des Princes Elec- 
teurs , & autres Princes & Etats de l’Em- 
pire, à leurs Vaflauxôc Sujets , ceux-ci le 
peuvent pourvoir au Tribunal de la 
Cour Impériale. L’Empereur prend dç 
même coijnoiflànce de tous les Privilèges 
accordez (ans le confentemeut des Prin- 
ces & Etats de l’Empire , & prive les V il- 
les Impériales , & autres Etats , en çer^ 
tains cas de leurs privilèges , (i) 6c peut 
faire revenir à l’Empire , tous les biens , 
tailles, droits, & autres revenus ufurpez 
ou aliénez. Mais le plus beau de tous les 
droits qu’il poflede, eft la difpolition qu’il 
a des Etats & Principautez*qui font dé- 
volus à l’Empire , ( 2 ) par forfait ou ;iu-* 
trement. 

Quant aux autres droits & pouvoirs 
qu’al’Empereur , mais où l'avis 8c le 


( «) L’Empereur va quel- 
quefois fi loin là defliis , 
qu’il eft contraint de re- 
culer , comme il a fait 
dans le Traité de Vvefi- 
phalie. 

( t ) Ce feroit l’une des 
Obligations de l’Empe- 
reur } mais il s’en difpen- 
fe fouvent en faveur de 
fa famille. Charles avoit 
fofcmnellement promis 
iju’il réüniroit à l'Empire 


le Duché de Milan , fi 
les Princes de l’Empire 
lui aidoient à le conque - 
rir fur les François, lis le 
firent ; mais quand la 
France eut perdu ce Du- 
ché , la tendreflc pater- 
nelle étouffa dans le coeur 
de l’Empereur le fouvenir 
de fon ferment , 8c donna 
le Duché de Milan à fon 
fils Philippe II. 8c à toute 
fapoftcricé. 
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contentement des Princes Electeurs eft 


ne-ceflaire 3 ils confident entr’autres à éta- 
blir i augmenter , proroger & accôrder à 
quelque Etat , de nouveaux péages & 
droits , fous le nom d’étape , dé palEage à 
d’entrée , de réparation de chemins & pa- 
vez , ou autres impofïtions : il faut en 
communiquer avec les Eleéteurs,& qu’ils 
y ' contentent unanimement, car la plura- 
lité des voix n’y fuffit pas. Le contente- 
ment des Ele&eurs eft auffi neceflàire , 


■Z 

fi 

* 

in 

fi 


quand l’Empereur met quelque Prince 
Etat immédiat , ou autres rebelles qui 
troublent le repos public,auBan de l’Em- 
pire, qu’il ençonfifque les biens & Etats, 
& qu’il les prive de leur féance & voix 
dans les Dietes:de même lorfqu’il accorde 
le droit de battre monnoïe , & qu’il faut 
engager ou aliéner les biens de l’Empire. 

Mais le contentement general de tous 
les Etats de l’Empire eft neceflàire , lors- 
qu’il veut régler le fait de la Religion 3 
faire & publier des Loix, ou les abolir 3 
établir, réformer , ou fupprimer des Tri- 
bunaux de Juftice 5 mettre le prix à la 
monnoïe 3 regler l’aunage, les mefures & 
lespoids; dénoncer & faire la guerre hors 
ou dans l’Empire 3 impofer des fubfides, 
taxes & contributions generales 3 faire 
des levées , & donner des logemens de 
gens de guerre 3 bâtir de nouvelles For- 
rcreflès, & mettre des Troupes dans les 

I iij 
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anciennes PJaces \ faire la paix & des cor?- 
fédérations dedans & dehors l’Empire •, 
pour raifon dequoi»quand l’affaire preffe 
pour le bien general , il ne faut que le 
confentement des Electeurs. Enfin, l’Em- 
pereur ordonne & difpofe de toutes cho- 
fes , pour tout ce qui peut concerner di- 
rectement ou indirectement l’Empire,foit 
de fit propre volonté & autorité , foit de 
l’avis , de la participation , ou du confen- 
tement des Princes Electeurs, & meme de 
tous les Etats de l’Empire j ainfi qu’il eft 
porté par Ja Bulle d’Or, les Traitez de 
WeftDnaJie , fa Capitulation , & les autres 
Conliitutions Impériales quife trouve- 
ront à la fin de cet Ouvrage, aulquelles 
Je LeCteur eft renvoie, pour pouvoir être 
plus particulièrement & plus amplement 
informé de toutes ces chofes. 

On voit que d’une maniéré ou d’autre, 
il jouit par lui-même , ou avec le confen- 
tement des Princes, de tous droits deSou- 
veraineté. Ce qui fuit fi naturellement la 
Couronne Impériale, qu’en cas d’abfen- 
ce de l’Empereur, c’eft le Roi des Ro- 
mains , s’il y en a un , qui en jouit com- 
me Vicaire perpétuel de l’Empire , c’eft- 
à-dire, Succefleur défigné de l’Empe- 
reur. Et en cas de défaut, ou de mort de 
l’un ou de l’autre, ce font les deux Vi- 
caires de l’Empire , en Allemagne *, {ça- 
voir l’Electeur de Bavière , ou l’EleCteur 
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Palatin du Rhin,& l’EIe&eur de Saxe,quj 
exercent ces mêmes fonctions, chacun en 
Ton détroit. 

Cependant, il faut avouer que ces 
droits & pouvoirs de l’Empereur , donc 
je viens de faire l’abregé , auroient biep 
plus d’éclat. Il la dignité Impériale n’étoit 
aflèrvie aux reftriélions auxquelles le Prin- 
ce s’oblige dans fon élection , par le 
moïen de la Capitulation, quiprdënte- 
ment s’y fait toujours, (i) C’eft un Con- 
trat qu’il paflè avec l’Empire , avant que 
d’ëtre déclaré Empereur , & qu’il ratifie 
après avoir été proclamé tel. Cette Capi- 
tulation eft une véritable barrière à fon 
autorité , oui empêche non feulement 
cette granae puiffance de fe tourner en 
pouvoir defpotique-, friais qui la réduit 
fous les termes d'un gouvernement mix- 
te, comme nous l’avons déjà dit. Quel- 

3 ues Auteurs prétendent ou’on n’a intro- 
uit I’ufage de ces Capitulations que de- 
puis ï’ Empereur Charles-Quint , & qu’a- 
vant ce temps-là (2) les Conftitutions or- 


( « ) C’cft en effet ce 
qui embarraflèroit les 
Empereurs , s’ils étoient 
d’humeur à obfcrver reli- 
gicufement leurs Capi- 
tulations ; njais quel- 
que attention que puif- 
lent y apporter les Prin- 
ces d’Allemagne , ils s’é- 
mancipent allez fouvent. 
C’cft ce qui produit les 


griefs «5c les guerres qui 
délolcnt tout l’Empire. 
Les négociations & les 
trairez de Paix ne roulent 
que là-delliis • 

(1 ) Il eft vrai qu’il n’en 
paroît pas de plus an- 
ciennes ; mats .il n’eft 
nullement à préfumer » 
qu’aidé de tous les amis , 
& puilîànt comme il é- 
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dinaires de l’Empire , tenoient en quel- 
que façon lieu de ces Capitulations; mais 
que les grands Etats que ce Prince poflè- 
doit hors de l’Empire, aïant fait appré- 
hender aux Electeurs , qu’il ne donnât 
quelque atteinte à la liberté Germanique , 
ils jugèrent à propos de lui propofer cer- 
taines conditions , aufquelles il voulut 
bien fe foumettre } & qu’ils ont continué 
d’en ufer de même à toutes les élevions 
des Empereurs qu’ils ont depuis élevez 
fur le Trône. . 

Au relie, fi l'autorité de l’Empereur a 
reçu cette diminution fi confiderable,fon 
Domaine fe trouve réduit à un point , 
qu’il y a fujet d’en être étonné. J’entends 
parler du Domine que l’Empereur a 
comme Empereur, & des revenus qu’il 
tire de l’Empire pourfoûtenir la dignité 
Impériale. Dans lesRoïaumes héréditai- 
res , comme en France , l’on ne fait point 
de diftin&ion entre le Domaine du Roi, 
& le Domaine de la Couronne; parce que 
dés qu’un Prince elt parvenu à la Roïau- 
té, fon Domaine particulier devient Do- 
maine inaliénable de la Couronne , fans 
qu’il puifle le changer de nature pour 
quelque caufe que ce foit. Mais cela ne 
peut avoir lieu dans les Roïaumes élec- 
tifs , où le fils n’eft point alluré de fuc- 


i 


toit , il fe fut laid? im« qui faifoit autant de tort 
pofer un joug nouveau , a fa dignité. 
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ceder à la Couronne de Ton pere. C’eft 
pourquoi le Roi a ordinairement Ton 
Domaine particulier & diftind de celui 
de la Couronne ; comme on voit en Po- 
logne, où les Rois ont leur Domaine 
particulier , dont ils difpofent abfolu- 
ment , & fans la permifiion des Etats. La 
même chofe s’eft pratiquée en Allema- 
gne,désle temps que l’Empire commen- 
ça d’être éledif, apres la mort de Louis 
IV. Ainli la Saxe , la Franconie , la Sua- 
be , 1 a Bohême, & les Provinces qui y é- 
toient incorporées , le Luxembourg , la 
Hollande , la Bavière , & l’Autriche, font 
demeurées aux heritiers des Empereurs 
;i de ces Maifons-là. Mais Je Domaine Im- 
périal a toujours été affedé aux fuccef- 
;i feurs de l’Empereur , c’eft-à-dire , à ceux 
i:î qui ont fuccedé à l’Empire par la vo ïe de 
j l’éledion. Il ne fe peut que ce Domaine 
n’ait été extrêmement confiderable en fes 
commencemens , puifque du temps de 
ut l’Empereur Frideric I. lorlqu’une bonne 
partie de l’rtalie s’étoit détachée de l’o- 
béïflance del’Empire,&que plufieurs des 
Villes d’Allemagne joüifloient déjà de la 
liberté.en laquelle nous lesvoïons aujour- 
d’hui;! e revenu du Domaine de l’Empire 
montoit encore à 18 millions de livres : 
fomme que l’on eftimeroit fort médiocre 
en ce temps-ci, où l’oreft beaucoup plus 
commun que n’étoit l’argent , avant que 
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les Indes Occidentales euflent rempli 
l'Europe de toutes les richdfes que l’on 
y voit $ mais extrêmement conhderable 
en un temps où l’argent étoit fort rare, & 
Jorfque la France meme ne fournifloit I 
fes Rois rien d'approchant de la fomme 
que nous venons de nommer. 

Il eft impoflible de dire en quoi confif- 
toit le Domaine de l'Empire , & quel é- 
toit fon revenu fous Conrad I.& Henri I. 
ou même apres qu’Othon I. eût réuni ■ 
l’ Italie à la Couronne Impériale $ d’au- 
tant qu’il n’y a pas un feul Auteur du 
temps qui en parle. Seulement pouvons- 
nous dire que les Empereurs de ce 
temps-là faifoient valoir leurs droits de 
Souveraineté, & en tiroienr, aufli bien 
que des Etats & des Villes qui étoient 
immédiatement fujettes à l’Empereur , 
dequoi pouvoir entretenir la dignité Im- 
périal. Mais l’Italie s’étant peu à peu dé- 
tachée de l’Empire , & les Etats & Villes 
de l’Allemagne aïant en partie acheté, 
& en partie ufurpé leur liberté, les Empe- 
reurs n’en ont pu depuis tirer prefqu’au- 
cun revenu , non plus que de pluheurs 
fubfides , péages, redevances & droits» 
qu’ils pofledoient alors. 

Il y a plus de trois cens ans que l’Em- 
pereur Charles iV.dit aux Députez , que 
les Etats de l’Empire luiavoient envoies» 
que la Bohême lui rapportoit beaucoup 
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plus de revenu que l’Empire : & le Car- 
dinal de Granvelle dit hautement au 
Landgrave de Heflè , que Charles V. Ton 
Maître , ne tiroit prelque point de profit 
de l’Empire, & que les Princes d’Alle- 
magne fie dévoient eltimer heureux d’a- 
voir un Monarque, qui, du revenu de 
Ton Domaine particulier, avoit dequoi 
maintenir la dignité Impériale. En elfiet , 
l’Empire n’a prefique plus de Domaine, 
& l’Empereur n’en fiçauroit tirer feule- 
ment dequoi païer les frais d'une partie 
de fies Officiers , tant s’en faut qu’il lui 
puifie fournir dequoi maintenir fia digni- 
té Impériale , & entretenir une fuite , & 
faire une dépenfe necelfaire & propor- 
tionnée à faqualité; & encore moins de- 
quoi contribuer à la fubfiftance des gens 
de guerre qu’il faudroit neceffairement 
avoir , fi l’on attaquoit , ou faperfonne , 
ou l’Empire. 

Il n’y a pas même une feule Ville dans 
l’Empire , qui appartienne à l’Empereur, 
comme Empereur, à caufe que tout le 
territoire eft partagé entre les Electeurs , 
Evêques, Abbez , Princes , Comtes , Sei- 
gneurs, &Villes libres; de maniéré que 
fi un Empereur n’avoit point de Domai- 
ne particulier de fia Maiion dans l’Empi- 
re , l’Evêque de Bamberg fieroit tenu de 
lui abandonner la ville de Bamberg 
pour y faite fa demeure , Si l’Evêque 
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en ce cas fe retireroit à VilJac. ( i ) ; 

On pourroit faire ici une queftion ; & 
demander quelle eft donc la raifon pouf 
laquelle la Marion d’Autriche fait tant 
d’efforts, & fait joiier tant de reflbrts pour 
conferver le plus long- temps qu’il *lui 
fera poffible la Couronne Impériale fuf 
la tête de fes Princes •, puifque tirant fi 
peu de profit & d’émolument du Do- 
maine de l’Empire, la dignité Impériale 
ne leur peut être qu’à charge. Nous leur 
ferions tort , li nous croïions qu’ils ne 
s’arrêtent qu’aux profits & avantages pe- 

(i) Villac eft une petite par là , pour éviter les 
Ville enCarinthie, où l’E- contraintes de la Regencc 
glife de Bamberg poflède de Gratz. Enfin l'Empe.- 
un allez grandEtat.qui eft reur Léopold en a tranfi- 
toujours gouverné par un gé avec l’Evêque & le 
Vice-Dome , lequel doit Chapitre de Bamberg. Ils 
être Chanoine de la Ca- ont reconnu que l’Etat de 
thedrale , & refider dans Villac étoit • incorporé 
ic Château de VvoIfFsberg dans laCarinthie, Sc fu- 
à quelques lieues de la jet aux contributions. 
Ville. Les Evêques ont dont l’Empereur n’a e- 
autrefois prétendu que cet xemté que lçs mines de 
Etat , qui fut donné pour fer, de plomb, &c. L’Em- 
la fondation de leur Egli - pereur s’eft même engagé, 
fe par fainte Cunigonde pour faciliter le débit du 
■Impératrice , avoit eneo* plomb, d’en faire pren- 
re la Souveraineté ; mais dre par fa Chambre des 
les Archiducs d’Autriche, Finances chaque année 
Ducs de Carinthie , n’ont mille quintaux , que ceirx 
pas laifl’é de faire païer la de Bamberg conduiront 
taille aux habitans de jufqu’à Prelbourg. On le 
Bamberg , comme aux tranfporte delà dans la 
autres de la Duché. Les Haute Hongrie ,dans les 
Vice-Domes ont eu beau Villes des Montagnes , 
crier contre les impoli- pour en fcparer l’argent, 
'ïiüns 5 il a falu en palier • 
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çuniaires. Il y en a beaucoup d’autres 
: plus réels & folides , dont ils font auflï 
bien plus de cas , quoique moins appa- 
r r£ns 6 c vifibles. Car outre l’avantage qu’a 
l’Empereur de précéder tous les autres 
h Prin ces C hrétiens ; c’eft que bien qu’il ne 
l puiflê de fon chef déclarer la guerre , ni 
faire de levées de deniers & de foldats \ 
toutefois la guerre étant une fois refo- 
luë, & les impofitions de deniers, & les 
levées d’hommes faites , il peut avancer 
3 au Commandement & à la conduite des 
armées , telles perfonnes que bon lui 
femble, & -diftribuer les deniers à fa vo- 
: j. lonté : deforte qu’il a par ce moïen tou-r 
? tes les troupes à fa dévotion, 
f De même , les Fiefs principaux venant 
à vacquer par forfait , ou autrement , il en 
' difpole à la fantaifie , même au profit de 
fes propres enfans : moïen dont les Prin- 
?s ces de la Maifon d’Autriche fe font uti- 
lement fervis , au préjudice des anciennes 
es Constitutions de l’Empire , non feule- 
f ment pour faire les affaires particulières- 
! { j! de leurMaifon^mgis encore pour en venir 
à leur but , qui étoit de fe rendre maîtres 
J petit i petit des Fiefs,& de changer l’Etat 
'» de l’Empire qui eft éleÔif , & en quelque 
‘j façon Ariftocratique,en héréditaire, & ch- 
ia tierement Monarchique. C’eft pour cela 
:, i Que les Electeurs, voulant prévenir cette 

domination , ont ftipulé par les dçrpieref 
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Capitulations, que l’Empereur ne pour- 
rait difpoler des grands Fiefs qui vien- 
draient à vacquer , fans en communiquer 
avec le College Electoral/ 

En effet, c’eft par ce moïen que les 
Princes de la Maifon d’Autriche font 
montez , dans l’efpace de quatre cens ans, 
à la grandeur où nous les voïons aujour- 
d’hui. L’Autriche &la Stirie confifquées 
fur Ottocare Roi de Bohême , vinrent en 
leur Maifon par le don que l’Empereur 
Rodolphe I. en fit à fon fils Albert 5 ( 1 ) 
& une bonne partie de la Suabe, vacante 
par la mort de Conradin petit-fils de Fri- 
deric II. y entra par le même moïen. 
L’Empereur Charles V. trouvant le Du- 
ché de Milan à fa bienféance , au lieu de 
le réunir à l’Empire , le donna à fon fils. 
D'ailleurs , les Alliances que les Empe- 
reurs de cette Famille ont contra&ées 
avec les plus illuftres Maifons de l’Euro- 
pe , & les fucceffions opulentes qui leur 
font échûes , font bien voir que la digni- 
té Impériale procure à ceux qui la polïè- 
dent , des avantages bien plus confide- 

( : ) Il y es a cepen- Roi de Bohême , bienfai- 
sant qui prétendent que teiir de Rodolphe , & le 
les Provinces font entrées vainquit dans une ba- 
dans la Maifon d’Half- taille.. Quoiqu’il en foit, 
pou rg par le mariage d^u- la Dignité Impériale du 
ne fille de l’ancienne Mai- pere lervit beaucoup i 
fon d’Autriche, <ju’époufa faire le mariage , 3c à 
Albert , dont il foiitint les foûtenir les ttroits du 
droits foutre Ottocare, fils. 
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râbles qu’on ne s’imagine. C’eft cette 
IXignité qui fut caufe du mariage de 
Henri fils de Fridcric I. avec l’heritiere 
de Naples & de Sicile j & de Jean fils de 
Henri VII. avec l’heritiere de Bohême, 
la C'eft cette feule confideration qui anne- 
t xa les Provinces des Païs-Bas aux Etats 
i: <f Autriche par le mariage de Maximi- 

s lien avec Marie heritiere de Bourgo- 
gne , qui unit l’Autriche & la Bourgogne 
rr a l’Efpagne , par le mariage de Philippe 
[i fils de Maximilien , avec Jeanne heritiere 
t des Roïaumes de Caftille & d’Arragon ; 

& enfin qui fit entrer en laMaifon d’Au- 
i:t triche , les Roïaumes de Hongrie & de 
D: Bohême , par le mariage de Ferdinand I. 

i; avec Anne heritiere de ces Couronnes. 
C ’eft ce qui a donné lieu à ces Vers. 

JS t/la gerant alii , tufcdtx jinflria 
l'f nube : 

id * JjhiA dat Mars altis , hoc tibi régna 
ac Venus. 

I ■ •• 

Jt Ainfi il n’y a pas lieu de s’étonner pour- 
quoi la Maiion d’Autriche a toüjours 
f fait tout ce qu’elle a pu pour perpétuer 
k la Couronne Impériale à fes defcendans , 
nonobftant le peu de revenu qu’on pré- 
tend qu’elle lui apporte. Il ne confifte en 
t‘ effet qu’en aydes extraordinaires , que 
l'on appelle Mois Romains , qui fc 
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paient en troupes & en argent , fuivant 
la Matricule , dont il fera dans la fu^e 
plus amplement parlé; en quelques fub- 
fides ordinaires des Villes Imperiales.qui 
ne reviennent par an qu'à quarante mille 
écus , ou environ , & en taxes de Chan- 
cellerie , qui ne rapportent aufli que peu 
d’argent ; comme font celles des procès, 
des grâces , des concédions , & renouvel- 
lemens de privilèges, des créations de 
titres & de dignjtez ; lefquelles taxes la 
plupart même des Etats s’exemptent de 
païer ; & enfin , en redevances ordinaires 
& extraordinaires que les Juifs font obli- 
gez de païer à l’Empereqr ; fçavoir les 
extraordinaires, à fon Couronnement j 
& les ordinaires , tous les ans à Noël *, ce 
qui fe nomme argent d’oblation & de 
Couronnement : ce qui ne monte pas à 
de grandes fommes. Il y a encore les 
droits qui fe paient aux Inveftitures que 
l’Empereur donne des Fiefs de l’Empire 5 
mais l’utile en va prefque tout entier au 
•profit de fes Officiers qui y afliftent , & 
lui n'en a que l’honorifique. 

Comme ce droit honorifique eft le 
fruit d’un des principaux pouvoirs refer- 
vez à l’Empereur , qui eft de donner les 
Inveftitures de tous les Fiefs de l’Empire, 
vacans par la mort du dernier mâle de la 
Famille , ou par réfîgnation , & qui font 
fujets à être reuouveilez aux mutations ; 
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il eft bon de s’étendre un peu fur ce fu- 
jet, & d’en décrire la Cérémonie. 

! C’eft une des plus célébrés aétions que 
puifte faire un Prince , parce que c’eft ou 
éclate le plus fa grandeur & la puifiance. 
On y obferve des cérémonies & des for- 
malitezqui ne dépendent neanmoins que 
de la volonté du Souverain, qui ne la 
fait pas toujours avec la meme folemni- 
té. Ce font d’ordinaire les premières in- 
veftitures qui font les plus éclatantes. 
Nous en avons plulieurs exemples-, en- 
tr’autres , celle que Rodolphe I. donna 
en l’année 1277. à Ottocare Roy de 
Bohême , eft linguliere. Cet Empereur 
étoit extrêmement fimple en fes habits ; 
& il affeéloit tellement cette {implicite en 
toutes chofes , quelle lui attiroit la dé- • 
rilion & la railerie en plulreurs rencon- 
tres. Rodolphe avoit vaincu Ottocare, 
&l’avoit obligé de relever fon Roïaume 
de l’Empire , parce qu’il en avoit tou- 
jours été un Fief. Le jour de la folemni- 
té , ce Roi fe rendit à l’armée de l’Empe- 
reur avec une Cour la plus fuperbe & la 
plus magnifique du monde. La vue* étoit 
éblouie par l’éclat de l’or & des pierre- 
ries , dont les habits des hommes, & les 
harnois des chevaux étoient chargez. O» 
propofa à l’Empereur de fe parer aullï , & 
de mettre fes plus riches Habits, & les 
Ornemens de l’Empire ; mais il rebuu 
Tome III. K 
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» cet avis , difant ; Je n’en ferai rien ; le 
» Roi de Boh’éme s^efl: fouvent mocqué 
» de mon habit gris, & maintenant moi* 
»> habit gris fera retomber la raillerie fur 
» lui. Pour vous autres , armez-vous } 
» montez vos plus beaux chevaux , & 
» mettez-vous dans le même équipage 
» que vous feriez en un jour de bataille -, 
» faites voir aux Etrangers l’éclat des ar- 
» mes Allemandes , & non pas celui des 
» habits ; cela fera plus digne de moi & 
» de vous , que toutes ces vaines parures. 
Et comme l’hommage fe rendoit à l’ar- 
mée dans le camp , l’Empereur , pour 
humilier davantage le Roi de Bohême,. 
& le punir de les railleries , avoit fait 
; difpolèr une tente , deforte qu’elle s’en- 
• lcvoit par le faîte , & que les toiles étant 
tombées de côté & d’autre , tout le mon- 
de put voir ce Roi à genoux , & l’or dont: 
il brilloit , aux pieds & devant Rodol- 
phe qui avoit un habit tout uni. 

Voici encore la relarion de l’Invefti- 
ture que Maurice Duc de Saxe reçut de 
. Charles- Quint, l’an 1548. à Aufbourg. 
Apres que cet Empereur eut privé Jean- 
Frideric de Saxo de la dignité Eleétorale,. 
& des Terres de l’Electorat , pour en 
revêtir Maurice , il ne fe fut pas plutôt 
rendu, avec les Princes Electeurs , fous 
une tente de bois en forme de theatre » 
dredee au milieu de la place, que MaiL- 
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ricc parut à cheval , accompagné de plu— 
heurs Princes & c Seigneurs , précède de 
douze Trompettes , & faifant porter de- 
vant lui dix Etendards, qui marquoient 
autant de Membres ,& de Terres ti'récs , 
dont l’Eledorat ctoit compofé. Il mit 
pied à terre au bas du théâtre, & aïanc 
monté deflïis , avec les Princes qui l’ac- 
compagnoient , pour lui faire honneur , 
& qui portoient les Etendards , il fit cr> 
s’avançant trois profondes reverences,&fe 
vint mettre à genoux devant l’Empereur, 
qui étoic fur un Trône , aïant à droite & 
à gauche-, fur d’autres heges moins éle- 
vez , cinq Electeurs. Puis Maurice lui 
aïant demandé l’Inveftiture de la dignité 
E'eétorale ,& de I’Eleétorat , l’Empereur 
déclara qu’il vouloit bien la lui accor- 
der. Pour cct effet , l’Archevcque de 
Mayence aïant mis le Livre de l’Evangi- 
]e fur les genoux de l’Empereur ,. lut le' 
Serment ue fide’icé qui fe rend en ces* 
fortes d’occafïons ; & Maurice le répéta 
mot à mot , aïant la main fur l’Evangile. 
•Apres quoi l’Empereur prenant l’Epée' 
que tenoit le Comte de Papenheim , &- 
qui eft l’ornement Impérial,, que les Elec- 
teurs de Saxe portent devant l’Empe- 
reur, la donna à Maurice, & l’invcftir 
par ce moïen de la dignité Ele&orale , &• 
de la Charge de Grand Maréchal de" 
l’Empire. L’Empereur prit de même lqs 
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Etendards des mains de ceux qui les par- 
taient , & les remit pareillement en celles 
de Maurice , pour l’inveftir auffi des Prin- 
cipautez. Cela fait , Maurice s’alla placer 
parmi les Ele&eurs, & les Etendards fu- 
rent jettez au milieu du peuple. 

Nous avons aulfi ci-devant parlé de 
l’Inveftiture donnée à Maximilien Duc de 
Bavière, par Ferdinand II. à Ratilbonne , 
l’année 162$. de la dignité Eleétorale & 
du haut Palatinat , dont Frideric avoit été 
dépouillé. Mais elle fe fit avec bien moins 
d’appareil -, pour montrer, ce que nous 
avons dit , que les Souverains donnent 
telle forme qu’il leur plaît à ces aétes. 

Or quoiqu’un Eleéteur.ou autre Prin- 
ce , fe trouve revêtu par la mort de fon 
prédecefleur ; de l’Eleétorat , ou de la 
Principauté , & de tous les droits qui y 
appartiennent en vertu de la première In- 
veftiture que le premier de la famille en a 
obtenue, tant pour lui que pour tous fes 
defcendans mâles légitimes en ligne di- 
rcéte & collaterale } il doit neanmoins , 
dans l’an & jour après fon avenement à 
<es Etats , en demander une nouvelle In- 
veftiture , qui n’efl: proprement qu’une 
confirmation de la première , & en prêter 
l’hommage & le ferment de fidelité qu’il 
doit à l’Empereur & à l’Empire , à peine, 
fans une excufe légitime, d’etre déchu de 
fon droit à ces Etats, Et cela fe pratique 
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à toutes les mutations , foit d’Empereurs, 
foit d’Eleéteurs , & d’autres Princes 8 c 
Comtes de l’Empire. Mais il y a bien de 
la diiîerence entre la première Inveftiture 
d’une nouvelle dignité , & d’un nouvel 
Etat, & entre Ton renouvellement. La 
première Te doit prendre en perfonne , & 
en prefcnce des autres Princes & Mem- 
bres de l’Empire; au lieu que ces renou- 
vellemens fe peuvent demander & obte- 
nir par procureur, & devant des témoins. 
La raifon en eft , qu’ils ne donnent aucun 
droit nouveau à l'héritier.. Car , par 
exemple , un nouvel Electeur peut fans 
cela le trouver aux éleétions de l’Empe- 
reur & du Roi des Romains, & faire tou- 
tes les autres fonétions Electorales dont 
il fera parlé ci-aprés. 

Il ne faut pas oublier d’obferver que 
cette première Inveftiture de Fief, eft de 
telle force, attendu qu’elle le donne à ce- 
lui qui la reçoit , tant pour lui, que pour 
tous fes defeendans mâles légitimés en 
ligne dire&e & collaterale à l’infini , que 
le premier invefti, non plus que fes fuc- 
cefléurs , ne peuvent au préjudice des au- 
tres qu’elle regarde, difpofer de ce Fief, 
l’aliener, le vendre , le partager, tant que 
ladite Inveftiture , qu’on peut nommer 
une vraie fubftitution , peut avoir lieu. 
Et comme ils n’en ont proprement que 
l’ufufruit , il eft encore moins en leur li- 
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berté de s’en dépouiller au profit d'une 
Famille étrangère , fans le contentement 
de tous les intereiTez, fous l’aveu & la 
permillion de l’Empereur & de l’Em- 
pire. 

A l’Inveftiture d’un Fiefordimire,qui 
Te demande , & qui fe reçoit par Ambas- 
sadeur , on obferve prefentement à la 
Cour Impériale , les Tolemnitez luivan- 
tcs. On tapifie une grande Salle , qu’oa 
appelle ordinairement la Chambre des 
Gentilshommes » où l’on drefîèr le Trône 
de l’Empeçeur. Quand Sa Majefté y efl 
arrivée , avec les principaux Officiers de 
fa Cour , & a pris la féance , on fait en- 
trer les Ambafïadeurs des Princes & Sei- 
gne urs qui demandentl’Invefiiture. D’a- 
bord qu’ils ont pâlie la porte de la Cham- 
bre, ils mettent les deux genoux en terre r 
pour faluer l’Empereur \ ce qu’ils réitè- 
rent au milieu de la Salle , & encore fur 
le tapis devant le Trône , où ils demeu- 
rent à genoux pendant que le principal 
d’entr’eux fait le compliment , & la de- 
mande à Sa Majefté, de l’Inveftiture du 
Fiel au nom de fon Maître. Le Vice- 
Chancelier de l’Empire s’étant approché 
de l’Empereur, comme pourfçavoir de 
lui s’il juge à propos qu’on réponde fa- 
vorablement , répond à peu prés en ces 
termes : £jt e Sa Majefté Impériale a> 
tres-f avorablement écouté Leur demande y . 
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quoique leur Aiaitre naît point comparu 
devant le Trône , comme il devoit , pour 
recevoir cette Invejliture j mais que com- 
me fes excufes ont été trouvées valable?,. 
Elle veut bien la lui accorder. Apres cela, 
on fait lever les Ambaffadeurs , & on les 
fait approcher jufqu’au pied du Trône,: 
où s’étant mis à genoux, ils mettent les 
deux premiers doigts de la main droite 
fur le Livre des Evangiles , qui eft fou- 
tenu devant Sa Majefïe ,. par deux de fes 
Officiers auffi à genoux. Puis on leur lit 
le Serment, qu’ils repetent mot 1 mot , & 
dont ils jurent l’obfervation fur Lame de 
leurs Maîtres. Il ne faut pas oublier de 
dire qu’avant que ces Ambaflâdeurs foient 
admis à l'Audience de l’Empereur , on- 
leur communique la teneur de ce Ser- 
ment, à caufe qu’il faut quelquefois en 
changer les termes à l’égard de quel- 
ques-uns de la Confcffion d’Aufbourg v 
qui difent à la fin } aiujfs vrai que Dieu 
mefoiten aide , & le fatnt Evangile. Le 
Serment étant fait, le Maréchal de l’Em- 
pire, ou en fon abïence.le Maréchal de la. 
Cour de l’Empereur, donne à Sa Majeftê 
TEpée dont les Ambaffadeurs font tenus 
de baifer le pommeau-, puis ^ls fe relè- 
vent , & s’étant un peu retirez en arriéré,. 
& remis à genoux , un d’eux fait un court 
compliment de remerciaient ; après quoi 
ils fe retirent le yifage toujours tourné 
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vers l'Empereur , s’agenouillant au mi- 
lieu de la Salle, &aulh prés de la porte, 
comme ils ont lait en entrant. C’eft de 
cette forte que l’Empereur donne aujour- 
d’hui l’Inveftiture des Fiefs, quoique 
dans l’ufage ancien , il la donnoit tantôt 
avec l’épée , tantôt avec le feeptre , & 
quelquefois en recevant des mains de 
l’invefti les Drapeaux ou étoient repre- 
fentées les Armes de chaque Fief. ^ 

Quant aux Droits qui font dûs aux 
Officiers de l’Empereur pour une ïnvef- 
titure } il faut s qu’avant que l’on com- 
mence la ceremonie, la fomme à quoi 
ils fe montent, foit consignée entre les 
mains du Grand Maréchal de la Cour, 
ou du Vice-Chancelier de l’Empire } & U 
diftribution s’en fait ainfi : 

SÇ AVOIR, 

•Au Grand Maréchal de la Cour de l’Em- 
pereur , 6 o florins d’or. 

Au Vice- Chancelier, do flor. d’or. 
Au Maréchal héréditaire , do flor. d’or. 

Au Chambellan héré- 
ditaire, do flor. d’or. 

A l’Ethanfon héréditaire , 60 flor. d’or. 

A l’Ecuïer héréditaire ' 1 

de cuifine, do flor. d’or. 

AuTréforierjhereditaire, do flor. d’or. 

Et encore auMarêclial he- 
reditaire,pour le cheval, do flor. d’or. * ' 

Aux 
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Aux Secrétaires de l’Em- 
pire , 24 à 16. fl. d’or. 

Au Taxateur de l’Em- 


, pire, 10 flor. d’or. 

Au Regiftrateur, 10 flor. d’or. 

Aux Chanceliftes, 15 flor. d’or. 

Pour les principales Let- 
* très du Fief, 16 flor. d’or. 

Pour les droits -de Chan- 
cellerie , 6 flor. d’or. 

Aux Hérauts, 32 reichsdalcs. 

Aux Huiflïers de la Cham- 
bre & de l’Antichambre, 6 reich. 

Aux Huiflïers de l’apparte- 
ment desGentilshommes, 8 reich. 
AuxArchers & Hallebar- 
diers de la Garde , 38 reich. 

AuxTapiflSers de l’Empe- 
reur, 12 reich. 

Aux deux Fourriers de la 
Chambre, 11 reich, 

A l’HuiflSer de la Chambre 
duConfeil, 6 reich, 

A l’Huiflier de la Chambre 
Aulique Impériale, J 4 reich. 

Aux Fourriers de la 
Cour, 20 reich. 

Au Valet de Chambre de 
■ l’Empereur qui porte le 
Livre de l'Evangile, 6 reich. 

A quelques Officiers ler- 
vans après l’Inveftiture , 8 reich. 

Tome I //. L 
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Aux Trompettes &Tim- 
balliers, 14 r e . ich - 

Aux Muficiens, iz reich. 

A ceux qui taxent, 5 reich. 

Aux Regiftrateurs qui colla- 
tionnent les Lettres d’ïn- 
yeftiture, 4 reich. 

A celui qui a fait la minutte . 

des Lettres de Fief, 4 reich. 

Aux Officiers de Chancel- 
lerie, 3 re ! c k 

A un Secrétaire, 1 reich. 

Aucun n’eft exempt de cette Taxe, ex- 
cepté les Eleéleurs. Et quand la mort de 
l’Empereur & celle du Vaflal fe rencon- 
trent en même temps ,1 on double la 
Taxe. 

Puifque l’occafion nous a portez a 
donner une lifte des Officiers de l'Empe- 
reur, qui ont part aux droits qui fe 
paient pour les Inveftitures -, il iemble 
qu’il eft.affez à propos que nous donnions 
tout de fuite un état en abrégé des autres 
Officiers commenfaux de fa Maifon, qui 
fervent ordinairement auprès de fa per- 
fonne , & à fa Cour & fuite. Nous ne 
comprenons point dans cet état les gran- 
des Charges héréditaires de l’Empire, 
qui font attachées à la dignité des Prin- 
ces EledeursEcclefiaftiques, & Séculiers^ 
non plus que celles de leurs Vicaires , 
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auflî héréditaires & perpétuels en ces for- 
tes de Charges \ parce que c’eft un fait 
feparé , dont il eft fuffifamment parlé 
ailleurs. 

La Charge de Grand Maître d’Hôteî 
de l’Empereur , eft la première de fa Mai- 
fon. Sous cette Charge font les Contrô- 
leurs , les Tréforiers, les Argentiers , les 
Officiers de la bouche , les Maîtres & 
autres Officiers de cuifine, d’Echanfon- 
nerie , & Sommellerie, de Panneterie , & 
de Fruiderie , les Pourvoïeurs , & les 
Marchands en dépendans. 

Le Grand Chambellan de l’Empereur 
ti a autorité fur les Officiers & Valets de 
c> -Chambre , les Huidîers , Hallebardiers , 
{ ; & autres menus Officiers deftinez pour le 

lervice des Chambres, & généralement 
d -de tout ce qui en dépend. 

Le Grand Maréchal de la Cour eft 

auffi un des plus conlîderables & des plus 

- occupez Officiers. Il a la même fonction 

lC ; ü la Cour de l’Empereur , que le Comte 

Ef de Papenheim y a comme Vicaire de PE- 

c. le&eur de Saxe Archimarêchal de l’Em- 

v pire , quand les occalîons d’y faire la 

5 : Charge de Vicaire l’y appellent ; & en 

$ ce .cas le Maréchal de la Cour y eft fans 

,jjî fondion pour ce regard. Il a fous fa 

ijj ! Charge le Quartiermaître, les Maréchaux 

des Logis, les Fourriers, le Prévôt, 

ff lès Officiers , & tous les Artifans fuivans 

la Cour, - L ij 

♦ 9 
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Le Grand Ecuïer a l’autorité & l'in- 
tendance fur la grande & petite Ecurie , 
aïant fous fa dépendance tous lesEcijïers, 
Pages, Maîtres & Précepteurs des Pages, 
Contrôleurs , Trompettes , Timballiers , 
Cochers , Valets-de-pied, & générale- 
ment tous autres fer vans à l’Ecurie. 

Parmi les autres principaux Officiers 
de l’Empereur , l’on compte encore le 
Grand Veneur, le Grand Fauconnier , le 
Capitaine des Hallebardiers , le Capitai- 
ne des Gardes à cheval , le General des 
Portes de la Cour , qui ont tous la direc- 
tion de tout ce qui dépend de leurs 
Charges. 

Il y a de plus les Gentilshommes ordi- 
naires & extraordinaires de fa Majefté 
Impériale , qui font au nombre de plus 
de cent, & tous de grande qualité, la 
plûpart étant au moins Comtes de l’Em- 
pire , ou d’ancienne Noblcfle étant dans 
des Charges confiderables. Il y en a tou- 
jours trente-cinq ou quarante , qui fer- 
vent ordinairement & actuellement. Les 
autres , qui ne font pas fi étroitement 
obligez à ce fervice aCtuel , ne fervent 
que quand ils fe trouvent à la Cour , ou 
qu’ils y font appeliez exprès pour cela. 

L’on ne fait point ici un detail de plu- 
fîeurs autres Cnarges , quoi qu’alfez con- 
fiderables $ comme font entr’ autres , cel- 
les dont la fonction eft pour la Chapelle 
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f& de l’Empereur } fçavoir, les Maîtres de la 
ms Chapelle & de la Mufique, les Confef- 
-Leurs , Prédicateurs, Aumôniers , Chape- 
£ lains , & autres ; comme aufli celles de 
:!r Medeciqs y Bibliothequaires , & Gardes 
erü du Tréfor, parce que l’énumération en 
feroit ennuïeufe & inutile, 
üir Tout ce qui refte à dire fur lé fuj et de 
t ees grands Officiers de la Maifon de 
j er l'Empereur, c’eft que dans les rencon- 
tres où les Princes Eledeurs , ou en leur 
■j|jr abfence leurs Vicaires, font tenus de fer- 
vir fa Majefté Impériale , ceux-là font 
obligez de fe retirer. Mais auüi-tôt que 
les Electeurs , ou leurs Vicaires , ont ren- 
flé du leur fervice, ou font abfens, les au- 
très reprennent leurs fonétions. Comme 
er : il arrive ,*par exemple , au feftin que fait 

l’Empereur après fon Couronnement, 
,oii les Eledeurs s’étant acciuitez du fer- 
$ vice ordonné par la Bulle d’Or , & lorl- 
lf j qu’ils fe vont mettre à leur table, les Of- 
j |j heiers de la Maifon reviennent à l’exerci- 
[: ce de leurs Charges, & fervent fa Majefté 

jj, -Impériale le refte du repas. Ce qu’il faut 
f ‘ f encore obferver eft , que les Charges de 
. ( • ces Officiers commenfaux ne dépendent 
Ij nullement des grands Officiers de l’Em- 
’n| ; pire , & que l’Empereur y établit qui 
-il veut , & en difpofe comme il lui 
5 Plaît. 

^ Il eft bon d’ajouter que l’Empereur a 

L iij 
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toujours auprès de lui trois fortes de 
Confeils, outre le Confeil Aulique,dont 
il fera parlé dans le Chapitre des Jurifi 
diétions de l’Empire. Le premier en fon 
Confeil d’Etat & Privé, compofé d’un 
Préfident & de vingt-quatre Confeillers. 
Celui qui remplit la Charge de Préfi- 
dent , eu ordinairement fon Grand Maî- 
tre d’Hôtel , & fon premier Miniftre, Les 
places de Confeillers font occupées,par- 
tie par des Princes & Comtes de l’Em- 
pire , partie par d’autres perfonnes de 
qualité , comme font fon Grand Cham- 
bellan , le Grand Maître d’Hôtel de l’im- 
peratrice ,1e Chancelier du Roïaume de 
Bohême , le Préfident du Confeil Auli- 
que, l’Archevêque dePrelbourg, l’Evê- 
que de Vienne , le General Maréchal de 
Camp de fes Armées , le Gouverneur de 
Vienne, fon Grand Ecuyer, le Capitaine 
Provincial du païs fur l’Ems.fonCnance- 
lier Aulique,le Préfident de la Chambre 
d’Autriche, le Maréchal Provincial de la 
balfe Autriche , Je Vice-Chancelier de 
l’Empire , le Préfident de la Chambre 
des Comptes, & autres perfonnes quali- 
fiées qu’il y admet félon qu’il le juge à 
propos. Il y a de plus , dix Secrétaires 
dont le premier ligne les principales Let- 
tres de l’Empereur, &les autres font défi, 
tinez pour l’expedition de toutes les au- 
tres Lettres qui fortent de la Secrétaire- 
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ne, que les Allemans appellent Chancel- 
lerie Allemande & Latine. C'eft dans ce 
Confeil où s’examinent & fe refolvent 
les affaires d’Etat , & autres grandes affai- 
res, & même celles qui ont déjà été exa- 
minées dans le Confeil Aulique. Sur 

? [uoi les Etats de l'Empire ont plufieurs 
ois fait des remontrances à l’Empereur,, 
prétendant que ce quia pafTé à la plura- 
lité des voix par le Conieil Aulique, ne 
doit plus être changé , ni même fujet à 
nouvel examen. 

Le fécond Confeil qui eft auprès de 
l'Empereur , eft celui de la Chambre des 
Finances , où fe traite tout ce qui con- 
cerne les revenus ordinaires & extraor- 
dinaires de l’Empire , qui reviennent à 
l’Empereur, comme aufîi ceux de fespaïs- 
héréditaires. Il eft compofé de deuxPré- 
fidens , d’un Direéteur , & de quatorze 
Aflèflèurs, fïx Officiers de Secretairerie 
ou Chancellerie , & autres. 

Le troifiéme Confeil eft celui que l’on 
nomme le Confeil Impérial de Guerre , 

? [ui confifte en un ou deux Préfidens qui 
ont Generaux d’Armée , &fept Con- 
feillers qui font Maréchaux de Camp, 
Generaux, Majors, Colonels , &: l’ Audi- 
teur General , avec les Greffiers , Secré- 
taires, Commis , & autres. 

Au refte, outre tous les Officiers dont 
nous venons de parler , qui font au fer- 

L mj 
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vice de l’Empereur comme Empereur; 
il en a prefqu’un aufli grand nombre en 
qualité de Roi de Bohême, & de Roi de 
Hongrie ,qui ont tous des appointemens 
& des gages comme les autres ; mais 
d’autant que cela ne fait rien au fujet 
dont nous traitons , il eft inutile d’en 
dire aucune chofe. 

U ne refteplus , pour achever ce Cha- 
pitre , que d’examiner li le droit que les 
Electeurs prétendent avoir de dépofer 
l’Empereur, en cas de contravention for- 
melle par lui aux conditions fous les- 
quelles il a reçu la dignité Impériale , a 
quelque fondement. 

11 a été dit ci-devant qu’il ne fe trou- 
voit nullement établi par les Loix & 
Conftitutions de l’Empire , ancieones de 
modernes, & que jamais il n’avoit été 
rien déterminé fur ce fujet. De maniéré 
que la confequence qu’on veut tirer du 
droit qu’ont les Electeurs d’élire l’Em- 
pereur, qu’ils ont aufli celui de le dépo- 
fer, n’eft pas jufte ; parce que le droit d’é- 
ledion leur eft acquis parles Conftitu- 
tions Impériales , & qu’ils n’ont aucun 
titre pour la dépofïtion. Aufli comme 
c’eft une aélion d’une extrême confe- 
quence,! caufe des fuites qu’elle pourroit 
avoir, on s’eft fait une loi tacite*, non 
feulement de n’en point venir à cette ex- 
trémité, à moins que d’y être forcé par 
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- des raifons tout-à-fait importantes *, mais 
: de faire tout le poffible pour l’éviter. Et 
ii en effet, il femble que c’eft pour cela que 
. les Princes Eleébeurs ont pris , par les Ca- 
pitulations qu’ils ont faites avec les Em- 
s pereurs, lorlqu’ils les ont élus, la précau- 
tion de fe referver le droit de pouvoir, 
felon que le bien de l’Empire le pourroit 
b requérir , procéder à l’éle&ion d’un Roi 
!: des Romains,, même pendant la vie , & 
)i: avec, ou fans le confentement de l’Em- 
;î? pereur. (i) Ce qui eft afleurément un 
ï- moïen feur & honnête pour ne point 
tomber dans cette fâcheufe neceffiré de 
dépofer mn Empereur j puifque par là ils 
0 / peuvent remedier à tous les inconveniens 
.1 qui arrivent, lorfqu’un Empereur de- 
iJ vient, ou fe rend incapable de gouverner 
« l’Empire, & qu’ils évitent ainfi de fqtrou- 
iîü ver obligez de procéder à une adion qui 
u paroît odieufe.de quelque minière qu’on 
fl- la prenne , & quelque fujet qu’on ait d’ê* 
tre réduit b la. faire. ( i ) 

U* v» 


0- c 1 ) Il y a peu d’appa- 
rence que les Empereurs 
enflent l'oufcric à une loi 
|Ü aulfl fevere que celle l^, fi 
elle n’avoit été bien eca- 
\ blie par un long ufage, 8c 
lit nue les trois Empereurs 

dépotez euflenc foufFert 
l’execution de leurs Sen- 
tences. Cependant aucun 
I d’eux ue s’eft avifé. de 


réclamer contre , 8c n’a 
entrepris de remonter fur 
le Trône, d’oîi il avoit été 
chaflé. 

( i ) U faudroit que lest 
Eleveurs, 8c les Princes, 8c 
Etats de l’Empire fuflenc 
bien unis entr’eux pour 
l’entreprendre , 8c en état 
d’executer leur delibera- 
tion par 1a force de leurs 
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Et véritablement elle eft d’une telle 
confequence, qu’il ne Tuffit pas , au dire 
de tout l’Empire , qu’elle foit faite feule- 
ment par tous les Princes Eledteurs af- 
femblez collégialement & perfonnelle- 
ment. On tient que les autres Princes & 
Etats de l’Empire , qui y font intereffez 
aulïi-bien qu’eux, y doivent aûifter, & 
qu’elle ne peut être faite fans eux. Il faut 
donc pour cela bien des conditions re- 
quifes, & des raifons d’un très-grand 
poids & d’une tres-haute coopération. 

Audi remarque-? on que quand l’Em- 
pereur Adolphe deNaflàu fut dépofe par 
les Princes Electeurs, (i) on allégua ou- 
tre plufîeurs raifons tres-confiderables,. 
les fuivantes : Qu’il avoir méprifé tout ce 
que fes Prédeceifeurs avoient dignement 
obferyé en leur gouvernement Impérial r 
avoir jamais fuivi le confeil des 
Electeurs & des Etats dans les affaires 
de l’Empire, ni dans celles de fes princi- 
paux Membres : Qu’il s’étoit fervi au 
contraire , d’un autre confeil pour entre- 
prendre temerairement la guerre, & cau- 


armes. Si les Proteftans 
avoient gagné la bataille 
de Vlnhlberg, Charles V. 
CJiiroit rifque de l’être. 
Sa viftoirc décida de Ton 
fort , & de celui de Jean 
Frideric Ele&cur de Saxe. 

( i ) Rien de tout cela 
Jie fut prouvé, L'Empire 


avoit été tranquille pen- 
dant fon régné- Tout foi* 
crime fut l'a pauvreté, qui 
I’avoit réduit à vendre 
des troupes aux Anglais- 
qui faifoient la guerre à 
la France. L’on trouva 
cette a&ion indigne d’un 
Empereur. 
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fer fans fujet , une grande effulion du 
fang Chrétien , & la defolation de tous 
les peuples de l’Empire : Et que par fa 
négligence & fa mauvaife conduite , U 
avoit donné occafion aux divilions , ani- 
mofitez & hoftilitez inteftines , que p-u- 
lieurs des Etats de l'Empire avoient fo- 
mentées les uns contre les autres , & por- 
tées à tel excez ,que plufieurs d’entr’eux 
avoient bien ofé lui déclarer par Lettres,, 
qu’ils ne le reconnoiffoient plus pour 
leur Chef. . * 

Ces raifons étoîentfans doute folides; 
néanmoins il fe trouva des Princes qui 
voulurent douter de la validité de cette 
dépofîtion -, & même une raifon qui don- 
na lieu à ce doute , lut qu’ Albert fon 
Succefïèur, qui avoit été élu en fa place 
pendant qu’il vivoit, fe fit élire de nou- 
veau apres fa mort. 

Les caufes de la dépofîtion de Henry 
IV. de Franconie , ne furent pas moins* 
confidlhibles». Il fut deftitué fous pré- 
texte que l’on vendoit fous lui leslnvef- 
titures des Bénéfices ; qu’il avoit chaffé 
du Confeil les principaux Princes de- 
l’Empire, & fe fervoit de gens de néant & 
méchans, dans les affaires importantes, au 
préjudice & à l’opprellîon des Etats , des 
Seigneurs , & de la Nobleffe •, qu’il avoit 
laide .en paix les ennemis du même Em- 
pire, afin d’avoir plus de facilité de trous* 
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bler & opprimer Tes propres Sujets , qudi 
qu’ils fe tinflènt clans l’obéïflance j qu’il 
avoit ruiné & defolé les Eglifes & les 
Monafteres , & en avoit emploie les re- 
venus à faire la fortune de les créatures ; 
qu’il avoit conftruit des Châteaux & des 
Fortereflfes afin d’ôter par force auxE- 
tats , leurs privilèges & immunitez ; qu’il 
avoit refuie toute protedion & afliftance 
aux veuves , aux orphelins & aux pau- 
vres } en forte , difoit-on , qu’il- n’y avoit 
plus d’apparence de juftice , de bonnes 
mœurs , ni de difcipline dans tout le 
Corps de l’Empire. Ce cfui fournit 
au Pape le prétexte de l’excommunier *, 
cette excommunication & la révolté de 
fon fils, furent caufe , comme nous l’a- 
vons obfervé dans la première Partie de 
cet Ouvrage , qu’il finit fes jours en lan- 
gueur, & que fon corps demeura cinq 
ans fans fepultiire. 

. Le troifiéme exemple que je rapporte- 
rd , elt la dépofition de l’EmperÆr Ven- 
ceflas , faite vingt-deux ans apres fon é- 
leéfion, parce qu’il n’avoit pas procure 
la paix de l’Eglife •, qu’il avoit démem- 
bré l’Empire , vendu le Milanois, c’efL-l- 
dire , qu’il en avoit accordé l’Inveftiture 
aux Vifconti pour de l’argent „ & autres 
Païs & Villes de Lombardie \ & qu’il 
avoit maffacré de fa propre main , ou fait 
mafia crer par d’autres , & même brûler 
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aux flambeaux quelques gens d’Eglife. 
Les*plaintes de ces excez , & de quantité 
d'autres, aïant etc portées & reïterées aux 
Ele&eurs , ils s'affemblerent ; & apres 
avoir trouvé qu’il n’étoit pas digne d’e- 
xercer davantage la puiflance Impériale , 
ils l’en privèrent par l’Arrêt que l’Arche- 
vêque Jean de Mayence prononça fur ce 
•jTujet , dont voici la teneur. 

Au nom du Seigneur , Ainfi foit-il. 

Nous JEAN , par la grâce de Dieu, 
Archevêque de la fainte Eglife de Ma- 
yence y Archichancelier du faint Em- 
pire Romain en Allemagne : S f avoir fai- 
Jons a tous prefens & a venir , que plu - 
fleurs grandes &■ fdcheufes contejlations 
s étant émuès contre la fainte Eglife de- 
puis longues années , ffrc. A ces caufes , 
Nous , au nom de nos Coéleêleurs du faint 
Empire , & au nôtre , étant portez , , tant 
par les raifons ci-dejfus mentionnées , que 
par d'autres d'une tre s-grande confdera- 
tion ; avons privé çfr dépojfedé en vertu 
de nôtre prefent Arrêt , privons & dé- 
pojfedons du faint Empire , de tout Rang , 
Dignité & Etat Impérial , le Seigneur 
V'enceflas , comme étant un Sujet inutile t 
négligent , dijfpateur , & indigne défen- 
feur du faint Empire j ( 1) déclarant à 

( 1 ) Voila les véritables étoit G peu le maître cie 
.caufes de fadépoûtion. il fes palüous,que fes Sujet! 
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tous les Princes , Seigneurs ., Chevalier!, 
Nobles , failles t Provinces & Sujets dudit 
faint Empire Romain , qu'ils font entière- 
ment de'cbarge ^ d* ftjvf hommage & fer- 
ment qu ils ont frété a la perfonne dé 
Vencejlas au nom de l'Empire , &c~ 


CHAPITRE VI. 
Du Roy des Romains . 


N Ous avons allez Couvent parlé dans 
les Chapitres précedens de la qua- 
lité de Roi des Romains * fans expliquer 
les maniérés differentes dont elle a été 
prife & confédérée en divers tems \ ainfi 
il ne fera pas hors de propos d’en dire 
ici quelque chofe, * Cette qualité étoit 
tout-à-fait inconnue dans le Cens qu’on 
la prend aujourd’hui, du tems des pre- 
miers Empereurs , même de ceux de la 
Maifon de Charlemagne, pendant lequel 
tems les Empereurs étoient Rois des Ro- 
mains,. c’eft-à- dire, Princes Souverains de 
la ville de Rome , & les Rois des Ro- 
mains, Empereurs, C’eft pourquoi nous 


de Bohême I’avoient en-, 
fermé dans une prifon , 
d’où il Ce fauva par l’a- 
dreflè d’une jeune fille, 
avoir débauchée. Il 


mourut d’un excez de co- 
lère centre -un Cuifinier , 
qui avoit mal apprête un 
ragoût à fa fantaiûe. 
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.avons vu que Charlemigne aïant deftiné 
ion fils aîné à la fuccdlion de l’Empire, 
lui donna la qualité de Roi d'Italie , & 
que Louis le Débonnaire fon fils, & Lo- 
thaire I. fuivirent fon exemple, & donnè- 
rent auûi à leurs heritiers préfomptifs , la 

S ualité de Rois d’Italie , laquelle figni- 
oit en ce tems-Ià ce que le mot de Ce- 
far defignoit fous les premiers Empe- 
reurs , & ce que celui de Roi des Ro- 
mains veut dire aujourd’hui. 

Cette derniere qualité ne commença 
d’être en ufage que du tems d’Othon I. 
lorlqu’une dévotion toute nouvelle avoit 
perfuadé aux Princes, qu’il n’y avoit que 
le Pape qui pût donner la qualité & la 
couronne d’Empereur. C’eft pourquoi 
Othon n’ofant donner le Titre d'Empe- 
ceur à fon fils , en le faifant couronner , il 
lui donna celui de Roi des Romains , 
dont il pouvoit difpofèr, parce qu’il étoit 
Prince Souverain de la ville de Rome. 
Enfuite dequoi plufieurs Empereurs , 
quoiqu ’ils fuflent Souverains de Rome , 
& qu’ils fuflent en pleine pofleflion de 
l’Empire, & de la Dignité Impériale , en 
vertu de l’éle&ion , n’ont pris que la qua- 
lité de Rois des Romains , jufqu’à ce 
qu’ils euflfent été couronnez par les Pa- 
pes. Et c’eft en ce fens qu’il faut prendre 
le texte de la Bulle d’or , quand elle fait 
mention du Roi des Romains } carell* 
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entend parler de celui qui apres la mort, 
ou la renonciation volontaire, ou la dé- 

Î >ofition de l’Empereur, étoit nommé par 
es Electeurs à la fucceflion de l’Empire : 
& lequel, quoiqu’il fût Empereur en ef- 
fet, n’en prénoit point pourtant la qua- 
lité qu’aprés qu’il avoit été couronné par 
les mains du Pape. 

On appelle aujourd’hui Roi des Ro- 
mains , celui qui eft élu par les Princes 
Electeurs pendant la vie de l’Empereur, 
pour avoir la conduite & le maniement 
des affaires en fon abfence., comme Vi- 
caire General de l'Empire , & pour fuc- 
ceder après famort,au nom & à la dignité 
d’Empereur , fans qu’il foit befoin d’au- 
tre élection ou confirmation, 

La Bulle d’or n’a point parlé du tout 
du Roi des Romains en cette derniere 
lignification , non plus que de fon élec- 
tion. La raifon en eft , que Charles IV, 
n’aïant eu cf autre deflein en publiant la 
Bulle d’or,. que de rendre l'Empire pu- 
rement éledif, & de jetter des fondemens 
inébranlables de la puiflànce & dignité 
Electorale ; il n’avoit garde de parler en 
fa Conftitution , de l’éleétion d’un Roi 
des Romains du vivant de l’Empereur , 
laquelle alfûre la fucceflion de la Cou- 
ronne Impériale, & rend l'Empire en 
-quelque façon héréditaire : comme on le 
voit par ce que la Maifon d’Autriche en 
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a pratiqué par l’éledion à la Dignité de 
Roi des Romains , de Maximilien I. dé 
Ferdinand I. de Maximilien II. de Ro- 
dolphe II. de Ferdinand III. de Ferdi- 
nand IV. & en dernier lieu de Jofeph qui 
futélû en 1690. C’ell pourquoi l’Elec- 
teur de Saxe, & les Confedcrez de Smal- 
kalde , protefterent contre Charles V. 

? [uand il voulut faire élire Ferdinand 
on frere ,Roi des Romains, & deman- 
dèrent qu’avant que de procéder à l’c- 
Jedion, l’Empereur expliquant, de l’avis 
des Eledeurs , la Conftitution de Char- 
les IV. fit un Edit qui pût fervir de re- 
glement perpétuel } enforte qu’à l’avenir 
on ne parlât plus de faire élire un Roi 
des Romains du vivant de l’Empereur , 
que lés Eleéteurs 5 c lix autres Princes de 
l’Empire ne le jugeaflent neceffaire pour 
le . bien des affaires. Qu’en ce cas-lâ , &c 
‘ non autrement, l’Archevêque de Mayen- 

ce pourroit convoquer les autres Elec- 
teurs, & fix autres Princes de l’Empire , 
t en un lieu propre pour refoudre l’affaire ; 
n’ &que lorfque l’éledionferoit jugée ne.ee f- 
? faire & affûrée telle par un recez en bon- 
f- ne forme , les Eledeurs procederoient 
l feuls à l’éledion d’un Roi des Romains, 

% lequel neanmoins ne pourroit avoir le 
gouvernement & l’adminiftration des af- 
£ faites que fous l’autorité de l’Empereur, 
a' 1 auquel feul les Princes & Etats de PEm- 
t Tome III* M 

i , 
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pire feroient obligez par ferment d’o- 
béïr , & non point au Roi des Romains: 
qu’il ne feroit point fait auffi de Roi des 
Romains qui ne fût Allemand } & cju’il 
n’y en pourroit avoir trois d’une meme 
Famille élûs l’un après l’autre. A quoi 
l’Eleéteur deSaxe & les autres Confie- 
rez ajoûterent encore plulieurs autres de- 
mandes fur le même fujet } mais tout 
cela fut modéré par un accord conclu 
l’année 1532. à Schweinfort, entre Char- 
les & les Ele&eurs , & ces autres Princes 
&même ce reglement de Schweinfort n’a. 
pas été obfervé , & n’a pas eu tout-à-fait 
lieu dans la fuite, & cela par les intrigues 
des Empereurs de laMaifon d’Autriche 
qui ont toujours cherché à en éluder l’e- 
xecution. 

La devniere élection du Roi des Ro- 
mains s’eft faite à AulEourg vers la fin: 
„ de l’an 1689. SaMajefté Impériale confi- 
derant fon âge avancé , founaita de s’af- 
fûrer un Succeffeur, afin de prévenir les 
troubles que fa mort auroit pû fans cela 
attirer à l’Empire , dans un teins où les 
Ottomans menaçoient la Chrétienté. Les 
Electeurs fe trouvant tous à Aufbourg , 
hormis ceux de Saxe,& de Brandebourg, 
qui y fuppléérent par leurs . Ambafia- 
deurs , après s’être plufieurs fois affem- 
bîez dans la Maifon de Ville , furent en- 
fin d’un même fentiment , & convinrent 

# * 
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du jour que l’éleétion fe devoit faire. Sa 
Majefté qui étoit avertie de leurs delibe- 
rations , avoit fait réitérer par un de les 
Gentilshommes fes inftances auprès des 
Electeurs de Saxe & de Brandebourg, 
pour les porter à fe rendre àl’Affem- 
blée -, mais ceux-ci, jugeant leur prefence 
nece (Taire dans leurs Etats , fe contentè- 
rent d’envoïer , outre leurs Ambafia- 
deurs , des Princes de leur Maifon, pour 
faire leur compliment à Sa Majefté Impé- 
riale. De la part de Saxe, c’étoitle Prin- 
ce Electoral; & de h part de Brande- 
bourg , le Prince Philippe , frere de fon- 
Alt^fle Electorale. Le jour de l’élection 1 
les Electeurs qui étoient prefens,& les : 
Ambafîadeurs des abfens s’afTemblerent 
dans la Maifon de Ville, & après leur de- 
liberation finale, & s’être revêtus des Or- 
nemens ordinaires dans cette ceremonie,, 
ils prirent le chemin de l’Eglife des Bé- 
nédictins de faint Udalric. Les trois Elec- 
teurs Eccleffaftiques tenoient le premier' 
;; rang; Celui de Bavière & le Palatin En- 
voient dans le deuxieme *, & après ceux- 
ci venoient les trois Ambafîadeurs •, le - 
Comte de Kinski, Grand Chancelier du-' 
Roïaume de Bohème, qui étoit dépoté de 
Sa Majefté Impériale, pour reprefenter le ' 
Roi de ce Roïaume; tenoit lé milieu, 
aïant à fa droite le Baron de Gerftorf 
AmbafTadeur de Brandebourg. Ces Mi- 

M iy 
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niftres n’avoient aucun ornement Elec- 
toral -, mais étoient à cheval comme les 
Eledeurs, & tous magnifiquement ha- 
billez de noir , & le chapeau fur la tête. 
Cette Aflemblée Electorale fe détermina 
en faveur du Prince Jofeph, qui étoit 
déjà Roi de Hongrie , en confédération 
de Sa Majcfté Impériale qui avoit em- 
ploie les armes de l'Empire avec beau- 
coup de fuccez contre les forces des 
T urcs, qu’elle avoit repoufles,& éloignés 
d’Allemagne à plus de cent lieues. Ce 
furent ces raifons, &plufieurs autres, qui 
portèrent les Electeurs prefens & les 
Ambafiadeurs des abfens , à fe déclarer 
pour l’Archiduc Jofeph Roi de Hon- 
grie, & fils aîné de SaMajefté Impériale, 
& à l’élire unanimement pour Roi des 
Romains. D’abord qu’on lui en eût 
porté la nouvelle , & qu’on l’eût prié de 
fe rendre à l’ Aflemblée , pour y prendre 
poflèffion de cette dignité, il remercia les 
Electeurs de leur affedion envers lui, & 
de ce qu’ils l’avoient jugé digne d’être 
un jour le Chef de l’Allemagne , & leur 
remontra en même tems, qu’étant encore 
mineur & fous la puiflànce de l’Empe- 
reur fon pere, il nepouvoit pas difpofer 
de lui*, mais qu’il fuivroit la volonté de 
Sa Majefté Impériale > de forte qu’on dé- 
puta des Membres du College Electoral, 
pour porter non feulement la nouvelle 
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de cette élection a l’Empereur ; mais aulîi 
pour le fupplier d’avoir la bonté d’agréer 
Je choix que les Electeurs venoient de 
faire de la perfonne de fon fils le Roi de 
Hongrie. Sa Majefté Impériale remer- 
cia l’Afiemblce Electorale de l’affedtion 
qu’elle vcnoit de témoigner à fa Famille, 
êc dit que quoique le nouvel élu , à caufe 
de fon jeune âge, ne fût guère en état de 
faire du bien à l’Empire, elle de voit pour- 
tant ceder à la force des fuffrages , & à 
la bonne volonté des Electeurs, & croire 
qu’en continuant dans ces mêmes fenti- 
mens, ils contribuéroient en tout tems,i 
allifter ce nouveau Roi à bien gouverner 
l’Etat. Sa Majefté Impériale promettoit 
aufli, que de fon côté , & pendant fa vie , 
elle n’ometteroit rien pour l’éducation 
de fon fils, afin de le rendre habile & di- 
gne de la fouveraine Dignité qu’on lui 
venoit de deftiner. C’elt ainfi que Sa Ma- 
jefté Impériale répondit à la détermina- 
tion de l’AfTemblée Electorale, à laquelle 
Sa Majefté Impériale fe rendit une heure 
après avec le Roi Jofeph , & y réitéra les 
mêmes chofes. Le nouveau Roi des Ro- 
mains fut enfuite complimenté, & recon- 
duit fous le Dais jufqu’au Palais par les 
Electeurs , qui avoient tous leurs Orne- 
mens. L’Empereur avoit fon Habit & fit 
Couronne Impériale , &le Roi Jofeph 
étoit habillé à la Hongroife , aïant fur fa 
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Ccte la Couronne de ce Roïaume ; car il 
ne reçut celle de Roi des Romains que 
le z 6 . de Janvier de l’an 1690. dans le 
Dôme ou Eglife Cathédrale d’AuP 
bourg , étant âgé de douze ans. 

Au refte , tout ce qui a été dit des for- 
malitez de l’éleétion de l’Empereur & 
des ceremonies de Ton Couronnement,, 
s’obfervent prelque tout dans le choix 
& le Couronnement du Roi des Ro- 
mains, quand il eft élû pendant là vie de 
r Empereur , avec , ou fans la requihtion' 
de Sa Majefté Impériale, à caufe de fa ca- 
ducité, & qu’elle n’eft plus en état d’agir,, 
ou autrement. Il y a entr’autres chofes 
ceci de particulier , qu’aprés que l’élec- 
tion du Roi des Romains eft faite,. 
avant que la proclamation s’en falfe ,, 

P Empereur vivant eft prié de la part des 
Princes Eledeurs , de venir à l’Aflèm- 
blée pour l’agréer &: la ratifier. De plus, 
le Roi des Romains n’eft pas couronné' 
d'une Couronne Impériale , mais d’une* 
Couronne ouverte que Ton appelle Ro-- « 
maine ; & on ne lui prête aucun ferment: 
de fidelité.qu’aprés la mort de l’Empe- 
reur,fuivant le même accord de Schwein- 
fort. Il y a encore cette difference.qu’oni 
ne lui donne que le titre d’Augufte, & 
non pas celui de toujours Augufte , qui: 
eftrefervé à l’Empereur; & que l'Aigle- 
épîoïée qu’il porte dans fès Armoiries,* 
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n eft qu’à une tête , & non à deux , com- 
me eft l’Imperiale. Mais le Roi des Ro- 
mains eft fans conteftarion , en vertu de 
ce Titre , le Succefleur de J’Empereur 
apres la mort, & pendant la vie de l’Em- 
pereur il eft le Vicaire unique & univer- 
sel» le fécond Chef, & Rcgent de J’Em- 
pire. Il eft vrai qu’il n’a point de pou- 
voir du tout , tant que l’Empereur eft 
dans 1 Empire. Mais dés que l’Empereur 
en. eft forti , celui qu’on appelle Roi dés- 
Romains y commande en* venu de la: 
Dignité, à .caufe de laquelle les procez & 
les prétentions qu’on peut avoir contre, 
lui pour dettes , ou. autrement, font foû- 
milès, comme celles qu’on peut avoir' 
contre l’Empereur , à la Jurifdiction du: 
Comte Palatin, & il ne peut être obligé' 
en ces cas de comparoître pardevanf 
l'Empereur.' 

Le Roi des Romains a plufïeurs avan- 
tages qui lui font communs avec J’Em-^- 
pereur , comme de préfîdcr aux Diètes 
de les convoquer de l’aveu des Electeurs,. 
& de les congédier •, de faire des Comtes 
& des Barons *, de donner des Lettres 
d’Anoblifïèment ; d’accorder des Privi- 
lèges aux Univerfïtez ; de mettre les re- 
belles au ban de l’Empire , mais avec les 
formaîitez ordinaires ; de rappeller les 
proferits ; de commuer les peines j & 
enfin d’exercer plufieurs autres droits 
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Impériaux en fon nom propre. . : 
Toutefois il reconnaît l'Empereur 
pour fon Supérieur , & obferve autant 
qu’il peut , de n’agir qu’au nom & par 
ordre de l’Empereur ; & même dans les 
Capitulations Impériales qu’on lui fait 
ligner à fon élection , on ftipule précifé- 
ment qu’il n’aura aucune adminiltration, 
ni aucune autorité tant que l’Empereur 
vivra. Cela s’eft pafle ainu lorfque l’Em-> 

r ereur Jofeph a été élu Roi des Romains 
Aulbourg en 1690. du vivant de l’Em- 
pereur Léopold fon pere , comme on 
peut voir dans la Capitulation qui elt 
dans le cinquième Tome de cette Hif- 
toire. 

Il faut remarquer que lorfqu’on élit 
un Roi des Romains qui n’a pas l’âge de 
dix-huit ans , on lui impolé la condition 
qu’en cas que l’Empire vienne à vacquer * 
avant qu’il ait acquis cet âge, il n’agira en 

Q ualité d’Empereur que fous l’autorité 
es Vicaires de J’Empire,qui lui lèrviront 
de Tuteurs jufqu’à ce qu’il ait acquis fes 
années de majorité ftipulées parla Bulle 
d’or, avec cette reftriéHon neanmoins 
que les A êtes & Ordonnances font inti- 
tulées de Ion nom. 

Il faut remarquer aufli que le Roi des 
Romains n’a tous les droits , honneurs 
& prérogatives qu’on a ci-devant rap- 
portez qu’en cas de l’abfence de l’Empe- 
reur ‘y 
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reur *, car quand l’Empereur eft dans 
l’Empire , il n’a aucune fon&ion , aind 
qu’il a été remarqué , fi ce n’eft au nom 
& par l’ordre , le con lentement & en 
vertu de la Commiflion de l’Empereur , 
auquel il eft obligé de referer toutes 
chofes. 

Le Roi des Romains eft traité de Ma- 
jefté Roïale par tous les Princes 3 & dans 
les Procédions & autres ceremonies, il 
marche au côté gauche de Sa Majefté 
Impériale, un pas ou deux derrière elle. 
Quand il s’y trouve feul, le Maréchal de 
h Cour ne porte l’épée devant lui que 
dans le fourreau , au lieu qu’on la porte 
nue devant l’Empereur. Le même Roi 
traite l’Empereur de Majefté , & l’appelle 
fon Seigneur } mais l’Empereur ne le 
traite que de dile&ion. ( 1 ) 


( 1 ) La Bulle d’or qui 
fert de réglé quand il s’a- 
git d élire un Empereur, 
ne parle point d'élire un 
Empereur ; mais feule- 
ment un Roi des Romains 
futur Empereur : en voici 
la raifon- En ce tems-là 
celui que les Ele&eurs a- 
voient élu pour être Chef 
des Princes d’Allemagne , 
ne prenoit que la qualité 
de Roi des Romains juf- 
ce qu’il eût reçu la 
Couronne Impériale de la 
main du Pape , & atten- 
dit cettç ceremonie pour 

Tome III \ 


prenlre la qualité d’Em- 
pereur. Dans ces derniers 
rems on a donné le nom 
de Roi des Romains à ce- 
lui qui eft choifi par les 
Elc&eurs pour être Lieu-' 
tenant General de l'Em- 
pereur en cas d’abfence * 
& fon Succefleur en cas 
de mort, après laquelle il 
prend le titre d’Empereur 
indépendamment du Cou- 
ronnement du Pape. De- 
puis Charles • Quint les 
papes n’pnt point cou- 
ronné d’Empereur , com- 
me il a été ait ci-devant. 

N 
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Le Princfjofeph qui vient 
de mourir avoit été élû 
Roi îles Romains en i6yo. 
pendant la vie de l’Em- 
pereur Léopold fon pere. 
Léopold ne fut pas plutôt 
mort que Jofeph prit le 
ritre d’Empercur, ÔC fut 
reconnu en cette qualité. 


meme par le Pape. Com- 
me prelentement il n’y 4 
point d’Empereur, celui 
que les Ele&eurs éliront 
prendra tout d’un coup le 
titre d’Empereur , lans 
prendre celui de Roi des 
Romains. 
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LE M P IRE- 

LIVRE CINQUIEME. 


CHAPITRE PREMIER. 

Divifion des Etats de l'Empire en trois 
Colleges . 

Utrefois quand les Etats & 

Membres de l’Empire étoient 
obligez de conférer enfemble 
pour leurs affaires communes , 
ils fe rendoient tous en un même lieu, & 
n’y formoicnt qu’une même Affemblée. 

Ils n’en font encore prefentement qu’une 
tous enfemble à l'ouverture des Dietes , 
pour entendre la propofition que l’Em- 
pereur leur fait, ou fait faire, ainfî que % 

nous déduirons plus particulièrement 

N ij 
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dans le Chapitre fuivant des Dietes Im- 
périales. Mds il y avoir alors cette diffé- 
rence à ce qui fe pratiqué aujourd’hui, 
que les Etats aiant forme leur Afièmblée, 
& reçu les proportions qui s’y faifpient, 
ils déliberoient enfuite,& prenoient con- 
jointement leurs refolutions fur toutes 
les affaires de l’Empire , qui étoientà dé* 
cider. 

Comme une des plus importantes af- 
faires, ctpit celle qui concernoit l’élec* 
tion d’un Empereur , lorfqu’il s’agifToit 
d’y procéder , ils ne manquoient prefque 
jamais de s’y trouver , & tous donnoient 
leurs fuffrages à celui qu’ils jugeoient le 
plus digne d’çtre élevé fur le Trône Im- 
périal. Ce qui aïant commencé depuis 
Conrad I. dura jufqu’à Lothaire II. l’é- 
ledion fe faifant tantôt par les Princes & 
les peuples conjointement , tantôt par les 
Princes feuls , fans qu’il eût été fait juf. 
ques-là aucune mention d’un nombre 
certain d’Eledeurs, foit dans les Confti- 
tutions de l’Empire, foit dans les Bulles 
des Papes, 

Mais après la mort de Lothaire II. les 
Princes qui avoient déjà exclu les peu- 
ples des éledions , s’étant rendus à Co- 
blents pour lui donner un Succefleur, rer 
folurent avant toutes chofes , d’y procé- 
der avec cet ordre. ( i ) Ils nommèrent 

li) Les Htftoriens & JurifcoAfultes Allemaas d’ay,- 
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fept d'entr’eux , trois Archevêques pour 
l'Etat Ecclefiaftique , & quatre Séculiers 
pour la LVoblefle fçivoir un Roi, urr 
Comte Palatin, uni Marquis , & un Duc ; 
& c’éroientles plus puiflans de ceux qui 
porroient ces Titres. Us leur confièrent 
enfuite le pouvoir de délibérer & de con- 
venir entr’eux fur le choix de la perfon- 
ne qui fe trouveroit plus capable de gou- 
verner VErrt pire-, confcntansque fur leur 
rapport , fi le Prince par eux choifi étoit 
agréable à PAfTemblée , il fût proclamé 
Empereur. C’eft: ainfi qu’il en fut ufé à 
l’éle&ion de Conrad III. & apres fa mort 
à celle de Frideric I. dit Barberouflè ; 
quoique ces deux élc&ions fulfent con- 
teftées, l’une par Henry le Superbe Duc 
de Saxe , & l’autre par Henry le Lion 
fon fils & fuccefTeur, comme faites con- 
tre l’ancien ufage. 

Ces nouveaux Ele&eurs continuèrent 
la même forme d’éie&ion pendant 75. 
ans , en celles de Henry VI. de Philippe 
de Suabe, d’Othon , & de Frideric II. Et 
alors ils firent de cette longue pofleflion 
une efpece de droit, & fc donnèrent le 
Titre d’Eledteurs pendant l’ interrègne 
qui fuivit la mort de Frideric II. Ils s’y 

jourd’hui ne conviennent reurs qu’au treiziéme fié* 
point de ce fait j ils fou- cle , comme on a dit ci- 
tiennent que I’éleUion n’a devant dans le Livre pré- 
été réduite â fept Elec- cèdent, 

N n) 
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autoriferent d’autant plus facilement, 
qu’étant les plus confiderables & les plus 
puiflans de l’Empire , ils fe rendirent ar- 
bitres du Gouvernement ; en forte qu’ils 
nommèrent de leur chef, Rodolphe I, 
&~les Empereurs fuivans , fans aucune 
conteftation de la part des autres Etats, 
quoiqu’ils ne fulfent fondezque fur l’u- 
lage. A la fin Charles IV. fit de cette 
pratique une Conftitution & une Loi 
fondamentale , qui eft expliquée*dans la 
Bulle d’or. 

Les Eledïeurs ayant ainfi commencé 
depuis le régné de Friderk II. à s’affem- 
bler feuls pour l’eledtion , prétendirent 
aulli avoir. droit de tenir à part leurs con- 
férences pour les autres affaires de l’Em- 
pire , fans avoir égard aux proteftations 
que les autres Princes , & les Villes Im- 
périales faifoient contre cette feparation. 

Cela fit prendre refolution à ces Prin- 
ces, de même qu’ü ces Villes, de s’affem- 
bler aufli en Corps fcparez pour faire 
leurs deliberations 5 & ces trois Corps , 
fçavoir celui des Electeurs , celui des au- 
tres Princes , & celui des Villes , formè- 
rent ainfi les Claffes differentes que l’on 
appelle Colleges } & cette diftindtion fut 
reçue & établie enlaDiete de Francfort 
de l’annéei 58 o. 

Je ne m’arrêterai pas à faire voir de 
quelle maniéré ces Colleges en ufoienc 
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en ces tems-là, foit dans leurs Aflèmblées 
particulières, ou dans les generales; parce 
que comme il eft arrivé depuis parmi eux 
divers changemens touchant les Rangs, 
les Séances, & les Voix, & qu’enfin le 
tout a été réglé par les Traitez de Weft- 
_ phalie ; il fuffit d’expliquer comme les 
chofes Te palTent à prefent. Et afin de le 
faire avec ordre, je commencerai par les 
Electeurs. 


CHAPITRE IL 

College ElcttoraL 

L Es Electeurs ont deux cara&eres en 
une même perfonne; l’un qui leur 
eft commun avec les autres Princes im- 
médiats de l’Empire ,& l’autre qui leur 
eft particulier. 

Par le premier ils font Souverains dans 
l’étendue de leurs Etats ; & en cette qua- 
lité leurs Sujets leur doivent l’hommage 
& le ferment de fidelité. Ils ont droit de 
glaive pour punir les crimes, & faire la 
guerre. Ils ont droit de faire des Loix & 
Statuts , & d’établir des T ribunaux dans 
leurs Etats ; d’y régler la J uftice & la Po- 
lice ; d’y faire battre monnoïe ; d’y met- 
. tre & lever des impofitions fur les per- 
fonnes & fur les denrées ; de faire des 

N iiij 
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confédérations & des alliances avec les 
autres Etats de l’Empire, & avec les Prin- 
ces Etrangers , pour leur interet particu- 
lier ; de fortifier leurs Places ; de faire 
des levées de Gens de guerre ; d’avoir 
des Arfenaux, & de fondre du canon. Ils 
ont pouvoir de donner Grâce , Remif- 
fion , & Abolition } d’accorder des privi- 
lèges de Foires & de Marchez ; de per- 
mettre & défendre la chafie & la pêche. 
Ils ont tous droits d’aubeine, de déshé- 
rence , de bâtardife , & autres. Ils lèvent 
des dixmes fur les Mines & fur les Sa’i- 
nes, & ont leur part des trefors que l’on 
découvre. Ils envoient des Ambalfa- 
deurs. ( i ) Ils contractent mariage ou 


( i ) Leurs Miniftres ne 
font pas reçus en France 
*n cette qualité d’Ambaf- 
fadeurs ; mais bien en 
celle d’Envoïez : aulfi le 
Ttoi de France ne leur en- 
voie que des Miniftres du 
fécond ordre. Cela eft 
venu apparemment de ce 
que la France a cellé d’en- 
voicr des Miniftres du 
premier ordre i l’Empe- 
reur même , auquel elle 
n’en env Voit que du fé- 
cond, depuis que les Em- 
pereurs s'étoient attachez 
à conferver la préféance 
aux Ambafladeurs d’Ef- 
pagne fur ceux de France. 
Philippe IV. Roi d’Efpa- 
£ ne a cependant renoncé 


folemnellement à cette 
prétention etmme étant 
infoûtenable & contraire 
au Droit inconteftable 
des Rois de France qui 
avoient toujours été en 
poflelfion de la préféance 
avant que cette nouveauté 
eût été introduite par les 
Empereurs de la Maifon 
d’Autriche, qui vouloient 
ainfi donner ce droit aux 
Rois d’Efpagne , parce 
qu’ils étoient de leur mê- 
me Maifon. Cette pré- 
tention n’avoit paru qu e 
du tems de Thilippc H. au 
Concile deTrente où cette 
nouveauté caufa bien du 
defordre. Comme la Bran- 
che de la Maifon d’ Autri« 
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bon leur femble , & donnent des difpen- 
Tes dans les cas où elles font neceflaires 
pour des Mariages ( 1) de ceux qui pro- 
fèrent la Religion Proteftante fur leurs 
Terres. 

Us joüifTent fans conteftation de tous 
ces droits ; mais il y en a plufïeurs dont 
ils ne peuvent ufer d’autorité abfoluc 
dans toute leur étendue-, comme entr’au- 
tres , s’ils font battre de la monnoie r ils 
n’y peuvent donner d’autre valeur,, ni 
faire fabriquer d’autres efpeces , que cel- 
les .qui ont cours dans l’Empire. Us ne 
peuvent non plus augmenter de leur au- 
torité particulière * les péages & autres 
droits qui font établis par conceflion de 
l’Empereur, & d’un commun confente- 
ment de l’Empire, fur les Ponts, Ports, 
Rivières & paflâges de leurs Etats, & auf- 
quels les Etrangers font fujets , à moins 
qu’ils n’en eulïènt eu le pouvoir en plei- 
ne Diete. S’ils font aufTi quelques allian- 
ces , engagemens , & ligues offenfives & 
défenlives avec d’autres Etats de l’Ein- 


chc qui regnoit en Efpa- 

J ne eft finie par la mort 
t Charles II. & que Phi- 
lippe V. qui eft prelente- 
m ent en pofleifionde cec- 
te Monarchie eft de l’Au- 
Maifon de Bourbon, 
conteftation tombe 
P at elle-même. 

( 1 ) On en voit une 


donnée par Lotiis de Ba- 
vière à une Princeflè pour « 
di (Tondre Ton mariage a- 
vec Jean Roi de Bohême 
quin’avoit jûle confom- 
mer, & une autre donnée 
à la même Princefiè pour 
fe remarier. Voie\ les 
Traite\ de Taix imprime \ 
en Hollande, To, 
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pire, ou des Princes Etrangers, pour léuf 
bien commun, ce doit être toûjours fans 
préjudice de ce qui peut regarder dtreCte- 
ment , ou indirectement l’Empereur & 
l’Empire, ( i ) & la fidelité qu'ils leur ont 
jurée. En forte , par exemple ,que fi un 
Eledteur, ou autre Prince , s’étoit engagé 
pour la confervation particulière de les 
Etats , ou autrement , avec des Princes 
Etrangers , dans une Ligue ou une Neu- 
tralité , & que dans la fuite ces mêmes 
Princes Etrangers eulfent avec le Corps , 
ou plulieurs Etats de l’Empire, des .dé- 
mêlez qui obligeaient ceux-ci d’armer 
& de fe défendre \ l’EleCteur ou autre 
Prince ligué ou neutre, feroit tenu par le 
ferment qu’il doit à l'Empereur & à 
l’Empire , & parla garantie & le fecours 
réciproque que tous ces Etats fe doivent 
les uns aux autres , en execution des 
Conftitutions & des Traitez generaux de 
l’Empire , aufquels ils ne fçauroient dé- 
roger, fansprévariquerà leur devoir: cet 
EleCleur ou Prince, dis-je, feroit tenu 


fi) Cela fe Joit enten- 
dre de l’Empire 8c de 
l’Empereur conjointe- 
ment ; mais s’il s’agit de 
l’interet particulier de 
l’Empereur , les Ele&eurs 
ne font pas dans la mêm* 
obligation : rien ne les 
empêche de fe liguer con- 
tre lui pour la conferya- 


tionde leurs Droits 8c de 
leur liberté , 6c même il 
leur a toujours été permis 
de fe liguer avec des Puif- 
fances étrangères , ainfi 
que l'on voit par tous les 
Traitez Sc Négociations 
que les Electeurs ont faites 
en differentes occultons. 


• I 
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d’affifter les autres , c’eft-à-dire, de leur 
fournir , fur la fimple fommation qui lui 
en feroit faite, fa cotte-part en argent & 
en troupes, qu’il eft obligé en ces cas de 
contribuer par les mêmes Conftitutions 
& la Matricule de l’Empire -, fans que 
pour ce il fut cenfé déroger à la Ligue 
ou à la Neutralité qu’il auroit faite avec 
les Etrangers , attendu que fon ferment à 
l’Empire l’y lie premièrement & privati- 
vement à tous autres engagemens , & 
que ce n'eft que fous cette condition que 
les Etats de J’Empire ont le pouvoir de 
traiter en particulier avec d’autres Prin- 
ces, foit de l’Empire, foit Etrangers. 

Cela fait voir que la plupart de leurs 
droits (ont bornez par les Conccflions qui 
leur en ont été faites ( i ) & par des Con- 
ftitutions qui font intervenues fur ce fu- 
jet } outre que d’ailleurs les Gentilshom- 
mes libres , & leurs Sujets qui ont leurs 
biens d^ps l’étendue des Etats des Elec- 
teurs & des autres Princes, relevent leurs 
caufes à la Chambre Impériale •, enfin 
tout ce qu’il eft permis à ces Princes de 
faire , doit toujours être en vue de l’Em- 
pire \ d’où il s’enfuit qu’ils font des Sou- 
verains dependans de l’Empire , ou afio- 
ciezpour la confervation de leur autorité. 

( r ) C’cft plutôt une des prétendent pas tenir des 
conditions de leur afto- Empereurs -leurs privile — 
dation pour leur défenfe ges & leur liberté, 
commune ; ces Princes ne 
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On fçait bien qu’il y a desRoïaumes 
qui relevent d’autres PuifTances, & qui 
leur doivent des reconnoilTarrees annuel- 
les, recevant même d’elles aux mutations, 
• leurs Inveftitures, lefquels cependant ne 
laidènt pas d’être Souverains. Mais il y a 
bien de la différence entre ceux-ci & les 
autres -, car ces Roïaumes , tout vaflaux 
qu’ils font, ne Liftent pas d’avoir un pou- 
voir abfolu & fans limites dans l’exercice 
de la Souveraineté , & ne reconnoiftènt 
point d’autre volonté que la leur: ce cpii 
eft une véritable Souveraineté. Mais ici 
la volonté eft bornée par les Loix fur- 
éminentes de l’Empire , quicaflcnt & an- 
nullent tout ce qui fe fait au-delà de ce 
qu’elles permettent. Et c’eft d’où vient 
que l’Empereur , conjointement avec les 
Electeurs , Princes & Etats de l’Empire , 
merles Eleéteurs & les autres Princes au 
barr, confifque leurs Etats, & exerce tous 
les droits de Souveraineté fur eu^,auand 
ils fe portent à quelque chofe qui donne 
atteinte à ces Loix Impériales ; mais il ne 
peut le faire feul & de fon autorité parti- 
culière. ( i ) 


( i ) Ainfi l’Empereur 
Léopold n’a eu aucune 
raifon de faire mettre au 
Ban de l’Empire les Elec- 
teurs de Cologne & de 
Bavière , par fon Confeil 
Aulicjue, duquel ces Prin- 


ces ne font en aucune ma- 
niéré dependans ni jufti- 
ciables. ils ne doivent ré- 
pondre de leurs aftions 

S uepardevant l'Aflèmblée 
es Princes , fuivant la 
Conftitucion de l’Empe* 
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L’autre prérogative que les Princes 
Electeurs ont, &qui leur eft particulière, 
eft , comme il a été dit , celle d’élire un 
Empereur , ou un Roi des Romains , 
quand le Siège elt vacant , ou qu’il fe 
prefente d’autres occafions de le faire. 
Ils précèdent en cette qualité d’EIcc- 
teurs , tous les autres Princes de l’Empi- 
re } & peuvent, lorfque la necclîîté J’exi- 
ge , s’afiembîer pour les affaires genera- 
les, même Ens le confentement de l’Em- 
pereur, félon la permiffion qui leur en eft 

rcur FrHeric rapportée gne a» feiziéme fiécle fut 
par Goldaft tome t. Conflit . plus régulière. Après avoir 

lmp. p. 581. $C par Lun- paru long-tems Catholi- 

slorp tom. 1. ct&. publ. lib. que, il s'avifa d’époufer 

si. tra&.i. p. j 8. LePrin- la belle Agnès de Manl- 
ce doit être cité trpis fois fcld , & il prétendit fe 
par lin autre Prince d’é- maintenir dans fapigni- 
gale qualité. Lundorp.iéid. té , avçc fa nouvelle Reli- 
JEt Henry Duc de Bavière gion. Les Protcflans en- 
refufa de comparoître , treprirent de le foutenir, 
peur avoir été mal cité. prétendant attirer par là 
O.hondeFrifingue dcGcf- dans leur parti beaucoup 
tis Frider. cap. 9. Il ne d’autres Prélats Catholi- 
doit avoir pour Juges que ques , après quoi la fécula- 
des Princes de l’impire, rifation de leurs Bénéfices 
qu’il peut même reculer auroit été tres-aiféc : mais 
s'ils font fufpe&s fuivant ils ne purent réüflit , 8c 
la Déclaration de Sigif- Herman dépoiiillé de for» 
snond donnée à Pailàu Eleftorat , fut contraint 
l’an 1411 . Lundorp. A, /. d’aller en Hollande fç 
f.zi. Il s’en faut beau- confoler entre les bras de 
coup que l’on ait obfervé fon époufe, de la perte de 
aucune de ces formalitez fa Dignité. Ce revers cm- 
eflcnticlles dans la p*f- pêcha beaucoup d’autre» 
cription de ces deux Elec- Prélats de charger de Re- 
tcurs. Celle d’Herman de ligion , & d’embrafler la 
yVedcr Electeur de Colo- Confeflion tl’Auibourg. 


I 

J 
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donnée , & dans les cas portez par la Ca- 
pitulation. En quoi leur autorité paroît 
d’autant plus étendue , que les mêmes 
Empereurs qui leur ont confirmé cet 
avantage , font obligez de ne point con- 
voquer de Dietes generales, & de ne 
faire, en qualité d’Empereur,ni Alliance* 
ni Ligue offenfive & défenfive, qui puille 
interefler le Corps de l’Empire -, non plus 
que d’y faire aucune levée de deniers, ou 
mettre aucun Prince au ban , fans leur 
participation. Or cela ne fe fait pas de 
l'autorité particulière des Electeurs; mais 
par celle de tout l’Empire , dont ils font 
comme les Députez & les Plénipoten- 
tiaires dans toutes ces fonctions. Car lî 
une fois l’Empire changeoit de conftitu- 
tion ou de forme , ce droit cefleroit } & 
ces Princes ne celferoient pas pour cela 
d’être ce qu’ils font , je veux dire Princes 
Souverains dans leurs Etats , de la ma- 
niéré qu’il vient d’être expliqué. 

Cette Dignité Electorale eft fi confi- 
derable , qu’il femble par la Bulle d’or , 
qu’elle aille prefque de pair avec la Ro- 
ïale. Les Princes qui en font revêtus, ont 
dans les Alïèmblées Impériales la pré- 
féance au-delïus de tous les autres. Le 
Roi de Bohême même .qui cede à plu- 
sieurs autres Rois , ne re cede à aucun 
dans les AlTemblées qui fe font pour l’é- 
îeétion d’un Empereur ou d’un Roi des 
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Romains • & en pareil cas l’EIeéteur de 
Brandebourg a autrefois difputé cette 
préféance à Rodolphe II. Roi de Hon- 
grie. Us l’ont par conféquent fur les Car- 
dinaux , comme il s’en voit un exemple 
entr’autres au Couronnement de l’Empe- 
reur Charles V. où les Cardinaux de 
Syon , de Saltfbourg, & de Croy ne fi- 
rent point de difficulté de fuivre les Elec- 
teurs.L’Empereur les traite de dilc&ion, 
comme il fait le Roi des Romains, & les 
admet à fa table , hors les feftins de cé- 
rémonie, quand ils font à fa Cour pour 
affaires particulières, fans pourtant leur 
donner la main , non plus qu’auRoi des 
Romains. Toutefois il la fait donner 
prefentement par fes Ambafladeurs chez 
e ux , aux Ambalfadeurs des Eleéteurs, 
Quand il leur écrit , il les traite , fçavoir 
& les Electeurs Ecclefiaftiques , de chers 

0 Neveux } & les Electeurs Séculiers , de 
chers Coufins : & eux le traitent de Ma- 

® Impériale -, & dans la foufcription de 
’c: leurs Lettres , ils fe difent fes tres-hum^ 
hles Eîedeurs & ferviteurs. 
a Le College Electoral comprend trois 
Archevêques, celui de Mayence , celui 

1 de Trêves, & celui de Cologne* qui font, 
-• lelon la Bulled’Or, Archi-Chanceliers 
X de l’Empire ; fçavoir , le premier dans 
r l’Allemagne , le fécond dans les Gaules 
ti: & le Roïaume d’Arles , & le troifiémç 


1 . 


Digitized by Google 


r£o HISTOIRE 
dans l’Icalie j (i) & cinq Princes Sécu- 
liers*, fçavoir , le Roi de Bohême., qui 
eft Archi-Echanfon $ l’EIeéteur de Ba- 
vière, qui eft Archi- Maître d’Hôtel du 
Palais *, celui de Saxe , qui eft Archi-Ma- 
réchal j celui de Brandebourg , qui eft 
Archi- Chambellan *, & le Palatin du 
Rhin , qui eft Archi-Tréforier de l’Em- 
pire. (2) 

Les Eledeurs Ecclefïaftiques different 
des Séculiers , en ce qu’ils ne parviennent 


( 1 ) Ces deux derniers 
n’ont plus aucune fonc- 
tion , & on doute fi l’E- 
letteur de Trêves en a ja- 
mais eu , du moins ne 
fçauroit-on en rapporter 
de preuves. 

( 1 ) L’Empereur Léo- 
fold créa le u. Mars 
1*91. un neuvième Elec- 
torat en faveur d’Erneft- 
Augufte , Due de Brunf- 
wicK - Hanovre , avec la 
qualité à ’ Archi - Porte- 
Banniere de l’Empire , 
ainfi qu’il a été dit ci-de- 
vant , Livre III. dans la 
Vie de Léopold , où on a 
«EP ortc les oppofitions 
différentes qui lé font 
rencontrées a cette nou- 
veauté , nouobftanc lef- 
quelles 1 Empereur revê- 
tit le Duc d’Hanovre de 
la Dignité Eleâorale , à 
Vienne le 19. Décembre. 
Ce fut le Baron de G root, 
|Aiûillrc de ce Prince, qui 


reçut en fon nom le Bon- 
net Eleâoral des-mainsde 
fa Majefté Impériale, avec 
les cérémonies ordinaires, 
Sc qui au même npm lui 
prêta ferment de fidelité. 
Ses Ambaflàdeurs n’ont 
pas été admis dans laDiete 
du vivant de Léopold ; il 
n’a pas laiflè d’accorder 
encore au Prince George - 
Loiiis , fils d'Erncft-Au- 
gufte , l’Inveftiture de cet 
Eleûorat , le 9. Tanvicr 
1^99. L’Empereur Jofeph, 
profitant d’une conjonc- 
ture favorable, fit admet- 
tre fon Envoie à la Dicte 
en cette qualité, le 6 . No- 
vembre 1708. Ce qui ne 
fe fit pas fans beaucoup 
de proteftations de la part 
des Oppofans, Ainfi cette 
affaire , qui n’eû pas en- 
core terminée , e.ft fufeep- 
tible d’un très - grand 
nombre de diffieultez. 

à 


J 
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à l’Eledorat que par éledion , pour leurs 
perfonnes feulement *, & que les autres 
ont cette Dignité par droit d’heredité de 
pere en fi!s. Ils different auüi en ce que 
les Séculiers ont voix adive & pallive , 
chacun d'eux élifant , & pouvant ctre élu 
Empereur ; au lieu que les Ecclefiafü- 
ques n’ont que leur voix active , pouvant 
bien élire , mais ne pouvant être élus. Ce 
qu’ils ont de commun , eft que leurs Di- 
gnitez Eledorales font tellement affec- 
tées, tant aux trois Archevêques du Rhin, 
qu’aux cinq autres Princes Séculiers , 
que même avant qu’ils aient pu prendre 
leurs Inveftitures de l’Empereur, s’ils 
font une fois en pofïeffion , les uns de 
leurs Archevêchez par éledion, les au- 
tres de leurs Etats par fucceflion, ils font 
revêtus du droit de faire toutes les fonc- 
tions d’Eledeur. 

Il faut que ces trois A rchevêques aient 
1 âge de trente ans accomplis , ( 1 ) pour 
être élus canoniquement par leurs Cha- 
pitres *, apres quoi ils font obligez d’en- 
voïer incefïàmment à Rome pour avoir la 
confirmation de leur éledion. Car le Pa- 
pe Nicolas V. par le Concordat fait l’an- 
née 1447. avec Frideric III. fe referva , 
non lèulement le droit de confirmer l’c- 

( 1 ) Le Pape s’avife ces difpenfes, à voir /I elles 
foitvenr d'en difpen.'er. ne donnent pas d'atteinte 
C'cft à ceux qui autorifent à leur liberté. 

Tome III . O 
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le&ion des Prélats d’Allemagne, mais ce- 
lui de la déclarer défeétueule,& de pour- 
voir aux Eglifes , au cas que l’éleétion ne 
fut pas trouvée Canonique j ou que l’E- 
lû eût manqué d’en prendre dans un mois 
& vingt jours , à compter du premier jour 
de fon éleétion , la confirmation du 
Pape. 

Autrefois l’Empereur confirmoit les 
Archevêques, les Evêques , & les Abbez, 
en leur donnant l’Inveftiture par la Crof* 
fe & par l’Anneau. Mais le Pape Gré- 
goire VII. aïant fulminé contre ces for- 
tes d’Inveflitures , comme fimoniaques r 
( i ) l’Empereur s’eft depuis contenté de 
l’hommage que ces Prélats lui prêtent 
pour le temporel , & pour les Fiefs qui 
releventde l’Empire: encore a-t’on exi- 
gé de lui dans la fuite , qu’il ne pourroir 
recevoir ces Prélats à l’hommage , que 
leur élection n’eût cté confirmée par le 
- Pape. Mais un Electeur Ecclefiaftique ne 
Jaifiè pas d’avoir la faculté d’aflîfter & de 
donner fon fuffrage à l’cleéiion de l’Em- 
pereur, quoi qu’il n’ait par reçu le Pal- 
lium du Pape ; parce que cette Dignité 


( i ) Cette conteftarion 
donna lieu à l’horrible 
guerre que M.Maimbourg 
a décrite dans fa Déca- 
dence de l’Empire d'Occi- 
dent. Elle fe termina en- 
fin par un Traité , clans 
lequel chaque partie crut 


trouver Ton compte , le- 
quel s’exécute encore au- 
jourd’hui par les Catholi- 
ques d’ Allemagne à l’é- 
gard du Pape , & par les 
Proteftans à; l’égard de 
l’Empereur, 
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Eledorale eft Seculicrc, & eft attachée à 
la Principauté , & non point à la Charge 
Eccleliaftique. 

A l’égard d’un Electeur Séculier , il 
faut qu’ii ait atteint l’âge de dix-huit ans 
complets , pour pouvoir faire fa fon&ion. 
Avant ce temps-là, on lui donne, félon 
le Reglement de la Bulle d’Or , fon plus 
proche parent d’âge competent , pour 
T uteur , lequel exerce la Dignité Elcéto- 
rale , comme pourroit faire l'Ele&eur 
même, non en qualité de procureur de 
fon pupille, ou de reprefentant fa per- 
fonne, mais de fon chef Audi ce Tuteur, 
que l'on appelle Adminiftrateur , fe trou- 
ve-t-1 aux éleélions de l’Empereur, te^ 
nant la place & portant l’Habit de fon 
pupille j ce que les Ambafiadeurs des 
Electeurs abfens ne peuvent faire, (i) 

Les Electeurs Séculiers fuccedent à la 
Dignité Eleâorale , & à l’Eleéfcorat, de 
pere en fils à l’infini ; ce droit demeurant 

C i ) Frkieric Prince Pa- les Comtes Palatins qui 
latin , fe trouvant Admi- le plus contribué à l’ag- 
niftratcur de lTîlcâeur grandiflèmenr de cette' 
Philippe fon neveu, con- Mai fon. C-’eft de lui que 
vint avec le Prince devenu de lce nient les Comtes de 
majeur, qu’il conferveroit Lewenftein - VVcrtheim. 
la Dignité Ele&orale , & On M’appelle commùné- 

Î u’il ne fe mariroit que ment , Frideric le yifto'- 
e la main gauche; & que rienx. la Généalogie' 
fes Fiefs acquis , ou à ac- de la Mailon Palatine du? 
quérir, pafîeroient à fon Rhin, dans le Livre \1* 
neveu, ou à fes defeen- Chap. XII. 
dans. C’eJt celui de tous 

Qij 
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toûjours dans la branche aînée de mâle 
en mâle, tant qu’elle dure , & ne tombant 
à la cadette , ou à celle des autres parens , 

J iu’aprés l’extinction de Taînée. C’eft la 
ucceflion que l’on appelle fucceffion li- 
neale , audi-bien qu’en France , où l'on 
fuit cet ordre a l’égard de la Couronne. 

On a dit ci-devant que le Roi des Ro- 
mains , élû du vivant de l’Empereur , 
etoit en Ton abfence , ou à Ton défaut,Vi- 
caire general & perpétuel de l’Empire. 
Et comme fa qualité de Vicaire ne ceflè 
que par Ton élévation à la Dignité Impé- 
riale , qui fe fait immédiatement apres la 
mort de l’Empereur, il s’enfuit que- les 
Vicaires nez & perpétuels de l’Empire , 
quand il y a un Roi des Romains , ne 
font aucune fonétion des leurs Charges, 
foit pendant l’abfence de l’Empereur vi- 
vant , foit après fa mort, attendu qu’il n’y 
a point d’interregne. Mais lorfqu’on n’a 
point élû de Roi des Romains, ils font 
en droit aufli- tôt après la mort de l’Em- 
pereur, de faire leurs fondions. 

Avant que le Duc de Bavière eût été 
inverti de la Dignité Electorale , dont le 
Prince Palatin étoit revêtu , le même E- 
leékeur Palatin, & le Duc de Saxe, étoient 
les deux feulsVicaires de l’Empire. Mai s 
depuis leTraité deM unfter,ou il lut arreté 
que la Dignité EleBorale que Us Princes 
Palatins avaient ci-devant pojfedéey avec 
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tous droits Régaliens , Offices, Préfe'an- 
ces , Orncmcns , Armes , & droits , quels 
quils fujfent , ÿ#/ étoient attachez, à cette 
Dignité , demeurer oit au Seigneur Ma- 
ximilien Comte P alatin,Duc de Bavière , 
Cr 4 Je s Enfans i l’ElcCteur de Bavière a 
prétendu que ce Vicariat lui appartenoit , 
àl’excluhon du Palatin ; &queles termes 
du Traité avoient décidé la queftion en 
fa faveur. L’EleCteur Palatin au contrai- 
re, a toujours foûtenu cjue ce Vicariat 
n’étoit nullement attache à la Dignité 
Electorale j qu’il étoit affe&é à celle de 
Comte Palatin du Rhin , fuivant l’an- 
cienne coutume, & la Bulle d’Or,qui 
porte exprclfément , que le Comte Pala- 
tin du Rhin efl Ficaire de l'Empire , à 
caufe de fa Principauté ' , ou en vertu du 
privilège affefté en particulier au Pala - 
tinat i & qu’ainiî ce Vicariat ne pouvoit 
palier en une autre Famille , & lui être 
ôté fous quelque prétexte que ce fût. 
Toutefois le Duc de Bavière, après la 
mort de Ferdinand III. en 1657. fécondé 
par les autres Electeurs , qui s’étoient dé- 
clarez pour lui , l’emporta fur le Palatin 
pour la fonction de ce Vicariat. La 
Chambre Impériale de Spire même fe 
fer vit pendant l’interregne du Sceau que 
l’EleCteur de Bavière & celui de Saxe 
avoient compofé de leurs Armes , & 
emploïa leurs noms & qualité* dans 
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les Arrêts qu’elle rendit pendant lemêmé 
temps } quoique le different d’entre Ba- 
vière & le Palatin ne fût nullement réglé* 
comme il ne l'eft point encore aujour- 
d’hui. ( i ) 

Ce Vicariat de Bavière ,ou du Palatin 
s’étend dans la Suabe , la Franconie , la 
Bavière , & tous les pais par où le Rhin 
paffe , ou pour mieux dire , dans toute la 
partie d’Allemagne , qui eft depuis la 
fource du Rhin & du Danube, jufqu’aux 
Païs-Bas. L’étendue du Vicariat de Saxe 
comprend non feulement les Provinces 
où le Droit Saxon eft obfervé j mais auflï 
les Duchez de Brunfwick & de Lune- 
bourg, de Pomeranie, de Meklembourg, 
& de Breme, &tous les autres pais (ituez 
dans les Cercles de la haute & baffe Saxe, 
quoiqu’ils s’y fervent du Droit commun 
d’Allemagne. 

Les Vicaires exercent leurs pouvoirs 
féparément , chacun dans les Provinces 
de la Jurifdiétion , à la referve de la 
Chambre de Spire, dans les A êtes de la- 
quelle les noms des deux Vicaires font 
toujours empîoïez enfemble, parce que 
la Juftice y eft adminiftrée au nom de 
tous les Etats de l’Empire , & qu’ainG les 


( t ) L’Empereur Jofeph Voïe\ ce que l’on en a cf/r 
a prétendu décider la quel- dans fa Vie , Livre Ul* 
tion en faveur de l’Eiec- Chap.XIJ. 
leur Palatin fon oncle.. 
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deux Vicaires qui les reprefentent, n’y 
peuvent pas être nommez féparément. 

Les principaux pouvoirs des Vicaires, 
font de nommer aux Bénéfices , & d’ufer 
du droit de Regaîe,qui appartient à l’Em- 
pereur, à l’exclufion de tous les autres 
Princes *, de recevoir les revenus du Do- 
maine de l’Empire , & d’en difpofer pour 
le bien & les ncceffrez publiques -, de ju- 
ger les caufes pour lefquelles on peut s’a- 
drefler au Confeil Aulique, à Texclufiorr 
de la Chambre de Spire -, de recevoir les 
foi & hommage des V afïàux de l’Empire*, » 
de donner l’Inveftiture des Fiefs , à l’ex- * 
ception des Principautez & autres grands 
Etats , dont l’Inveftiture fe donne par l’E- 
tendard 8c par le Sceptre , laquelle eft re- 
fervée à laperfonne cie l’Empereur par la 
diipofition exprefïe de la Loi ; & enfin 
d’agir & de faire tout ce que l’Empereur 
pourroit faire lui- même en perlonne *, 
avec cette différence neanmoins, que ce 
qu’ils font a befoin de la confirmation de- 
l’Empereur, qui, à fon avenement à la 
Couronne, confirme generalement tout 
ce que les Vicaires ont fait pendant Fin— 
terregne -, & que ceux qui ont rendu leur 
hommage entre les mains des Vicaires , 
font obligez de le renouveil'er à l’Empe- 
reur. Au refte, comme leur pouvoir a. 
prefque la même étendue que celui de 
i’Empereur, & que la J urifdiétion du-Vir- 
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cariat de Bavière, ou du Palatin, ainfi 
qu’il a été dit, a fon étendue jufqu’en Ita- 
lie j il s’enfuit que les Vicaires perpétuels 
qui y font établis , fçavoir les Ducs de 
Savoye , de Mantouë , & autres qui re- 
connoiflent l’autorité de l’Empi.e, doi- 
vent aulïi reconnoître celle de fes Vicai-* 
res pendant J’interregne. ( i ) 

Les Electeurs Séculiers ont chacun un 
Vicaire pour les Charges de l’Empire, 
qui font attachées à leurs Eledorats. Ces 
Vicaires font Officiers héréditaires de 
l’Empire , & font en pofTeffion de faire 
les Charges de ceux qu’ils reprefentent 
en leur abfence , à l’exclufion des Am- 
bafïàdeurs de ces Princes , quand bien ils 
auroient pouvoir exprès de leurs Maîtres 
d’en faire les fondions. Il y a eu p!u- 
fieurs Ordonnances faites fur ce fujet,qui 
toutes ont réglé ce different en faveur 
des Vicaires, contre les Ambafladeurs. 
Le Roi de Bohême , comme Archi- 
Echanfon de l’Empire , a pour Vicaire en 
cette Charge, le Baron de Limbourg. Le 
Vicaire de l’Archi-Maître d’Hôtel de 
l’Empire , l’Eledeur de Bavière, eft de la 
Famille de Waltbourg , qu« porte aufli le 
nom de Truchfes , qui lignifie Echanfon, 

( i ) On n’a gueres d’e- conviennent ; au contrai- 
xemples que ces Princes re , ils prétendent être 
en l'oient convenus , 5c il eux- mêmes Vicaires de 
eft fore douteux qu’ils ça l’Empire en Italie. 

& 
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& qui a eu ce Vicariat par l’extinction de 
la Maifon de Selnick ou de Seldeck. Elle 
l'avoir eu parle défaut des mâles de celle 
de Nortemberg, qui le polfedoit au temps 
de la Bulle d’Or. Le Comte de Papen- 
heim eft Vicaire du Duc Electeur de Sa- 
xe , comme Archi-Marêchal de l’Empire. 
L’Eledteur de Brandebourg a pour Vi- 
caire en fa Charge d’Archi-Chambellan 
de l’Empire , le Comte de Hohenzollern, 
qui a mccedé en ce Vicariat au Com- 
te de Falkenftein , & au Baron de Wins- 
berg , dont les Maifons font éteintes. En- 
fin l’Eleéteur Palatin, comme Archi-Tré- 
forier de l’Empire , a pour fon Vicaire le 
Comte de Sinzendorf , à la Famille du- 
quel ce Vicariat a été affeété depuis les 
Traitez de Weftphalie, pour le polfeder 
avec les mêmes prérogatives qu’ont les 
Vicaires des autres Electeurs. ( i ) Tous 
ces Vicariats font héréditaires dans les 
Familles qui les poffedent , lesquelles en 
{ont inverties par l’Empereur , à qui elles 
en font hommage : de maniéré qu’il n’eft 
pas au pouvoir des Eleéleurs de dépoter 
ceux qui en font pourvus , ou de les en 
exel urre. 


( i ) En créant le pré- 
tendu neuvième Elettorat 
en faveur du Duc d’Hano- 
vre , on lui a donné pour 
Vicaire leComte deStratt- 
juan, pour exercer en ion 

Tome HT 


abfence la fonôion d’Ar- 
chi - Porte - Bannière de 
l’Empire : mais cette qua- 
lité lui cft conteftée, auffi- 
bien que celle d’Eleûeur 
au tiuc d’Hanovre. . 

P 
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Lorfque les Eleaeurs fe trouvent en 
perfonne à l’éleaion de l’Empereur, à 
ion Couronnement , au feftin Impérial 
qui Te fait enfuite , & aüx Cours & Af- 
femblées folemnelles j comme ils y font 
eux-mêmes leurs Charges , ainfi qu’il eft 
marqué dans le vingt-feptiéme Chapitre 
de la Bulle d’Or , les Vicaires n’y ont 
point du tout de fonaion , & ne font 
qu’aider en quelques chofes les Eleaeurs 
à les faire. Le principal fervice qu’ils leur 
rendent en ces occasions , eft qu’ils les at- 
tendent à la porte de l'Hôtel de Ville , ou 
du lieu où l’on a préparé le feftin , pour 
aider chacun fon Eleaeur à monter à 
cheval , & à en defeendre. Et pour ce pe- 
tit fervice, l'Eleaeur donne à fon Vicai- 
re le cheval qu’il a monté , & l’argenterie 
qui a fervi à l’exercice de fa Charge. 
Mais lorfque quelques-uns des Eleaeurs 
font abfens , leurs Vicaires rendent le 
même fervice à l’Empereur , que ces 
Princes lui rendroient s’ils étoient pre- 
fens. Et dautant qu’il n’eft parlé dans la 
Bulle d’Or , que de la fonaion des qua- 
tre premiers Eleéteurs , & que celle de 
l’Eleaeur Palatin , comme Archi-Tréfo- 
rier de l’Empire , n’a été réglée que de- 
puis les Traitez de Weftphalie y il eft bon 
d’ayertir ici qu’elle ne confifte principa- 
lement qu’à diftiibuer à la fin du Cou- 
ronnement de l’Empereur, ou du Roi 
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■des Romains , les médailles & pièces de 
largeffè d’or & d’argent, qui fe répandent, 
& le jettent parmi le peuple -, & que c’eft 
tout ce que Ton Vicaire , qui a été créé en 
même temps , fait pour lui en fon ab- 
fence. ( 1 ) 

Il ne faut pas oublier de dire que la 
fonction du Vicaire de rArchi-Marechaî 
de l’Empire, eft de toute autre étendue 
que celle des autres Vicaires des Elec- 
teurs. Car comme l’EIeéteur Archi-Ma- 
rêchal ordonne en tout temps des Loge- 
mens, des Séances, & de toutes les au- 
tres chofes qui concernent les cérémo- 
nies qui s’obfervent aux Affèmblces Im- 
périales & Ele&orales } il faut que toutes 
les fois qu’il ne peut pas y être prefent , 
fon Vicaire perpétuel & héréditaire , qui 
eft toujours un Comte de Papenheim, 
c'eft-à-dire , ou l’aîné de la Maifon , ou 
quelque puîné qui ait part au Château de 
Papenheim , s’y trouve , pour fuppléer 
au défaut de l’Archi-Maréchal. Ce Vi- 
caire fait fa Charge à toutes les Dictes 
qui font convoquées pour les affaires ge- 
nerales de l'Empire , aux Afiemblées par- 

( 1 ) La fon&ion que qui prétendent d’ancien- 
TEmpereur Léopold a at- neté être en droit de ia 
tachce au prétendu neu- porter , fc qui pour preu- 
viéme Ele&orat , eft celle ve de leur poftêdion , em- 
de porter la Bannière ge- ploient les anciennes Ar- 
nerale de l'Empire; mais mes dclcurMaifon où eli* 
.elle lui eft difputée par eftrcprefentcc. 
les Ducs de Y V'irtemberg , 

P ij 
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ticuliere$«des Eleéleurs , aux élevions ; 
aux Couronnemens , & aux Volages des 
Empereurs & des Rois des Romains 5 
comme aufli dans les Armées où l’Empe- 
reur commande en perfonne. Dans tou- 
tes ces differentes occafions , il a le foin 
de tout ce qui concerne les cérémonies ; 
de loger les Princes , & les autres Etats 
de l’Empire ; de les introduire chez l’Emr 
pereur, & dans la Salle de l’Audience , 
ou de l’Alïèmblce. Il eft aufli de fa Char- 
ge de faire dreflèr le Trône de fa Ma- 
jçfté Impériale, & de faire arranger les 
bans des Electeurs, des Princes, & des 
Députez des Villes ; d’avertir ces Princes 
& Etats de l’heure de l’Aflèmblée ; de les 
appeller l’un après l’autre , félon leur 
rang, pour donner leurs fuffrages dans 
lesAflemblées particulières-, d’aller aux 
opinions , & de compter leurs Voix. 
C’eft encore à lui de difpofer la Garde 
aux portes de la Ville où fe fait l’élec- 
tion, & à la Chambre où les Eleétcur$ 
font leur Aflèmblée , dont même il garde 
la tlef, quand ils y font enfermez. Dans 
Ips Dietes generales , il eft aflis au mi- 
lieu de la Salle fur un tabouret , feul 
vis-à-vis la place de l’Empereur , du côté 
duquel il eu tourné. Un des principaux 
droits de fa Charge, eft que quand l’Em- 
pereur commande que l’on porte l’Epée 
• pué devant fa perfonne , il lui appaf- 
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tient de la porter en l’abfence de l’É- 
lecteur de Save, à l’exdufîon, comme 
il a été dit, de Tes AmbafTadcurs, quel- 
ques qualifiez qu’ils foieat J mais avec 
cette différence, qu’il doit avoir la tête 
découverte en la portant. Neanmoins fi 
c’eft le Prince heritier préfomptif de la 
Dignité Electorale qui reprelente Ton 
pere , le Comte lui cede cette fonction , 
& toutes les autres de la Charge. 

Il y a encore une chofe qui eft attachée 
aux Charges des Electeurs dont je viens 
de parler; c’efl ciue ces Princes font auffi 
grands Officiers nereditaires de l’Eveché 
de Bamberg. Ainfi le Roi de Bohême eft 
Grand Echanfon de cet Evéché , & a 
pour Vicaire en cette Charge le Seigneur 
d’Auffas; le Duc de Bavière en eft Grand! 
Maître d’Hôtel , & a pour Vicaire le Sei- 
gneur de Truchfes de Pommerfelden ; le 
Duc de Saxe en eft Grand Maréchal , & a 
pour Vicaire le Seigneur d’Ebnenk ; & 
le Marquis de Brandebourg en eft Grand 
Chambellan, & a pour Vicaire le Sei- 
gneur de Rotenham. Ces Electeurs font 
tenus de faire hommage à l’Evêque de 
Bamberg , des Offices héréditaires de 
fon Evêché. Mais cela ne fe fait que par 
Procureur & fans cérémonie ; & leurs 
Vicaires en l’Evêché font hommage de 
leurs Charges aux Electeurs, & en font 
la fonction aux Sacres & Entrées des 
nouveaux Evêques. P iij 
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Comme nous avons dit que la plus 
grande prérogative qu’aient les Eledeurs 
dur les autres Princes de l’Empire, eft 
celle d’avoir droit , privativement à tous 
les autres» d’élire l’Empereur, il eft bon 
de s’étendre un peu fur la maniéré dont 
ils y procèdent j quoi qu’il y ait déjà plu- 
fieurs chofes que l’on a dit cy- devant* 
Livre quatrième , Chapitre troifïcme de 
l’éledion de l’Empereur. Aufîi-tôt que 
LEledeur de Mayence a eu avis de la va- 
cance de l’Empire , il eft obligé » comme 
Archi-Chancelier de l’Empire, & Doïen 
du College Electoral , d’en avertir lès 
Collègues dans un mois, à compter du 
jour qu’elle eft arrivée » & de les convier 
par Lettres ou par Embafiadeurs , de fe 
trouver au lieu deftiné pour l’éledion ; le 
tout fuivant la difpofition de la Bulle 
d’Or » avant laquelle l’Eledeur Palatin 
prctendoit faire cette convocation con- 
jointement avec l’Eledeur de Mayence. 
Ils font tous obligez de s’y rendre dans 
trois mois , qui fe comptent du jour de 
la réception de l’avis de l’Eledeur de 
Mayence , ou du temps qu’ils pourraient 
avoir appris cette nouvelle par une autre 
voie , au cas que l’Eledeur eût négligé 
ou différé de faire la convocation pour 
- des confédérations particulières » ou que 
fon Siégé ne fût pas rempli dans le même 
, temps de cette vacance» Sur quoiil eft X 
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remarquer que Je Chapitre de Mayence 
n’y peut pas fupplcer , quoiqu’il puifle 
Lien remplir les autres fondions ordinai- 
res de l’Archevêché. 

Quand chaque EIc&eur, on fon Am- 
bafladeur, arrive à Francfort , il n’y doit 
entrer, fuivant la Bulle d’Or, qu’avec 
une fuite de deux cens chevaux, y com- 
pris les Officiers, parmi Jefquels il ne 
peut y avoir que cinquante hommes d’ar- 
mes. Mais ce reglement ne s’obferve 
plus , n’y aïant aujourd’hui point d'Elec- 
teur qui n’amene une fuite de plus de 
cinq cens chevaux à l’éledion. Les pre- 
miers venus de ces Princes attendent les 
autres jufqu’à la fin du terme de trois 
mois } & lorsqu’ils font tous arrivez , ils 
fe rendent au jour préfix à l’Hôtel de 
Ville. Auffi-tôt qu’ils y font aflfemblez, ils 
s’entre-promettent de fe donner fecours 
au befoin les uns aux autres; de n’ad- 
mettre dans la Ville aucune perfonne é- 
trangere ou fufpedte , & d'en faire fortir 
ceux qu’ils Içauront y être entrez. Ils fe 
font apres cela prêter le ferment par les 
Magiftrats & par la milice de la ViUe ; & 
obligent le peuple, à peine d’être privé de 
(es privilèges, & déclaré au ban , de veil- 
ler à leur fureté , & de lècourir celui 
d’entr’eux qui pourroit être infulté par 
, quelqu’un, même de fes Collègues. 

Ils font enfuite publier , que ceux qui 

P iiij 
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ne font pas de leurfuite, ou de la Ville,, 
aient à i'c retirer ; & ainii ils congédient 
- les Ambafladeurs des Rois, les Princes*,. 
& les autres Etrangers , pour obvier aux 
brigues, & à toutes autres fortes de trou- 
bles qu’on pourroit apporter à l’éleCtion. 
Toutefois on en a uîe fouvent pour ce 
regard , avec plus ou moins de rigueur , 
Telonla conjoncture des affaires & la vo- 
lonté des Electeurs. 

Le lendemain ils fe raflèmblent dans le 
même Hôtel de ViUc, pour le compli- 
menter & féliciter feulement les uns les 
autres fur leur arrivée. Apres quoi ils for- 
tent à cheval avec leurs Ornemens Elec- 
toraux , & paffant au milieu de la Bour- 
geoise qui eit fous les armes en haïe le 
long des rues , ils marchent vers la gran- 
de Eglife, deux à deux ; les Electeurs de 
Mayence & de Trêves, au premier rang ; 

. ceux de Cologne & de Bohême, au deu- 
xieme -, ceux de Bavière & de Saxe , au 
troihéme ; & celui de Brandebourg & le 
Palatin, au quatrième. Aïantmis pied à 
terre devant l’Egüfe, ils y entrent dans le 
même ordre, & prennent leurs places 
dans le Chœur; ceux de Mayence,. de 
Bohême , & de Saxe , à la droite ; ceux 
de Cologne , de Bavière , de Brande- 
bourg, & Palatin , à la gauche ; & celui 
de Trêves, feul au milieu du Chœur. 
Audi- tôt qu’ils font placez, on y fait en- 
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srerquelques Princes & Comtes, avec jcs 
Confeillers des Electeurs; puis on fait 
fermer la porte par le Comte dePapen- 
heim ,qui fe rend maître des clefs. 

On commence les prières par l’Hym- 
ne , V eni Creator , félon la pratique qui 
bien que non contenue dans la Bulle 
d’Or,en a été introduite pour la premiers 
fois à l’éleétion de Mathias. On dit la 
Méfié enfuite; & lorlqu’on commence 
le Per omnia ftcula faculorwn , les Prin- 
ces & Ambafladeurs Proteftans fe reti- 
rent, ( i ) & ne reviennent qu’à la fin de 
Ja Méfié , après laquelle on réitéré le mê- 
me Hymne. Puis ils s’approchent tous 
de l’Autel fur la plus haute marche, pour 
: la preftation du Serment; ce qui fe fait en 

la forme fuivante. L’Ele&eur de Mayen- 
•; ce le prête le premier, & c’eft l'Electeur 


( j ) Il y eut une grande 
conteftation du temps de 
|C Charles V. pour fçavoir fi 
Jean-Frideric. Eleébeurde 
Saxe , qui s’étoit feparé 
1 de la Communion de l’E- 
glife Catholique, afliîle- 
roit à la Méfié du Jour du 
- 5 S. Sacrement , pour y fai- 
re fcs fondions , & porter 
l’Epée devant l’Empereur. 
' Les Confclfioniftes le lui 

- permirent. Depuis , cet 

; Elefkeur , le Palatin , 8c 

* celui de Brandebourg , a- 

■ voient accoutumé de for- 

. tir de l’Eglife au commen- 


cement de la Méfié, qui fe * 
célébré avant l’Elcâion , 
8c lors du Couronnement 
de l’Empereur, 8c d'y ren- 
trer (iir la fin : mais de? 
gens dignes de foi ont af- 
fûté que cela ne fe pratû 
que plus , 8e que les Elec- 
teurs 8c les Princes Pro- 
teftans , qui fc trouvent à- 
ces Cérémonies , ne for- 
tent point de leurs places,. 
8c fe contentent de fe te- 
nir debout 8 C découverts , 
lorfque les Catholiques reç 
mettent à genoux. 
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de Cologne qui lui prefente le Livre ou 
eft ce Serment, que l’Eleaeur de Mayen- 
ce, le vifage tourné vers le peuple, lit à 
haute voix. Ce qifaïant fait, il prend le 
Livre des mains de l’Eledeur de Colo- 
gne, & le prefente à tous les autres , qui 
font le ferment comme lui. L’EIeéteur 
de Trêves commence -, l’Eleaeur de Co- 
logne fuit • le Roi de Bohême vient apres* 
l’Eleâeur de Bavière , l’EIe&eur de Sa- 
xe , & l’Eleaeur de Brandebourg conti- 
nuent , & l’Eleaeur Palatin finit. En le 
prononçant , les Ecclefiaftiques portent 
la main fur la poitrine , & les Séculiers la 
mettent fur l’Evangile qu’on leur pre- 
fente. Ils jurent par ce Serment, quiefE 
énoncé tout au long dans la Bulle d’Or, 
que fans avoir égard ni aux follicitations, 
ni aux promefles , ni aux récompenfes de 
perlonne, ils nommeront pour Empe- 
reur celui qu’ils pigeront en leur corr- 
fcience en être le plus digne. 

On termine cette Cérémonie par une 
troifiéme invocation du faint Efprit, 
après qu’on en a fait drefier un Aae pu- 
blic par deux Notaires qui fe trouvent là 
prefens, ou par deux Secrétaires de l’E- 
Ieaeur de Mayence , autorifez à cet eflfèr r 
qui y emploient pour témoins les Princes 
& Seigneurs qui ont été introduits dans le 
Chœur, & aflïfté à la Cérémonie. 

De- là les Eleaeurs paffent dans le 
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Conclave, deftiné pour l’éle&ion, (i) Ils 
y reprennent leurs féances dans le même 
ordre tous fur une même ligne , pourvu 
qu’il foient tous prefens. Car quand il y 
en a d’abfens , leurs Ambaflfadeurs pren- 
nent la queue , & fe mettent apres les E- 
le&eurs prefens. Lors donc que tous ont 
pris leurs places, le Comte de Papenhcim 
ferme le Conclave , & met les clefs en 
un endroit, où les Éle&eurs en peuvent 
être les maîtres. C’eft alors qu’ils com- 
mencent Téledion , & qu’ils fuivent la 
Bulle d’Or à la lettre. 

Comme la Bulle d’Or ne donne aux 
Eledeurs qu’un mois de temps depuis 
l’ouverture de l’Aflemblée, pour fe re- 
foudre fur le choix d’un Sujet digne de 
la Couronne Impériale , fous peine d’ê- 
tre réduits tout le temps au-delà , au pain 
& à l’eau pour toute nourriture } & que 
cependant ces Princes font fouvent obli- 
gez de tenir leur Affemblée bien plus 
d’un mois, ( 2 ) parce qu’outre le fait de 
l’élection , il leur faut examiner diverfes 


< i ) A Francfort cette 
Chapelle qui fert de Con- 
clave aux Elevions , cft 
du côte de rEpîcre,le long 
du Chœur de l'Eglife de 
S. Barthelemi. Elle n’a 
pas plus de fix toifes de 
long , fur une &c demie de 
large , & eft très - mal 
Meublée pour l’ordinaire, 


fort balle , fie fort obf- 
cuie. 

( t ) Celle de Léopold, 
qui fe fit à Francfort, dura 
prés d’un an. V oïe\ ci- 
devant dans fa Vie , Livre- 
IU. Chap. XI- Il ellvrai 
que l’on y p aria de beau~ 
coup d’autres af&ircs. 
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propofitions qui font mifes fur le tapis 
pour la fureté de l’Empire : ils ont trouvé 
un expédient pour fatisfairé à toutes 
chofes fans déroger à la Bulle. Ils ont 
fait une diftinétion entre les deliberations 
& les refolutions: ils prennent autant de 
temps qu’ils jugent à propos pour les de- 
liberations , fur ce qu’ils prétendent qu’- 
elles ne font point cenfces confommer 
celui qui eftdeftiné par la Bulle pour les 
reloimions qui font à prendre pour l’é- 
ledion , & pour les autres chofes qui 
concernent le bien de l’Empire. Ainfi ils 
ont du temps de relie pour les refolu- 
tions , & ils y emploient fouvent bien 
moins qu’il ne leur en eft accordé par I» 
Conflitution Impériale, (r) 

Une des principales chofes qui don- 
nent matière à ces délibérations , eft Ta 
Capitulation qu’ils doivent faire lîgneT 
par le futur Empereur à fon éleélion r 
pour lui fervir de reg’e dans fon Gouver- 
nement pendant tout fon régné. Et quoi- 
qu’ils foient en poflèffion de la dreflfer, les 
autres Princes & Etats de l’Empire ne^ 
laiflent pas de prétendre qu’elle leur doit 


( i ) Chaque Eleéhur 
fçait à peu prés le Sujet 
qui doit être c!û. Les Em- 
pereurs , ou leur Maifon 
prennent G bien leurs me- 
sures depuis deux liécles , 
que les Electeurs n’ont 


gueres à délibérer que fur 
ce qu’ils inféreront de 
nouveau dans la Capitu- 
lation , pour tâcher de 
prévenir les entreprifes dm 
nouvel Empereur. 


i 


i 

« 
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être communiquée, & qu’ils ont droit 
d’en examiner & débattre les conditions 
Sç articles , meme d'en faire une perpé- 
tuelle. Mais les Electeurs s’yoppofent, 
voulant fe conferver le pouvoir entier 
d’yajoûter, d’en retrancher ce qu’ils ju- 
gent à propos , & de la conclurre de leur 
chef fans la participation de perfonne : 
c’eft un différend qui n’a pu encore etre 
décidé. 

L’Eleéteur de Mayence préfïde h cette 
Aflemblée Eleétorale , comme Archi- 
chancelier d’Allemagne, & Direéteurde 
ce College*, & c’eft en cette qualité que 
Je s Ambaflàdeurs des autres Eleéteurs , 
Princes & Etats de l’Empire , s’adreffent 
à lui, & lui communiquent leurs pou* 
voir s & Lettres de Créance , dont ils de- 
mandent aéte. C’eft auftï de lui qu'ils 
prennent leur congé , s’ils veulent fe re- 
tirer. C’eft pareillement en fa Chancelle- 
rie où fe font pour le même fujet, toutes 
les fommations , proteftations , & autres 
Aétes par les Membres de l’Empire , ou 
autres Princes & Etats. 

Si quelque Electeur eft abfent fans ex* 
eufe légitimé , & fans y avoir envoie un 
Ambafïadeur de fa part, muni d’un pou- 
voir en bonne forme, il eft déchu de fon 
fuffrage pour cette fois feulement. 

Le jour étant pris pour l’éleétion , & 
/es Eleéteurs ou leurs Ambaflàdeurs s’é« 
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tant enfermez dans le Conclave, l’Elec- 
teur de Mayence leur demande fi quel- 
qu’un d’entr’eux trouve quelque diffi- 
culté qui puifle empêcher qu’on ne pro- 
cédé à l’ élection. Si les Eleéteurs témoi- 
gnent qu’ils n’en voient aucune , celui 
de Mayence prend le projet de la Capi- 
tulation ; & l’aïant relûe avec eux , il leur 
fait promettre fur leur foi , en fè tou- 
chant tous la main , qu’ils l’executeront 
inviolablement ; & qu’au cas que quel- 
qu’un d’entr’eux foit élu , il fera le Ser- 
ment en la forme qu’il a été conçu , de 
l’obferver religieufement , & de la con- 
firmer. Le même Ele&eur les fait conve- 
nir aufli que la pluralité des Voix à l’élec- 
tion , vaudra & aura la même force que 
fi tous y avoient confenti. Puis il fait ré- 
diger par écrit toutes ces chofes par des 
Notaires. Après quoi les Notaires s’étant 
retirez, il fait à l’Alïèmblée la propofition 
du Sujet ou des Sujets qui peuvent être 
élevez fur le Trône Impérial. 

Quand les Eleéteurs viennent à opi- 
ner, celui de Trêves eft toujours le pre- 
mier à donner fon fuflfrage 5 puis l’Elec- 
teur de Cologne, le Roi de Bohême, 
l’Eleéteur de Bavière , celui de Saxe , ce- 
lui de Brandebourg , & le Palatin , opi- 
nent. Après quoil’Eleéieur de Mayence 
dit fon avis à tous en commun , ou à ce- 
lui de Saxe, 
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Comme l’Eledeur de Mayence a fait 
:• la propoliton à l’Aflemblée, il recueille 
:■ aulli les Voix d’un chacun, & conclut le 
réfultat fur Tuniformité , ou la pluralité 
: . des Voix. On entend par la pluralité des 
Voix , quand fur deux opinions , & non 
f r fur plus de deux, il y a un parti des Elec- 
teurs plus fort que l’autre. Car li le cas 
•v. arrivoit que deux Electeurs donnaient 
: leurs V oix à un Prince , deux à un autre, 
;:t . & trois ou quatre à un troiliéme, cette 
y éleâion feroit réputée nulle. Mais s’il 
arrivoit aufli que quelques Eledeurs, de 
propos délibéré, s’ablentafient de l’Af- 
^ femblée , ou s’en retiraflent avant l’élec- 
ti . tion , les Voix des prefens ne laiffcroient 
pas de fortir leur effet. 

On croit meme qu’un feul , en cas de 
’g cette abfence ou de cette retraite , peut 
autorifer fon éledion , & donner fa Voix 
à un Prince en prefence de certains té- 
moins , & le faire proclamer Roi des 
Romains. Si les Voix fepartagent égale- 
Y ment pour deux Princes , il faut revenir 
aux opinions jufqu’à ce que la pluralité 
j f: . décide l’affaire. Et quand bien le Pape 
'.J voudroit intervenir en un partage égal 
* de Voix , on n’y auroit point d’égard. Il 
',4 y a long-temps que fon fuffrage eft re- 
i jette. 

A l’éledion de Charles- Qiiint, l’Elec- 
teur de Mayence au lieu de demander à 


I 
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TEleâeur de Trêves Ton avis , donna 
d’abord le lien par un paffe- droit en fa- 
veur de ce Prince, I’appuïant de plufieurs 
raifons pour prévenir & affoiblir celles 
que l’Elefteur de Trêves de voit alléguer 
à l’avantage de François I. à qui il vou- 
loit donner Ton fuffrage. 

Il eft à obferver qu’un Eleâeur ne 
peut pas envoïer Ton fuffrage par écrit. 
Il faut que lui, ou fon Plénipotentiaire 
le prononce dans l’Affemblée , fans au- 
cune condition. Toutefois il peut parler 
ainfi j En cas que tel Prince , a qui je 
donne ma Voix , ne veuille pas accepter 
la Dignité' Impériale 3 je donne mon fuffra* 
ge a tel autre . - 

Or quoiqu’un Ele&eur ait la liberté 
de donner fon fuffrage à fon fils , ou a 
fon frere , il n’a pas celle de fe Je don- 
ner à foi- même. Mais après que fes Col- 
lègues lui ont donné les leurs , il lui eft 
libre de les fortifier par le fie n , & de 
conclurre l’éJe&ion en fa propre fa- 
veur. (i) 


(i )Lorfque l’Empereur 
Léopold fe donna fa Voix, 
il dit, qu’étant obligé par 
ferment 8c en conscience 
de choifir une perfonne 
Jofte , équitable , & af- 
fed onnée à l’Empire , 8c 
ne connoiflant pas allez 
■les autres Princes , il ne 
jpouvoit répondre que de 


fa propre intégrité U 
lïncerité ; qu’ainfi , il 
croïoit a durer fa cou» 
fcicnce , & rendre juftice 
a l’Empire , en fe donnant 
fon propre fuffbge- Le 
Pape Jean XXll. en fit de 
même lors de fon cle&ion 
au Pontificat. 

Eorfque 
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Lorfque l’éleétion eft légitimement 
faite par tous , ou par la plus grande par- 
tie des Eleéteurs, ils font appeller non 
feulement le Chancelier & le Secrétaire 
de l’EIe&eur de_ Mayence , pour rédiger 
par écrit les fuft'rages , qui doivent ctre 
(impies & fans amibiguicé -, mais aulli 
deux Confeillers des plus conliderabics 
d’entre ceux des autres Eleéteurs , pour 
être témoins de ce qui fe pafle. L’on en 
dreiïè un A été, 011 font énoncez les avis 
d’un chacun , & on le réduit en forme de 
Lettres patentes , qui font fcellées du 
Sceau de chaque Eleéteur, pour fervir de 
Titre à l’Empereur. 

Les Eleéteurs ordonnent en meme ’ 
temps de quelle maniéré la Proclamation 
de l’éleétion fe doit faire. 

Que li celui qui a été élû eft abfent*, alors 
avant que de procéder à cette Proclama- 
tion, ils députent des Ambaflàdcurs vers 
lui pour lui donner part de fon éleétion, 

& (les conditions fous lefquelles elle a v 
été faite , & le prier de l’accepter, & de 
venir au plutôt prendre pofTeflion de la 
Couronne Imperi.de. C’eftainli qu’il en 
fut ufé autrefois à l’égard de Charles V. 
qui dans le tems de fon éleétion étoit en 
Eipagne. Mais li le nouvel élu eft de 
l’Aftemblce , les Eleéteurs repaftent avec 
lui du Conclave dans l’Eglife, & vont 
droit au grand Autel , fur lequel après 
Twt ///. ' 
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quelques prières , ils le font afleoir •, ôt lî 
l’ Archevêque de Mayence lui fait ligner 
la Capitulation , avec promelfe de con- 
firmer aux Electeurs tous les droits, ( i) 
privilèges & prééminences dont ils joüif* | 
fent, auffi- tôt apres fon Couronnement 
& à fon entrée dans le Gouvernement de 
l’Empire. Ce qu’il exccute, en faifant 
pour cette confirmation , expédier à cha- 
que Eledeur fes Lettres Patentes fignées 
& fcellées du grand Sceau. Au fortir de 
l’Autel , on le conduit fur une T ribune ,, 
quieft fur la porte du Choeur, où s’étant 
affis avec les Eledeurs , celui de Mayen- 
ce ordonne au Grand Doïen , ou à un. 

• autre Officier Chanoine du Chapitre de 
Mayence , de faire la publication <le l’é— 
ledion,. laquelle étant terminée par des 
cris de joïe & le bruit des trompettes & 
des timballes „ on fe retire , & les Elec- 
teurs conduifent l’Empereur chez lui. 

Les Eledeurs prétendent qu’il eft auffi 

fk )Une des chofes que foient la meilleure partie 
lés- Eleâeurs font ligner du Domaine de l’Empire, 
regulierement au nouvel C’eft de ces Terres que le» 
élit , elt la confirmation. Eleûeurs craignent qu'o». 
des Terres engagées dont ne leur ôte la joüiflànce> 
ils font en poilè/fion.. &c dont ils ont foin de 
Lorfque Charles iV. vou- demander au nouvel Em- 
lut faire élire Empereur pereur la confirmation, 
le malheureux Venccflas en le faifant renoncer au; 
fon fils, il donna par cn-r droit qu’il a de les retirci- 
gageraent aux Eic&eurs de leurs mains., 
pluiûcurs Terres qui fai- 
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de leur droit de convenir du lieu , du 
tcms, & du jour pour le Couronnement, 

& de donner tous les ordres neceflaires à 
cet effet. Surquoi il ne fera pas inutile de 
dire que la ville d’Aix-la-Chapelle a été 
autrefois le lieu où fe faifoit le plus ordi- 
nairement le Couronnement des Empe- 
reurs. ( i ) Louis le Débonnaire fut le 
premier qui s’y fit couronner. U confide- 
roit cette ville à caufe que Charlemagne 
fon pere l’avoir cherie , & en avoit fait 
fbn féjour ordinaire. A fon imitation^ 
plufieurs de fes Succeffeurs y voulurent 
être couronnez , quand l’état des affaires 
le pou voit permettre. Cet ufuge futaffez 
regulierement fuivi par les uns , & quel- 
quefois interrompu par d’autres , julqu’à 
Charles IV. qui en fit une Loi , aïant or- 
donné par la Bulle d’or, que leCouron-- 
nement des Rois des Romains , ou des 
Empereurs ,.s’y feroit dorénavant , quoi- 
qu’il eût été lui même couronné à Bonne 
au-deffus de Cologne. Audi Charles V. 
voulut-il conformement à cette Bulle y 
être couronné à Aix-la-Chapelle r qu’if 

CO Charlemagne avoir fis , Vrbs 7 \'g*Us , i 

déterminé cette vil'e pout fedes firincipalistfrima 'fit*- • 

être le fiége des Empe- gum Curia. Voïez ci-aprcr 
reurs-> & le lien où fes Tes Privilèges de cette vil- 
Succeflènrs dévoient être le, qü’on a mis dans le' 
Couronnez. Il la nomme Tome cinquième de cette 
la CapitaV de toutes les nouvelle édition , parmi 
Villes des Gaules, le Siège les pièces fervant à l’Hif- 
Roïal , &c . Vrbs ^dquen* toirc de l’Empire. 

QÜ 
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regardoit comme l'ancienne refidence 
des Charles , bien que pour lors la pefte 
y fût affez grande. 

Cette difpofition de la Bulle d’or-n'a 
pas empêché que Ton n’ait quelquefois 
choifi d’autres lieux pour cela , quand 
l’occafion le requeroit. Robert fut cou- 
ronné a Cologne ou à Bonne. Ferdi- 
nand I. Maximilien II. Mathias & Ferdi- 
nand II. à Francfort. Rodolphe II. Fer- 
dinand III. & Ferdinand IV. à Ratifbon- 
ne. Et quant au Couronnement de Léo- 
pold, quoiqu’on eût arrêté dans la Capi- 
tulation Impériale , qu’il fe feroit à Co- 
logne, on le fit toutefois à Francfort, (i) 
L’Eleéteur de Mayence , comme pre- 
mier Archevêque d’Allemagne , prétend 
avoir droit de lacrer & couronner les 
Empereurs, à l’exemple de fesprcdecef- 
leurs quiavoient couronné les Othons I. 
XI. & III. Henry II. & Conrad II. Mais 
cet ufage fut changé au Couronnement 
de Henry III. qui étant à Aix-la-Cha- 
pelle, y voulut être facré & couronné par 
l’Archevêque de Cologne, Diocefain du 
- lieu}& enluite un autre Electeur de Co- 
logne facra & couronna Henry IV, Et 
comme cette ceremonie s’eft faite depuis 
ce tems-là ordinairement dans le Dio- 

fi) L’élrftion 8e le cou- en 1690.. à Aufbourg 4 
ronnemenedejofeph pour caule de la guerre, 

Roi des Romains s’eft fait 
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cèle de Cologne, l’Archevêque a tiré de 
cet ufage le droit que la Bulle d’or fem- 
ble aulii établir en la faveur, qui elt de 
couronner l’Empereur aufli-bien dans les 
autres Diocefes , que dans le lien propre. 

Quand Mathias fut facré & couronné 
% par 1 Archevêque de Mayence, cela le Ht 
par la raifon que celui de Cologne n’a- 
voit pas alors reçu du Pape le Pallium , g£ 
qu’ainli il ne pouvoit pas faire les fonc- 
tions Archiepifcopalcs. 

Ce différend entre l’Archevêque de 
Mayence , & celui de Cologne, pour le 
Couronnement Impérial , a été renou- 
vellé de nôtre tems } le premier le pré- 
tendant dans toute l’Allemagne, & ne Je 
voulant ceder à celui de Cologne que 
dans fcn Dioceie. Toutefois de leur 
confentement il a été réglé qu’ils facre- 
roient les Empereurs chacun en fon Dio- 
ccfe , & que tous deux cependant coope- 
reroient , afin que cela fe fit toujours à 
Aix-la-Chapelle j mais que fila necdlité 
obligeoit de faire le Couronnement ail- 
leurs que dans leurs Diocefes , ou dans 
ceux de leurs Suffragans, eux & leurs 
p Succeflèurs le feroient alternativement 
l’un après l’autre. En effet , quand PAr- 
cheveque de Cologne facra l’Empereur 
Léopold l’an 1658. àFrancfort, qui efl du 
j Diocefe de Mayence , & lui mit la Cou- 
ronne fur la tête conjointement avec les 
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deux autres Eledeurs Ecclefiafiiques , il 
ne le fit que du confentement de PElec- ; 
teur de Mayence, Bus confequence pour 
l’avenir. 

Au refie, comme on a vu dans le Cha- 
pitre touchant l’Empereur, toutes les ce- 
remonies de fon Couronnement , nous # ; 

n’avons à ajouter ici autre chofe fînorv 
qu’elles fe terminent toûjours , comme 
nous avons dit, par un Feftin folemnel 
où les Electeurs Séculiers font leurs 
fondions à la maniéré que nous l’avons 
ci-devant marqué. Toutes ces ceremo- 
nies étant achevées, les Eledeurs pren- 
nent congé du Prince nouvellement élu,. 

.& retournent en leurs Etats par les Ter- 
res & Pais des Princes qui font fur leur 
palfage, avec la meme efcorte qu’ils onç 
eue en venant à l’Aflemblée ; Je tout fiui- 
vant la difpofition de la même Bulle 
d’or,. . ; •’ 

„ ’ j 

jf 

CHAPITRE rir. 

~ i 

College des Princes . 

L E fécond College apres celui de? 

Princes Eledeurs , comprend tous 
les autres Princes, foit Ecclefiaftiques , 
comme Archevêques, Evêques, Abbez,. 
Prévôts autres Prélats Princes j foit 


r 
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Séculiers, comme Ducs,Marquis,.Land- 
graves , Burgraves y & autres Comtes' 
Princes. Il comprend jiufïi les Abbez, les 
Abbefles , les autres Prélats , & les Com- 
tes qui font Membres relevant immédia- 
tement de l’Empire & de l’Empereur. 
Nous entendons par là tous ceux qui au- 
jourd’hui ont droit de Séance & de Voix 
délibérative & décilive dans ce College' 
aux Aflemblées generales , & qui contri- 
buent aux necefliitez de l’Empire fuivant 
la taxe portée par la Matricule. Car nous 
trouvons plulieurs autres Princes & Etats 
de l’Empire qui ne font plus prefente- 
ment de cette même categorie , quoique 
leurs noms foient toujours compris dans 
la Matricule. En effet, il y en a oui, bien 
qu’ils puifïent affiler aux Dietes <Je l’Em- 
pire , comme le D uc de Savoye , le D uc 
de Lorraine en qualité de Marquis de: 


Nomeny , & quelques autres, ne contri- 
buent pourtant plus rien à ces charges , 
^ en étant exempts , foit par des privilèges 
& immunitez qu’ils ont obtenues, foit 
autrement. Il y en a d’autres qui ont con- 
fêrvé le Titre de Princes du S. Empire,, 
quoiqu’il y ait long-tems qu’ils n’ont 
plus ni Séance ni Suffrage eh ces AfTem- 
blces qu’ils ne contribuent pareille- 
ment aucune chofe à l’Empire comme 
les Archevêques de Befançon, de Carrn- 
* bray,. les Eveques de Geneve , de Syon,. 
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de Lozane , les Abbez de S. Gai & de 
l’Hermitage , 8c autres Prélats , 8c quel- 
ques Princes , Comtes & Seigneurs Sé- 
culiers , dont la plupart même ne pren- 
nent plus leurs Inveftitures de l’Empe- 
reur. 

Nous avons encore d’autres Princes 
dont les Fiefs relevent toujours immé- 
diatement de l’Empire, defquels par con- 
fequent ils font tenus de recevoir l’In- 
veuiture de l’Empereur j comme font 
les Ducs de Milan & de Mantouë, les 
Marquis de Montferrat , de Final , de 
Piombin , & autres. Mais attendu qu’ils 
ne font plus fujets aux taxes de l’Empi- 
re , ils n’en font plus confiderez comme 
Membres, mais feulement comme feu- 
dataires. 

v II faut auffi remarquer que les Princes 
Séculiers cadets des grandes Maifons,- 
n’ont rang dans les Dietes , comme Prin- 
ces de l’Empire , que quand ils poüèdent 
des Duchez , des Marquifats , des Com- 
tez, ou d’autres Etats , & Terres titrées,- 
relevantes immédiatement de F Empire , 
qu’ils ont eues en partage de leurMaifon. 
En vertu de ce partage , ils confervent 
dans les Aflémblées , & par tout ailleurs, 
la préféance que leurs Maifons ont fur 
les autres Maifons des Princes , comme 
étant compris 8c appeliez à la fucceflion 
du Chef de leur Famille, en confequence 

& 
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& par l'aéte de la première Inveftiture , 
ainfi qu’il a été ci-defïus exp’iqué. 

Ces Princes, auffi bien que les Chefs 
de leurs Maifons, & tous les autres Prin- 
ces, foit Eccleüaftiques , foit Séculiers, 
relevans immédiatement de l’Empereur 
& de l’Empire , joüiffent dans leurs fer- 
res des mêmes droits Régaliens, ou des 
Regales , que les Princes Eledeurs ont & 
exercent dans leurs Etats. J’ufe de ce 
mot de Regales dans le fens au’il doit 
être pris ici, c’eft-à-dire , pour droits ap- 
partenans à la Souveraineté ; car il y a 
différence entre Souveraineté, & Regale \ 
dautant que la première eft ce qui lait & 
conftituë le Souverain , & l'autre n’en eft 
qu’une partie ou émanation. De plus , le 
terme de Regales s'explique diverfement. 
On le prend tantôt pour lignifier les 
droits Souverains , comme nous venons 
de dire ; tantôt pour les grands Fiefs , foit 
Ecclefiaftiques , foit Séculiers \ quelque- 
fois pour les marques Impériales & Roïa- 
les que l’on porte devant l’Empereur 
’j. . dans les ceremonies *, & d’autres fois 
' pour le droit de conférer les grands ou 
I, les petits Bénéfices. Il y a de plus des 
Regales de Dignité, comme font celles 
qu’a l’Empereur , de donner le titre de 
Roi, d’ Archiduc, de Duc, de Prince , de 
Comte, &c. & plufieurs autres , lefquel- 
. les ne fe communiquent point. Il y en « 
Tome III. R 
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J-utilité, qui concernent les droits'utilcj, 
& qui ont été rendues, communicables 
aux Princes , Etats , Seigneurs , & V illes 
Impériales , aux uns avec plus d’etenduc, 
& aux autres avec moins , félon le bon 
plaïfir de l’Empereur , ou par une an- 
cienne pofleffion. C’eft .cette etendiw 
plus ou moins grande qui a caule la dir- 
fer.ence qu’il y a entre les grands Fiets & 
les moindres j dont, par exemple , les uns 
ont une Juftice Souveraine , & les autres 
une bornée pour les affaires civiles juf* 
qu’à certaine fomme, au-delà de laquelle 
les parties ont la liberté d’en appeller a la 
.Chambre impériale , ou au Confeil Au<- 
lîque. Cl) 


( i ) Ceux qui neveu- 
lent pasfortir d’affaires, 
forment fur cette liberté 
un confiât dejurifdi&ion 
qu’il n’eft pas fort facile 
de faire regler, S: qui fait 
durer les affaires à l’frrfi- 
pi. Rien n’eft plus mal ad- 
ministré dans l’Empire 
que la Juftice. f-lte ne fe 
rend pas fotnmairement 
comme en France , & iur 
les plaidoyers des Avo- 
cats. Tout devient ptocez 
par écrit , ne s'agît- il que 
d’une bagatelle, peurs 
Dofteurs font des volu- 
mes d’écritures , où ils 
coufent une legende de 
(Citations d’ Auteurs , les 
jjnes au. bout dps autres. 


!l leur importe peu qu’el- 
les conviennent ou non, 
il s’agit d’en faire un af- 
femblage , aftflî ihutile 
qu’enntueux. Leur J ut if- 
prudence eft encore à pre- 
fent tres-incertaine. <V«el- 
ues-uns i*mt depuis pet» 
éterré de vieilles Coutu- 
mes, fur lelquelles ils pré- 
tendent que l’on doit fe 
regler ; d’autres s’atta- 
chent au Droit éçrit , qui 
ij’a pourtant été feçu 
qu’au quatorzième fiécle 
en Allemagne* Us n’ont 
point d’Areftographes, ti 
on leur voit très- rarement 
•rapporter des préjugez. 

Outre les difficulté*, & 
. les frais infinis' que coûte 
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C^s Princes aïant reçu l’Inveftiture de 
leurs Fiefs de la main de l’Empereur , les 
Lettres leur en font expedices, en païant 
par eux les droits dont il a été ci devant 
lait mention, lorfqu'on a parlé des diffe- 
rentes maniérés dont fè donnent les In- 
veftitures. Il faut de plus, que pour avoir 
la pleine joüiflance de leurs Fiefs,ils aient 
l’âge que nous avons dit etre requis aux 
Princes Eledeurs Séculiers l qui eft dix- 
nuit ans accomplis ; & s’ils ne l’ont pas . 
on leur donne des Tuteurs ou Adminis- 
trateurs, qui font leurs plus proches pa- 
*5 ns , pour avoir la regence de leurs 
Etats, jufqu’à ce qu’ils l’aient atteint. 
Eorfqu’ils y font parvenus , comme le 
oroit leur eft acquis en vertu de ces Fiefs 
immédiats, d’avoir Séance & Voix dans 
les Dietes , & de participer à l’adminiftra- 
tion des affaires de l’Empire; ils ont à 
plus forte raifon celui de gouverner 
c re gir leurs Terres & leurs Sujets. Ce 
gouvernement s’appelle parmi eux, Re^ 

Arrêt , l’on n’en eft elle veut , la Patrie con- 
ü pere plus avancé après damnée d’y fatisfaire , en 
Uvoir obtenu. L'u age forte qu'il faut fouvent en 
n elt pas comme en Fran- venir a des executions mi- 
*. c , d’en adreflèr l’cxecu- litaires. Les Princes , 8c 
tlon au premier Huiflîer les autres fortent ordinai- 
™ Sergent fur ce requis. remem d’atfaires par la 
on renvoïe à une per- voie des lAuftregucs ou 
lonnc d’une condition à Arbitres. Il y en a qui 
Peu pr cs égalé à celle des s’en font fait un droit, 

0 Jacties , qui pteilèra , fi • • - J 

R ij 
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gence ou Supériorité territoriale , & ils 
l’exercent ious le nom aufli de Suprême 
Jurifdiétion Provinciale , fans préjudice 
toutefois de celle de l’Empereur & de 
l’Empire. 

11 faut obferver, que cette Jurifdiétion 
Provinciale ne s’étend pas en chaque 
Province fur tous les Etats qui y font en- 
clavez. Car il y a bien de la différence 
entre y être 2inh enfermé , & être fous la 
jurifdiétion du Prince Provincial } dau- 
tant que plufieurs Princes , Villes, & 
Membres immédiats de l’Empire , font 
& ont leurs Fiefs limez dans une Provin- 
ce , fans être pour cela fujets en aucune 
maniéré au Prince qui en porte le nom. 
C’eft ainQ qu’en Franconie , en Suabe, 
jen Veteravie , fur le Rhin , en Weftpha- 
lie,& en d’autres Provinces , plufieurs 
Princes, Villes, Comtes , & Gentilshom- 
mes libres , y ont leurs domaines , fans 
être fujets aux Seigneurs provinciaux & 
territoriaux. Toutefois lorsqu'il arrive 
quelque différend pour cette indépen- 
dance, alors celui qui fe prétend exempt 
de la Jurifdiétion provinciale, eft obligé 
de jûftifier fon exemption par des titres 
ou par une poflèflion immemoriale -, & le 
Prince ou Seigneur provincial eft tenu de 
prouver le contraire , nonobftant la pré- 
iomption qu’il auroit pour lui, que tout 
pe.qui çft fetué dans fa Province en dé- 
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pend. D’aunes veulent qu’outre la poi- 
feffion immémoriale» on doit prouver 
l’exemption par Ton origine , ou par de 
bons tkres , tant leur J urifprudence eft 
incertaine. 

Il eit encore à remarquer que cette Ju- 
rifdiétion provinciale n’a pas toujours un 
égal pouvoir en toutes les parties, & en 
tous les lieux de Ton étendue. En effet il 



fe voit que dans une meme Province un 
Seigneur a la Direction provinciale -, un 
autre y a la Dignité provinciale , ou le 
Droit de Prince héréditaire ; un troifié- 
me, le Droit de chafTe ^ un quatrième, le 
Droit de forêt -, un cinquième , le princi- 
pal Droit de cens & rentes *, un lixicme, 
le Bailliage ou la Juftice héréditaire. 
Ainfi la Ville de Cologne fur le Rhin, 
qui efl un Etat de l’Empire , n’a en quel- 
ques cas fur Tes Habitans ,que le Droit 
d’emprifonnement ; & cependant l’Elec- 
teur y a la haute Juftice. De plus , cette 
JurildiéHort ou Supériorité Provinciale, 
a en plulîeurs endroits certains degrez de 
pouvoir dans les Provinces d’autrui , par 
des anciens privilèges , ou par des con- 
trats & difpohtions des Princes prédecef- 
feurs.ou par un ancien ufage.Par exem- 
ple , il y a des Seigneurs provinciaux qui 
ont dans les Etats d’autrui, le Droit de 
conduite & d’efeorte , tel que le Prince 
Palatin prétend avoir fur les Terres de 
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fes voifîns *, d’autres y ont le Droit de 
Wilüfangy ou de Supériorité fur les gens 
fans aveu -, (0 & d’autres le Droit de Pa- 
tronage, &c. D’ailleurs cette même Ju- 
rifdiétion fe trouve fouvent limitée de la , 
part des Etats & des Sujets du pais , lef- 
quels ont obtenu certaines immunitez de 
l’Empereur & de l’tmpire , ou par des 
Decrets des Dictes, ou même par ceux 
des Aflemblées de la Province -, particu- 
lièrement pour ce qui regarde les affaires 
de Religion , ou de la haute Juflice : ce 
qui reftreint la Suprême Jurifdiétion à 
certaines bornes & mefures. 

La plus grande partie des Superiorkez 
ou Suprêmes Jurifdi&ions provinciales, 
tirent leur origine des Concédions Impé- 
riales. Les plus anciennes font de Char- 
lemagne, ( i) qui aïant réduit tous fes- 

( i ) Il y eut au flécle en étoient venues à des 
paflé un très gros procez hoftüitez de part & d’au- 
entre Charles Lotiis Elec- tre, Sc Charles IV. Duc de 
teur Palatin ► & l’Elc&eur Lorraine , Prince tres-in- 
de Mayence , & plufieurs quiet-, s’en étoit mêlé. La 
autre' Princes , pour le France 5c la Suede inte- 
Droit de WiUfavg , que reliées au repos de l’Em- 
le Palatin prétendoitexer- pire .offrirent leur média. | 
cer dans les Terres mêmes tinn qui fut acceptée de 
de fes y . ifins , fur les E- part 8c d’autre, Sc le diffe- 
trangers qui venoient s’jr rend réglé* par une Sen- 
établir, defqiiels il pré- tence rendue en 1 666 . 
tendoit être le feul Set- ( i ) il y a placeurs Au- 
gnetir 5c le fcwl Juge, & teurs qui ont prétendu 
leur ftteceder s’ils mou- qu’on tro tvoit dans l'Hif- 
roient fans enfans, fie plu- toire-d' Allemagne 8c dans 
fîmrs autres droits de les Annales de plnfietirs 
cette c r pccc. Les chofes Convcns des Supériorité» 
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■tien plus anciennes que 
de l’inftitution de Charle- 
magne- Du tems de Clo- 
vis premier Roi de France 
Chrétien , Theodoric Roi 
des Gots,fut de concert 
avec les Princes de Thi- 
ringheu , pour arrêter le 
cours des victoires de ce 
Roi des Gaules , qui s’ag- 
grandifloit en Bourgogne. 
Alaric Roi des Herules 
( qui font les peuples de 
Mecicelboiirg 8c de la Po- 
méranie) menaça dans ce 
même rems Clovis de lui 
faire la guerre. Après la 
mort de ce puiflànt Roi , 
Hermenfride Prince de 
Thiringhen. aïant vaincu 
fes autres frères 8: ré- 
gnant ieuUfut aflèx hardi 
pour entrer en France ; 
mais il fut auflr charte 8c 
tué par l’armée que les fils 
4c Clovis ailcmblerent 
contre lui , & par ce mo- 
ïon ils prrent encore Si- 
gifmon l Roi de Bourgo- 
gne. Brimer dans ;*es H if- 
toiresfait mention de la 
guerre que les Bavarois , 
fous leurs Princes Gari- 
balJus 8c Thafilo, ont eub" 
contre les François r J\euf- 
ver parle d’un Duc Sou- 
verain en Franconie nom- 
mé Gottbofrcdus , qui fut 
haprifé dans le nxiéme 
fiécle. Stremftns fait men- 
tion dans le feptiéme fié- 
cle d’un Duc de Haute 
Allemagne, appelle Gcnt- 
xo , dont le Roi Sigebert 
époufa 1a fille , icà qui 
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fuccedcrent plufieursDucs 
de Snabe 8c de l’Allema- 
gne Supérieure- Les ^An- 
nales <fu Corn ent de 7 \eif- 
tenaiMj nous apprennent, 
que l’an no. les Co ntes 
de Hapibourg , Romtcrte 
8c Geobbo fe qualifièrent 
Landgraves d’AlfâCe. 
L'HiJtbirc dnBr.tbant par- 
le de Carolom-innus Duc 
de Tongres 5c de Iftabant, 
8c de fes Succell':urs Pé- 
pin , Grimalde 8c Giile- 
morus , 5c que ce dernier 
mPnaçade faire la guerre 
à un autre l’epin Prince 
des Gaules; mais que l’ac- 
cord fut fait par l'c-re- 
mile d’Auioënus Evcque 
des Aucuns , le Ion le récit 
de Mireus ; en Fri e il y 
eut alors le Roi Radbode. 
Les ~ Annales de Thiringhen 
marquent qte le Roi Da- 
gobert per.i t une bataille 
Conrre les Princes de Thi- 
ringhen , à qui Beitholder 
Prince de Saxe donnait 
fecours. Les Bavarois a» 
voient tantôt des Ducs , 
tantôt des Rois , comme 
Theode , Hugeberte , 8c c. 
Brunncr dans l'on Hiftoire 
des Benedi&ins , montre 
que S. Vincent Souverain" 
Comte de Henau , quitta 
fa Principauté > pour en- 
trer dans cet ordre. Dans 
le commencement du 8. 
fiécle , il y eut encore 
d’autres Princes Souve- 
rains de l’inftitution de 
Charlcmagne.commc Go- 
defride , TheobnUle , ÉC 

k, . 
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Païs conquis, îi Ja mode des Romains,en 
Provinces les érigea , comme firent aufïi 
ies Succefleurs Empereurs , en Duchez , 
Marquilats , Landgraviats, Comtez, & 
Seigneuries, qu’ils donnèrent, partie en 
Fiefs, partie en AHeud. ( i ) Quelques- 


Luitfrede,Ducs de l'Alle- 
magne Supérieure. Théo- 
debert en Bavière , qui 
porta fes armes jufqu’en 
Italie avec les Princes des 
Lombards ; il eut pour 
Succe fleur Grimoalde , & 
Celui-ci fon fils Ütilo, qui 
le maria avec la fille de 
Pcpin Roi de France. En- 
fin Tacite même dit, en 
parlant des anciens Alié- 
nons , que leurs Rois é- 
toient choifis d’entre ceux 
de la première Nobleflè, 
& que leurs Ducs obte- 
naient cette qualité par 
leur valeur : T{e^es ex Ne. 
faillite , Duces ex virtute 
fumptos. Ces Rois ou 
Princes. d’Allemagne , 
joiiifiuient , comme nous 
venons de dire , du Droit 
de guerre & de la fucce r - 
lion , &: par confequent 
toutes leurs Souverainetez 
ne dénvoient point de la 
Mag filature, qui fut con- 
tinuée 1 >ng te ns dans une 
famille. , comme on le 
croit vulgairement . ni de 
l’inftitution de Charlema- 
gne , qui ne monta fur le 
Tronc de l’Empire que 
Vers le huitième ficelé* 


( i 1 On entend en Aile, 1 
magne, fous le nom d 'M~ 
leud , tout le relie des 
biens d’une fuccelïion 
hors les Fiefs , & tout ce 
qui s'y trouve., qui n ’eft 
pas compris dans i’In- 
veftiturc, comme les biens 
roturiers , les meubles, 
l’argent monnoïc , 3rc. 
enlortc que dans la mê- 
me lucce/Iion il fe trouve 
fouvent un heritier féo- 
dal , 3c un heritier allo- 
dial, comme il eft arrivé 
dans la liicceflion de l’E- 
ledeur Charles Loüis Pa- 
latin du Rhin. Cette dif- 
férence de biens ôc d'heri- 
tiers fe rencontre fur tout 
lorfqu’un Prince s’eft ma- 
rié de La main gauche , à 
une perfonne d’une con- 
dition plus baflè que la 
fienne ; fes heritiers colla- 
teraux héritent des Fiefs 
& fes enfans héritent des 
biens allodiaux , quoique 
le mariage ait été fait 
avec les formalirez ordi- 
naires . finon qu'en rece- 
vant la Bencdiâion nup- 
tiale il a pre enté la main 
gauche à fon Epoufe , au 
lieu de la droite. det- 
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unes de ces Jurifdiétions fe trouvent aufli 
introduites par une ancienne poffcffion 
des Princes qui ont ôte , par la force , à 
leurs voilins, une partie de leurs Domai- 
nes , qu’ils ont enfuite polTedé comme 
Seigneurs propriétaires,^ qu’ils ont laifle 
à leurs Succcflèurs. D’autres fe font pa- 
reillement établies en vertu de Traitez 
faits de voifïns à voifins d’un commun 
accord j & quelques autres par la foü- 
miflion que des Habitans d’une Province 
ont rendue volontairement à unPrince ou 
Seigneur dont ils ne dépendoient point. 

C’eft en vertu de cette Supériorité 
provinciale que les Membres & Etats 
immédiats de l’Empire exercent les 
grands Droits de Juridiction , & autres 
Droits Régaliens, dont ils font en poifef- 
fïon. Et comme nous avons fait une af- 
fez ample énumération de ces Droits 
dans le Chapitre des Electeurs , il n’eft 
pas neceffaire d’en faire ici une nouvelle. 

* Il fufïiradedire que lu joüiffance que les 
uns & les autres en ont, eft également li- 
mitée pour les chofes qui regardent l’in- 
térêt public de tout l’Empire, en ce qu’ils 
n’y peuvent toucher fans l’aveu & le 
confentement des Dietes generales.Nous 

nier exemple que l’on dans I e fixiéme Livre cha- 

airvû cft celui de George pitre 14. en rapportant 
Guillaume Duc de Bruni- la Genealogie de la Mat* 
vvic-Zcil, dont il cil parlé fon de Biuafvvie. 
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en avons allégué quelques exemples. A 
quoi nous ajoûterons que pour la validi- 
té des Traitez & Contrats que les Prin- 
ces font fouvent- entr’eux , de confrater- 
nité héréditaire , & d’avocatie ou de pro- 
tedion, ils ont befoin de la confirmation 
de l’Empereur & de l'Empire , & meme 
du contentement de leurs Etats, qui ne 
peuvent être engagez par leur Prince à 
pafler fous la domination d'un autre.fans 
leur participation. 

Ces conrraternitez fe font entre deux 
ou plufieurs Maifons , pour affûrer réci- 
proquement la fucceflion de leurs Etats, 
en cas que la ligne mafculine de l’une ou 
de l’autre vint à manquer. Ce qui eft une 
efpece de fubftitution perpétuelle d’une 
Famille à une autre , dont nous verrons 
des exemples dans le fixiéme Livre , fok 
de celles qui fubfiftent encore, foit de 
celles qui ont déjà eu leur etfet. 

Les Droits d’avocatie & de protection 
font d’une autre efpece. Us fe- font entre 
des Princes , Etats & Villes •, & par là les 
plus puhTans s’engagent fpeciaîement à 
'protéger les plus foibles en certains cas, 
moïennant des conditions aulquelles 
ceux-ci s’obligent refpeétivement envers 
les autres, fans pourtant déroger ni pré- 
judicier à leur indédH^lance ou immé- 
diateté. 

Il y a encore le Droit de reforme 
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qu’ont plufieurs de ces Princes, Etats, & 
Villes. J’entens ceux qui profeflent la 
Religion Proteftante, & la Prétendue Re- 
formée, lefquels ont joint la Jurifdicïion 
Ipirituelle à la temporelle ou territoriale, 
lous prétexte du Droit de reforme. Ce 
Droit qu’ils s’étoient attribué dés le 
commencement de leur réparation de la 
Communion de l’Eglife Romaine, leur 
a été confirmé par le T raité de Paflau , & 
autres, & en dernier lieu par les Traitez 
de Weftphalie. Et dautantque les points 
concernans ce Droit de reforme, y font 
énoncez & reglez , nous y renvoïons le 
Leéteur pour ne point ufer ici d'une re- 
dite inutile. 

Au refte, il eft neceflaire de faire remar- 
quer, que tous ceux qui compofent le 
College des Princes , ne font pas Princes. 
Il y a des Prélats , des Abbez, des A bbefi- 
fes , & des Comtes, ainfi qu’il a été dit, 
qui y font admis , comme étant feulement 
Membres & Etats immédiats de l’Em- 
pire, joïiiflàns de plulîeurs Droits réga- 
liens , les uns dans une plus grande éten- 
due, les autres dans une moindre. Ils 
font convoquez à toutes le^ Affemblées 
du College*, mais les Abbefiès font ex- 
eufées d’y venir en perfonne ,"pour la 
bien-léance du fèxe. ( 1 ) Toutefois elles 

Ci) Il y en avoit autre- nombre qu’â pre'ent, par- 
fois un bien plus grand ce qu’il y en a pluüuurs. 
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font tenues d'y envoïer une députation* 
dont fe chargent les Députez qui y font 
envoïez par les Abbez, &c autres Prélats 
immédiats , lefquels font diftinguez en 
deux claflès , l’une de Suabe , l’autre du 
Rhin,pour chacune defquelles tous ceux 
qui la compofent n’ont qu’une Voix y 
ainfi qu’il fe verra ci-aprés dans l’expli- 
cation de la maniéré dont ils donnent 
leurs fuffrages dans lesAlfemblées gene- 
rales. 

Pour ce qui eft des Comtes, parmi lef- 
quels on ne doit plus compter ceux qui 
ont été créez Princes , & en cette qualité 
reçus dans les Afïèmblées generales , & 
inlcrits dans la Matricule de l’Empire} il 
y en a de deux fortes. Les premiers font 
purement Etats immédiats de l’Empire r 
tant par leurs Fiefs, que par leurs perfon- 
nes. Les féconds font aufli Etats immé- 
diats ; mais ils ont d’autres Fiefs relevans 
de quelque Prince particulier immédiat* 
à' qui ils font obligez de rendre certains 
devoirs; ce qui ne les empêche pas pour- 
tant d’être admis , comme les premiers r 
au* Dietes,. étant compris dans les quatre 
Clalfes doqf le Corps des Comtes eft 

3 ui ont laifle perdre leurs noienteette - qualité. Elfe 
roits fuite de les exer- écoit plus à charge qu’3 
oer, comme l’Abl eflè 8c profit , à celles qui fe 
le Chapitre de Rernire- trouvoient fur les fron- 
mont , dont on a vû plu- ticres de l’Empire,. 

Æeurt titres qui leur doa* 
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compofé -, fçavoir de Veteravie, de Sua- 
be , de Franconie , & de Weflpha’ie. 

Il y a de plus des Comtes médiats ou 
Vaflaux des Princes de l’Empire -, mais 
comme ils n’ont point d’entree aux Af- 
femblées generales, nous n’en parlons ici 
que par occalion. Ce n’eft pas qu'il n’y 
ait quelques-uns de ces Comtes médiats 
aufli illultres en naiflance que les autres , 
comme font , par exemple , les Comtés 
d’Egmont, & de Home, Vaflaux du Duc 
de Bourgogne, dont les premiers ont été 
Ducs de»Gueldres , & les derniers font 
de la Maifon de Montmorency , les Fil- 
les defquels entrent fans contredit dans 
les Mailons des plus grands Princes.aulfi- 
bien que les Filles des Comtes immé- 
diats , que les Electeurs meme peuvent 
époufer fans fe mefallier. 

Le Directoire des Princes eft tenu al- 
ternativement par l’Archiduc d’Autri- 
che , & par l’ Archevêque de Saltlbourg *, 
& cette alternative ne le fait pas à chaque 
c Séance , mais à chaque changement de 
matière , fans pourtant que l’un & l’autre 
5 quittent leurs places pendant qu’on agite 
£ les propofitions, & que l’on eft aux opi- 
nions. L’Archevêque de Saltlbourg a de 
tout tems protelté contre cette alternati-- 
ve, prétendant que la Maifon d’Autriche 
l’a introduite par pure autorité, au préju- 
dice de l’Archevêque qui l'exerçoit leid 
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autrefois. La Maifon d’Autriche de fon 
côté fe fonde à prefent fur la longue 
poffeflion, & fur diverfes conventions 
qu’elle en a paffées avec les Archevê- 
ques ; & principalement fur celle de l’an 
1535. faite par Ferdinand I. Roi des Ro- 
mains, en vertu de laquelle cette Maifon 
prend meme aujourd'hui le pas fur 1’ Ar- 
chevêque de Saltfbourg. 

Tous les autres Princes & Etats, y 
compris les Eccleliaftiques qui ont été 
fecularifcz , ont leurs places dans cette 
Affemblée , félon le Reglemeftt qui en 
fut fait en la Diete de Ratifbonne par Je 
Decret de Ferdinand III. du 5.Mai 1654. 
ainli que le tout eft marqué dans la Ta- 
ble que nous mettrons à la fin de ce Cha- 
pitre. 

Les Ecclefiaftiques ont la droite, & les 
Séculiers la gauche. Toutefois les Ec- 
clelïaftiques ont bien voulu , du confen- 
tement des autres , recevoir dans leur 
Banc l’Archiduc d’Autriche; de maniéré 
que l’Archevêque de Saltfbourg,& l’Ar- 
chiduc , y occupent la première place & 
la troificme , alternativement l’un après 
l’autre , laiflànt toûjours celle du milieu, 
qui eft la féconde , au Duc de Bourgo- 
gne. (1) Cequi fait que l’un de ces Prin- 

< 1 ) Le Roi d’Efpagne fes Arabaflàdeurs â la 
comme Duc de Bourgo- Diete , & ils occupoient 
jgne, envoïoit quelquefois la fécondé place xlu Banc 
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ces opine aulïile premier, attendu que 
comme c’eft au premier Banc Ecclelïalti- 
oue à parler le premier, & que les Voix 
le recueillent alternativement d’un Prin- 
ce du Banc Eccleüuftique , & d'un du 
Banc Secuüer , l’Archiduc ou l’Arche- 
vêque de Saltlbourg aiant donné Ton 
Suffrage, le Duc de Bavière, premier du 
Banc Séculier, donne le lien, puis le Duc 
de Bourgogne, & les autres enfuite, tous 
^ leur rang , & toiiiours alternativement 
un du Banc Séculier apres un du Banc 
Ecddiaftique. 

Outre les Bancs des Princes Ecclc- 
ffaftiques-& des Princes Séculiers , on en 
met un de travers du côté de celui des 
•Eccletiaftiques , qui étoit autrefois occu- 
pé par l’Adminiftrateur de l'Archevéché 
de Magdebourg. Mais à prefent que cet 
Adminillrateur , qui étoit de la Maifon 
de Saxe , eft mort , & que l'Eleéteur de 
Brandebourg polède cet Archevêché- 
comme Ducné Séculier ,& qu’il a par ce 
moi en fa Voix & fa Séance avec les Prin- 
ces Séculiers ; ce Banc ne fert plus que 
pour l’Evêque deLubecx , & pour l’E- 

Ecclefioftique ; mai* en l'Archiduc Charles , qu’il 
1701. Philippe V. aïant a prétendu faire déclarer 
vàulu en envoïer à Ratif* Roi d’Efpagnç , 8c mettre 
bonne , l’Empereur Léo- en poflertion des Roïau- 
pold empêcha, qu’ils ne mes dépendans de cette 
fuflent admis, 8c depuis il Monarchie, 
y a tait admettre ceux de ... 
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vêque d’Ofnabruck, quand ce dernier eft 
Proteftant , ce qui arrive lorfque c’eft un 
Prince de la Maifon de Bmnfwic qui en 
eft Evêque *, parce jque les Princes Eccle- 
lïaftiques Lutheriens*ne font point admis 
dans le Banc des Ecdefiaftiques Catholi- 
ques , ni dans celui des Princes Séculiers. 

Les Princes & les Etats aïant pris leurs 
places, l’Archiduc d’Autriche., ou l’Ar- 
chevêque de Saltlbourg , Direéteur du 
College , aïant droit de recevoir les pro- 
pofttions que l’on y veut faire , en diri- 
gent les matières tour à tour 5 de maniéré 
toutefois que l’Archiduc d’Autriche en 
fait l’ouverture à chaque Diete. Sur la 
propofition faite , le Comte de Papen- 
heim Maréchal héréditaire de l’Empire* 
qui a fa place au milieu & au-deflus delà 
Table Dire&oriale , demande à tous les 
Princes, qu’il nomme félon leur rang l’un 
apres l’autre, & d’un Banc à l’autre , leurs 
iuffrages, commençant par le premier du 
Banc Ecclefiaftique , qui eft le Député 
d’Autriche*&puis continuant par le Due 
de Bavière, comme premier du Banc Sé- 
culier, & enfuite retournant au Banc Ee- 
clefiaftique , & de ce Banc au Séculier , 
jufqu’aux derniers. Et comme il y a fur 
Je Banc des Séculiers plus de Princes, que 
fur celui des Ecdelîaftiques, il achevé de 
demander à tous les Princes Séculiers 
leur opinion , avant que de la demander 
^ aux 
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aux autres Prélats , qui ne font pas Prin- 
ces , & aux Comtes. . 

Ileftbon cTobferver, qu’un Député ne 
peut pas opinér pour plus que pour deux 
Etats d’un même Banc.li ce n’eft qu’il 
Toit Député d’un Prince qui ait plus de 
deux Voix fur le même Banc -, car il ne 
peut paflèr d’un Banc à l’autre pour oc- 
tuper pour difFerens Etats. 

A mefure que le Comte de Papen- 
heim reçoit le Suffrage de quelqu’un , il 
Je fait rédiger par écrit par les Protoco- 
les ou Secrétaires de l’AfTemblée. Et 
après que toutes les Voix ont été recueil- 
lies r les Direéteurs , Autriche & Saltf- 
bourg , fe vont mettre à laTabîe Direc- 
toriale , où ils fe font lire tous les Suffra- 
ges , & en compofent un Refultat, dont 
il eftenfuite fait rapport à la Dicte. 

Ces Refultats fe forment fur la plura- 
lité des Suffrages", &£ quand meme les 
Dire&eurs du College feroient d’un 
avis contraire à celui qu’établit cette plu- 
ralité , ils font obligez neanmoins de con- 
clurre le Refultat filon cette pluralité. Ce 
qui s’obfèrve aufli dans les autres Colle- 
ges , & meme dan« les Dietes , quand les 
Co'Ieges font aflèmblez en un meme 
lieu. 

Et afin que l’on puifie p-us difiinéfe- 
ment connoître quels Princes r & quels 
Etats ont Séance & Voix en ce Codegei 
t Tome III. S 
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je les nommerai avec le nombre des 

Voix qu'ils y ont. 

L’Empereur, comme Archiduc d Au- 
triche , y a une voix. (O Le Duc 
Bourgogne y a auffi la benne. ( 2 . ) Le 
Roi de Sucde y en a trois, une comme 
Duc de Breme , une autre fous le nom 
de Prince de Werden,& îa troifiéme com- 
me Duc en partie de la Pomeranie. Il 
donne toujours fa Voix pour la Pomera- 
nie, avant l’Eledeur de Brandebourg, qui 
ett Duc de l’autre- partie de cette Pro- 
vince^ qui a auffi fa Voix pour la Pome- 


ranie. C 5 ) 

( 1 ) L'Empereur Léo- 
pold aïant réiini par la 
mort de Sigi mond Fran- 
çois dernier Archiduc, 
tous les Etats de la Mai- 
fon d'Autriche en Alle- 
magne, y avoir troisVoiXi 
une pour la Haute Autri- 
che.qui contient le Comte 
de Tirol v le Landgraviat 
de Ncllenbourg, le Marc- 
graviat de Burgau , 8c la 
Principauté de Suabe,avec 
les Villes foreftieres , 5c 
Confiance ; une fécondé, 
pour la Balle Autriche , 
divifée de la Haute par 1a 
riviered' lus -, la troifié- 
me pour les Duchez de 
Stirie,Carinthie, Camo- 
le le Comté de Gocitz, 8c 
Tiefte. il y fait alfilter 
trois Députez, qui fe n et- 
tent toujours l’un au^xes 
de l’autre. 


C t ) Le Roi d’Efpagne 
comn e Duc de Bouigo- 
gne a Sé-ince 6c Voix dan* 
les Dictes Imperialesjmai* 
ce fait n’eft pas lans «iiffi- 
cultétil y en a qui préten- 
dent que. le Re.iiltat par 
lequel il a été donné â ce 
Prince d’avoir Raog 8c 
Séance parmi les Prince» 
de l'Empire » n’a pas totU 
jours eu lieu, 8c que trefr 
fouvent les Rois d’ El pa- 
gne fefont difpcnfez d’en» 
voïer leurs Députez, 8C 
qu’ils n’ont jamais paît 
leur quotepait des charges 
8c taxes. 

(\) Pat un Traité fait 
en t entre Louis Elec- 
teur de Brandebourg ét 
Barnim Duc de Poméra- 
nie . il avoit etc ftipulc 
que leurs Maifons fe lue* 
cederoient l’une à 1‘ autre, 

* x 
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C^uand les Electeurs Ecdefiaftiqucs 
pofl'edcnt, outre leurs Archevéchez,quc!- 
ques Evechez (i) ou Abbaïes qui font 
Principautez de l’Empire r ils ont en ce 
College autant de Voix que d'Etats dif- 
ferens. Ainftl’ Electeur deTreves étant 
Prince & Adminiftrateur perpétuel de. 
TAbbaïe de Prume , y a ion Suffrage- 


an cas que l’une des deux 
*mt à s’éteindre. Ce cas 
arriva effectivement en 
16.7. par la mort de B j* 
giflis XIV. Duc de l’omc- 
ranie , &c l' Electeur de 
Hran.iehourg e fe-oit mis 
en pnfledion le cette l’ro* 
’vince , fi elle ne s’étoit 
.trouvé; occupée par les 
Suédois El'e leur c mvc- 
noit parfiirement , & ils 
s’attachèrent de toutes 
leurs forces à la conferver 
pendant la négociation du 
Traité de VVeftphalic »•«. 
pour Ce dédommager des ( 
frais qu’ils avoiènt fûts 
dans une guerre unique- 
ment entreprise pour le 
rétabli flèment de la liber- 
ré de l’Allemagne. Ea 
f rance , qui voïoit que 
cette conteft-ition étoit 
capable d’empêcher la 
paix , eut beaucoup de 

Ï eine â porter la Suède â 
c contenter d’une partie 
de cette Province » & à 
Recevoir , au lieu de l’au> 
rre , l’Archevêché de Rrc- 
Kaenjfic l'Evêché de VVer- 


den.quî lui croient offè-rs 
par les Impériaux. Le r.Ibe 
de li Poméranie fut lai lié' 
par ce Traité à l’Electeur 
de Brandebourg avec l’E- 
vêchc de Camin- L’on X 
fait pir le Traité de NP 
megua, bieu des changc- 
mens à celui de VVeftpha-- 
lie à cet égard. 

( 1 ) Les Piélats d’Alle- 
magne r e font tres-peu de' 
fcrupule d; pollcder plu- 
fieursEvêch 2. La rai on 
qu’ils en donnent , eft que- 
quelque gi an Isqiie foient' 
les biens qui font annexe^ 
â ces Bénéfices , fi un Evê- 
que n’en avoir qu’un , il 
ne leroit pas aflêi publiât 

( Jour fe maintenir contre’ 
es PVoteftans , qui pour- 
roient les ruiner les mis- 
après les autres -, au lieu' 
qu’un Prince , pourvu de 
plufieurs grandsBeneffces, 
eft moins en état d’être' 
attaqué. Ils fc donnent' 
des Evêques in punib.is- 
pour SufFragans , qui font 
pre que toutes leurs fonc- 
tions dans chaqueDioccfe. 
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comme Prince de Prume ; & s’il eft de 
plus Eveque de quelqu’autre lieu, com- 
me l’Eledeur défunt J ean Hugues d’Orf- 
bercK l’ctoit de Spire, i! a fà Voix aufli 
comme Prince de Spire & en avoit en- 
core une autre comme Prévôt & Prince 
de Weiflfenbourg.auieft une Prévôté an- , 
• nexée à l’Eve ché de Spire. 

L’Eleéteur de Cologne défunt étant 
Evêque de Ratifbonne , auffi-bien que de 
Liege, & Adminiflrateur de la Prévôté de 
Berchtesgaden en Bavière, avoit pour 
chacun de ccs Bénéfices , fon Suffrage j 
& par confequent quatre Voix dans ce 
College. 

Le Prince Jofeph Clement de Bavière 
Eleéleur de Cologne d’aujourd’hui, ou- 
tre faVoix dans le College des Eleéteurs, 
a de droit quatre Voix clans la Chambre 
des Princes *, fçavoir, comme Evêque de’ 
Liege , comme Evêque de Hildesheim , 
comme Evêque de Ratifbonne , & com- 
me Pré vôt de B erchtelsgaden. .... 

L’Eleéteur de Bavière a deux Voix, 
Lune comme Duc , & en cette qualité il 
eft à la tête des Princes Séculiers de fon 
Banc ; & une autre comme Prince de 
Leichtenberg. ' 

La M-dfon de Saxe y a cinq Voix , à 
caufe qu’elle jouit d’autant de Principau- 
tez ; fçavoir , du Duché d’Alrenbourg , 

& de ceux de Cobourg, de Weimar » dç 
Gotha, & d’Eifenach. 
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L’EIedteur de Brandebourg y a pre- 
fentement quatre Voix *, la première , 
comme Duc de Magdebourg j ( i ) la 
deuxieme , comme Prince de Halberftat -, 

( i ) la troihéme , comme Duc en partie . 
de Pomeranie, ainfi que je viens de dire j 
& la quatrième , comme Prince de Min- 
den. ( $ ) 

Le Marquis de Culmbach, ou Bareir, 

& le Marquis d’Anfpach ,.qui font auffî 
de la Maifon de Brandebourg , ont cha- 
cun une Voix à caufe de leurs Marqui- 
fats. 

Les Princes de la Maifon Palatine ont 
iix Voix -, fçavoir l'EIeéteur Palatin trois, 
une pour le Duché de Laurheren, & une 
autrepour le Duché de Simmeren , & I4 
troifieme pojir fon Duché de Neubourg, 

( 4 ) le Duc de Deux-Ponts , une pour 
Ion Duché de Deux-Ponts ( 5 ) & le 
Prince Palatin de Weldehts.auffi une pour 
la Principauté de Weldents. 

Les Ducs de Brunfwic & de Lune- 
bourg ont auffi quatre Suffrages , à eau le 
des Duchez de Zell, de Grubenagen, de 


f r ) Archevêché fup- 
primé depuis iong-tems 
fie reculante. 

- ( t ) -Evêché pareille- 
ment fupprimé. • 

( * ) Autre Evêché fup- 
primê. 

( 4 ) Ces trois Voix ont 
«té léiiaici dés que Phi- 


lippe Guillaume de Neu- 
bourg eft parvenu à l'E- 
le&orat après l’extiu&ion 
de la Branche de Siramfi- 
ren. 

( f ) C'eft à prêtent fe 
Roi de Suède à qui ce Du» 
ché a été reftituc par 1 a 
P aix de Rifvvûv 
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Calenberg, & de Wolfenbutel qu’ils po£ 
fedent-, & quand un Prince de leur Mai- 
fon eft Evêque d’OfnabrucK, ils ont une 
cinquième Voix comme Princes d’Ofha- 
* brucK. 

Le Marquis de Bade-Dourlacli a deux 
Voix, une pour le Marquifat de Bade, & 
l’autre pour le Marquifat de Hochberg. 

Le Landgrave de Hedè-Caflel a la 
Voix pour fon Landgraviat , & en a une 
autre à caufe de la Principauté de Hirfch- 
felt ( i ) qui lui a été donnée par la Paix 
de Wed priai ie. 

Le Duc de MecKeIbourg-Schuerin r 
outre fii Voix pour fon Duché , en a en- 
core deux autres, il caufe des Evêchez de 
Schuerin, & de Ratfbourg , qui ont été 
fecularifez en fa faveur , poyr le dédom- 
mager de la Ville de Wifmar , qui a été 
cedée aux Suédois; 

• L’Evéque deStrafbowg défunt avoit 
deux Voix, une comme Prince de Stras- 
bourg , & une comme Prince Abbé de 
Stablo. Son prédecefleur en avoit qua- 
tre j fçavoir ces deux-là , & deux autres 
pour les Abbaïes de Murbach,& de Lu— 
ders, dont il étoit polfelTeur. ( 2 ) 

(\) Abbaïe fupprimée, plus de Séance de pu i s rjue 
& fçcularifée par lesTrai» la Ville a été cedec au Koi 
icz’de Weltphalie. de France par la Trêve de' 

( i) L’Evê jue de Straf- 1*584. & par le Traité de 
Votng n'envoie plus de Rifvvtc. Elle a été r.:ïée. 
Députez aux Dietes,& n'a de la Matricule de l'E^n- 


Digitized by Google 


D E L’EM PIRE , Liv. V. îij 
• Pour ce qui eft des autres Evêques , ils 
n’ont chacunqu’une Voix, non plus que 
les Abbez & les autres Prélats Princes , à 
moins qu’ils n’aïent , comme il a été dit,, 
plulieurs Dignitez Epifcopa!cs,ou Abba- 
tiales , aïant droit de Suffrage -, il feroit 
fuperflu de les nommer ici, parce qu’on- 
verra leurs Noms dans la Table qui eft à- 
la fin de ce Chapitre. 

Il eft à obferver qu’il y a, encore d’au— 
très Voix que quelques Princes ajoutent" 
ordinairement à leur principal Suffrage,, 
comme fait l’Eleéfeur de Brandebourg,. 
qui en Ion particulier accompagne fon 
Suffrage de Minden de celui qu’il donne 
pour la Principauté de Camin. Le Duc 
de BrunlVic- Zcll en ufe de même pour 
le Suffrage de Walkenriet. Le Duc de 
Saxe-Altembourg pour le Suffrage de 
Salfelf, & le Duc de Wirtemberg pour 
celui de Maulbrun. Pour ce qui regarde 
la Voix pour les Duchez de Jul!iers,Cle- 
ves & Berg, elle eft demeurée fufpendue. 
depuis que les Princes qui prétendent à 
ces Etats en débattent la fucceûion. 

Les Princes prefens dans leur College,, 
comme aufEles Princes Cadets quand ils 
font députez de leurs Aînez regnans, fui- 

pire, 8c cédée par l'Empire Alface font auflî fou* fa., 
pour être unie & incor- domination de la France,, 
purée à la Couronne de 8c n’envoïent plus de Dfc- 
Ftance. Les Abbaïes de putez aux Dictea, 
Murbach 8c de Luders cbi 
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vant l’ufage qui fut confirmé à la Diète 
de Ratifbonne l’année 1624. précèdent 
les Députez des abfens, quiauroient rang 
devant eux s’ils étoient preiens, horfmis 
ceux d’Autriche , de Bourgogne, & de 
Sait (bourg,- qui demeurent toujours en 
leurs places & prérogatives, eux& leurs 
Députer. 

^ Quant aux cinq Maifons de Poméra- 
nie, de Meckelbourg, de Bade, de Hefiè, 
& de Wirtembcrg , elles prennent leurs 
Séances alternativement en la maniéré 
marquée en la table fuivante, les uns de- 
vant les autres- 


Pomé- 

ranie. 

P. 

MecKel- 

bourg. 

M. 

Virtem- He/f 
ber g- TT • 

W. H. 

Barfe. 

B. 

M. 

\V. 

H. 1 B. 

1 , 

P. 

W. 

H. 

B. ! P. 

M." 

H. '| 

B- 

P- j M. 

* .. 

\X 7 . ' 

B. 

P. 

M. | W. 

hT 

P. ! 
_! 

M, | 

W. 1 H. 

B. 

M. | 

\V.' 

H. | B . 

• , 

P.~ 

W. 1 

hT( 

H. 

-B. j P. 

M,"" 

M 

P. j M. 

wT 

b. ! 

pj. 

M. 1 W. 1 

"hH 


Les 


* 
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Les Abbez & autres Prélats du Rhin 
& de Suabe., qui ne font pas Princes } 
mais feulement Etats; immédiats , font 
deux Corps ou Clafles fcparéesj ils com- 
paroilfent ordinairement à ces AlTem- 
blées generales , par Députez que cha- 
que Corps y envoie. Ils n’ont tous en- 
semble que deux Voix, ceux du Rhin 
une , & ceux de Suabe l’autre. Leurs 
Députez prennent alternativement leurs 
Séances les uns devant les autres , & leur 
Banc elt au bout de celui des Princes 
Ecclefiaftiques. 

Les Abbez & Prélats de Suabe , font 
l’Abbé de Salmansweiller, ceux d’Och- 
fenhaufen , d’Echingen , d’Yrfée , d’Urs- 
berg, de Rockembourg, de Munchrodt, 
de Mundern , de Weiflenau, de Schuflèn- 
rict, deMarchthal, de Petcrshaufcn , 8 c 
de S. George à Stein fur le Rhin.de \Tet- 
tenhaufen, de ZwiFalten.de Gengenbach, 
de Weingarten , d’Ottenbeuren, le Com- 
mandeur d’Alfchaufen comme Com- 
mandeur Provincial du Bailliage d’Alfà- 
ce & de Bourgogne, l’Abbé de S.UJrich, 
& de S. Afïre à Aulbourg , l’Abbé de S. 
George à Ytzni. 

Les Prélats du Rhin n'obtinrent qu’en 
l’année 16 53. le droit d’avoir enfemble 
une Voix } & font , l’Abbé de Kaifers- 
beim , le Commandeur Provincial du 
Bailliage deCoblents de l'Ordre Teutp- 
Tme JU. T 
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nique, l'Abbé d’Odenheim, l’Abbé de 
Werden & Helmftat en Weftphalie,l’ Ab- 
bé de Munfter au Val de faine Grégoire , 
l’Abbé de faint Cornelis-Munfter, l'Abbé 
de Bruchfal fur Bruthein , & l’Abbé de 
faint Emmeran à Ratifbonne. 

Les AbbefTes des Abbaïes libres ,qui 
communiquent leurs Voix par Députez , 
avec celles de ces Prélats, font , l’Abbelfe 
d’Eflèn en Weftphalie , celle de Buchau 
enSuabe , de Quedlinboure en la haute 
Saxe , d’Andlau en Alface , de Lindau en * 
Suabe , de Hervord en Weftphalie , de 
Gernrode en la haute Saxe', deNieder^- 
Munfter & d’Obermunfter à Ratilbon- 
ne, de Burfcheid, de Gandersheim , de 
Rotemmufter , de Gûtenzel *, la Prieure , 
autrement la Scholaftique de Hegbach,& 
la Scholaftique de Baend, toutes deux en 
Suabe. (i) ’ 

Les Comtes deVeteravie, de Suabe, 
de Franconie , & de Weftphalie , qui font 
quatre Çlalfes , en ufent de même que les 
Abbez, & n’ont que quatre Voix, une 
pour chaque ClalTe. Leurs Députez pren- 
nent leurs féances , fçavoir ceux de Ve- 

( i ) Les uns font Ca- converriflcnt en Chapi- 
tholiqucs , les autrps fui- pitres de Chanoineflis, bu 
.ycnt 'la Confe/fion d’Aufr jls placent leurs filles, 
bourg. Qjelques Princes ‘ quand its en ont, ou en 
JLuchcriens - établirent à attendant qu’ils puilïçjtt 
prefentlcs anciennes Ab- les établit, 
baïcs de FiLes , qu’ils 
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teravie & de Suabe, alternativement les 
uns devant les autres. Ceux de Franco- 
nie & de Weftphalie n’alternent point , 
ceux de Franconie précedans toujours 
ceux de Weftphalie. Leurs bancs font 
au bout de ceux des Princes Sécu- 
liers , à droit & à j gauche de l’entrée de 
la falle. 

Les Comtes de Suabe qui , comme on 
vient de dire, n’ont à eux tous qu’un fuf- 
frage, font ceux deMontfon:, de Furf- 
temberg , de Waldbourg , de Konigfeck , 
d’Octingen , de Mundelheim, de Grave- 
neck , de Maxelrein , de Fugger , de 
NFolckenftein , de Sultz , de Gerolfeck , 
de Hoheneim, de Rechberg , de Juftin- 
gen, de Zimmeren, de Wolfftein, de Lup- 
fen , de Waldfée, d'Abensberg & Traun, 
de Breiteneck, de Bandorf, de Traut- 
mansdorf, de Schlik, de WeilTenwoIf, 
de Zintzendorf , de Wallenftein , de Wie- 
fenfteig. 

Les Comtes de Veteravie qui, ainfî 
qu’il a été dit, alternent pour la préféan- 
ce avec ceux de Suabe , & qui n’ont tous 
ènfembîe qu’un fuffrage , font les Com- 
tes de Sein & de Witgenftein ,1e Comte 
deNalîau, ceux de Fianau,&de Solms , 
les Wildgraves & les Rhingraves , le 
Comte d’IlTembourg & de Budingen, les 
Comtes de Leiningen , de Stolberg , de 
Waldeck , de Falckenftein, deSchwar- 

Tij 
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zenbourg , de ReufTen, de Wiedrunckel, 
de Mansfeld, d’Ortenbourg , de Berg, 
de Schonbourg , de Konigftein , de Pyr- 
tfiont, de Gleichen, de Fleckenftein , & 
Dachftul , de Kriechingen , de Stauf- 
fehrenfels , de Hohenftein, de Beuchlin- 
gen , de Ploes , & de Hag. 

Les Comtes de Franconie , qui l’année 
1641. recouvrèrent leur droit d’un fuffra- 
ge à eux tous enfemble, font ceux de 
Hohenloe , de Cafte! , d’Erbaçh , de Lo- 
■wenftein - Wertheim , de Reineck , de 
Limpourg, deSchwartzenberg, de Seins- 
heim, de Nothafft & Wartenbourg , & de 
Reichellbergdls precedent ceux de Weft- 
phalie. 

Les Comtes de* Weftphalie , aufquels 
pareil fuffrage fut rendu l’année 1654. 
font ceux de Sain, Schaumbourg, d’Ol- 
dembourg & Elmenhorft , de Bentheim , 

& de Steinforc , d’Qftfrife , de Ritberg , 
de Blânckenbourg , de Hoia , de Barby, 
&Mulingen, de Diephold, de Rheinf- 
tein , de Lippe , de Manderscheid , de 
V elen , de Pyrmont, de Linden & de Re- 
chum, de Winnebourg, de Beilftein, de 
Ranzou& d’Ebertein. 

Nous ne faifons point ici mention des 
Gentilshommes libres de l’Empire,parce 
qu’ils ne fontpoint du College des Pria- ’ 
.ces. Ils ne laifïent pas d’çtre Membres re- 
levons immédiatement de l'Empife, 8 c 
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joüiflènt pailiblement de leurs Fiefs, 
Francs & Impériaux, en quelques Pro- 
vinces qu’ils foient lituez, avec les mê- 
mes immunitez , droits & franchifes , 
qu’ ont les autres Membres & Etats im- 
médiats d’Allemagne , fans pourtant 
avoir féance ni voix dans les Dietes. 
Mais ils ont l’une & l’autre dans les Af- 
femblcesdes Cercles où ils font lituez & 
compris ; airtfi que nous l’expliquerons 
ci-aprés dans le iixiéme Livre. 


CHAPITRE IV. 

College des Villes Impériales. 

L E troifîéme College eft celui des 
Villes Impériales, il s’aflèmble à partir 
comme les deux antres Colleges , pour 
délibérer furies affaires qui fontpropo- 
fées pour les befoins de l’Empire. Les 
Villes qui le compofent font nommées 
Libres, Impériales \ parce qu’elles font 
Etats immédiats & indépendans de toute 
autre Puiflànce que de l’Empereur & de 
l’Empire. 

Il y a quelques autres Villes qui fe di- 
foient autrefois Libres , quoiqu’elles ne 
fuffent pas Impériales 5 prétendant être 
exemptes de toutes fortes de charges de 
l’Empire , conformément aux privilège* 

T iij 
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particuliers qui leur en avoient été a c* 
cordez de temps à autre. Mais prefente- 
ment, ou elles lont Etats immédiats com- 
me celles-là,ou elles font Etats médiats, 
& Villes munieipalesjfoûmifes aux Prin- 
ces qui exercent leur fuperiorité fur 
elles. 

Avant & depuis l’Empereur Charles- 
Quint , le College des Electeurs & celui 
des Princes , ne vouloient accorder au 
College des Villes que la Voix délibéra- 
tive pour les affaires importantes. Mais 
ces Villes prétendent à prefent avoir été 
rétablies dans tous leurs avantages par 
les Traitez de Weftphalie , & avoir dans 
les Dictes Voix décifive aufîi-bien que 
délibérative, comme les autres Colleges, 
C’efl: pour ce fujet quelles s’oppofent 
au projet du Reglement que les Eleéteurs 
& les Princes ont formé au contraire , & 
qu’elles perfiftent à dire que l'affaire doit 
etre renvotée à la décilion de l'Empe- 
reur. 

Les raifons fur lefquelles ces Villes 
fondent leur droit, font que les Empe- 
reurs les appellent auxDietes &aux A£ 
femblces generales , auffi-bien que les E- 
leétcurs & les autres Princes j leur mar- 

3 uant précifément que c’eft pour traiter , 
éliberer & refoudre , avec les autres E- 
tats , tes affaires dont il eft queftion : Que 
le Maréchal de l’Empire , ou fon Lieute-» 


Digitized byjGoogl 


. DE L'EMPIRE, Liv. V. U % 
fiant , les appelle auflî à toutes les Affem~ 
blées particulières qui fe font aux Dietes: 
Que leurs Députez fe trouvent prefens à 
toutes les propofîtions qui s’y font; Que 
leChancelier de l’Archevêque de Mayen- 
ce demande leur avis fur les propofi- 
tions , dont il leur donne copie , pour en 
délibérer en leur Affemblée particulière , 
de la même maniéré que les autres Col- 
leges en délibèrent : Que les Confeillers 
de l'Archevêque de Mayence & de l’E- 
ledeur Palatin , leur font part des affaires 
fur lefquelles les autres Etats délibèrent * 
afin que ces Villes les mettent auflî en 
délibération : Que quand IcsEIe&eurs & 
les Princes ont pris leur réfolution , ils 
font venir les Députez des Villes, leur 
font entendre cette réfolution , & pren- 
nent auflî celles des Villes; Que les noms 
des Députez des Villes font inferez dans 
toutes les clôtures des Dietes , lefquelles 
ils confirment commme les autres , par 
leurs feings & leurs cachets ; Qu’une Vil- 
le n’efl: pas feulement couchée dans la. 
Matricule de l’Empire en qualité deVil- 
le Impériale \ mais qu’il efl: marqué ex- 
preflement qu’elle rcleve immédiate- 
ment de l’Empire -,que c’eft auflî en cette 
qualité qu’elle paie les Mois Romains & 
les contributions , & qu’elle eft appellce 
aux Dietes , & y a . avec la féance , voix 
délibérative & décifive : Qu’elle peut 

T * • •• 

U1J 
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plaider au Confeil Aulique, ou en la 

Chambre Impériale , en première inftan- 

ce : Bref , qu’elle a tous les droits & 

toutes les prérogatives , dont les autres 

Princes de l’Empire ont accoutumé de 
• . • • 
jouir. 

Audi voit-on que les Villes Impériales 
règlent chez elles la forme du Gouver- 
nement politique ; qu’elles créent des 
Magiftrats aufquels on porte les foirs les 
clefs des portes ; qu’elles commettent 
des Officiers de Juftice & de Police , qui 
jugent les matières criminelles fans ap- 
pel, & les civiles jufqu’ü 2000. livres; 
& qu’elles font des Loix, des Reglemens, 
& des Statuts, fans la participation de 
perfonne. Elles font auffï contribuer 
leurs Habitans aux charges de la Ville & 
de l’Etat , & règlent leurs importions 
ainfi que bon leur femble. Elles mettent 
des impôts fur les denrées, félon qu’elles 
le jugent neceflàire ; & elles ont non 
feulement les droits d’efpave , d’aubei- 
ne , de déshérence , & autres qui leur 
peuvent être communs avec les Seigneurs 
hauts-Jufticiers ; mais aufii celui ae bat- 
tre monnoïe , & de la marquer à leur 
coin & à leurs Armes. De plus, elles ont 
pouvoir de faire des Ligues & Alliances 
entr’elles , & avec les Princes de l’Empi- 
re, même avec les Etrangers, & d’envoïer 
pour cet effet leurs Députez par tout , 
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auffi-bien que de recevoir les Ambaffa- 
deurs des autres Princes & Etats ; & par 
une confequence naturelle, elles peuvent 
lever des gens de guerre , fortifier les 
Villes de leur refl'ort , faire des Magafins 
d’armes, fondre du Canon; & pour le 
dire en un mot , faire chez elles tout ce 

3 ue les Princes de l’Empire peuvent faire 
ans l’ctendue de leurs Terres &Juri£- 
diCtions. 

L’Allemagne avoit autrefois environ 
84. ou 85. Villes qui joiiifl'oient de ces 
droits & privilèges ; mais à prefent il y en 
a bien moins , dont les noms & le rang 
fe verront diftinCtement dans la Table 
fuivante. Elles font divilees en deux 
Bancs dans les Alfemblées , celui du 
Rhin à la droite , & celui de Suabe à . 
. la gauche. Leur Dire&oire eft tenu & 
exercé par le premier Magiftrat de la 
Ville Impériale, où la Dicte eft convo- 
quée ; & fi cette Diete fe rient dans un 
lieu qui n’eft pas Ville Impériale, comme 
il eft arrivé quand elle s’eft tenue àMunf- 
ter & à Ofnabruck , les premières Villes 
des Bancs font exercer le Directoire al- 
ternativement par un Syndic , ou par un 
Avocat. Mais en l’Auemblce d’Ofna- 
bruck , la ville de Stralbourg tenoit le 
Directoire , parce que les Proteftans y 
prévaloient ; comme au contraire les Ca- 
tholiques prévalans à Munfter , les villes 
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de Cologne & de Ratilbonne l’exer- 
çoient tour à tour l’une apres l’autre ; ’ 
celle-ci , comme étant la première du 
BancdeSuabej & celle-là, la première 
du Banc du Rbin. Au refte c’eft toujours 
à la Ville qui tient le Directoire , à re- 
cueillir les avis des autres, apres quoi elle 
donne le lien, i 


i 
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RANG DES VILLES IMPERIALES 

en leurs Assemblées. 


Le Banc des Filles 
du Rhin, 

Cologne. 

Aix-la-Chapelle. 

Lubecjc. 

Worms. 

Spire. 

Francfort fur IcMeyn. 
VVetzlar. 

Gelnhaufcn, 
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Haguenau. 

Colmar. 

Schleftat. 

Weiflcnbourg, 

Landau. 

Oberhnhcini. 

Keiferverg. 

Munfter an Val Saint 
Grégoire. 

Rosheim. 

Turcheim. 


Dortmond. 

Friedberg. 

( 1 ) Il y a encore le* 
Ville» de Hambourg, firc- 


Le Banc des Filles 
de Saabe % 

Ratifbonne. 

Auihourg. 

Nuremberg. 

Ulm. . 

Memmingen. 

Kaufbeuren. 

Ëllingen. 

Reutlirgen. 

Nortlingen. 

DincicehpieU 

Bibcrach. 

Aalen. 

Potfingen. 

Gingen. 

Rotcnbourg. 

Halle en Suabe f 
Rotweil. 

Ubcrlingen. 

Pfullendorf. 

VVeil. 

Hailbron. 

Buchorn. 

VVangcn. 

Gemond. 

Lindau. 

Ravenlbourg. 

VVinsheim. 

VVimpfen. 

Offènbourg. 

Zeile fur Hamersbach. 
Buchau fur la Federl'éc. 
LentKirch. 

Schvvinfort. 

Kemptçn. 

VVeillembourg. 
Gingenbach. ( i ) 

men, Goflar, Mulhaufen, 
6c Northaufcn. Le Roi da. 
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CHAPITRÉ. V. 


Des Dietes Impériales , & autres Jljfem- 
biles des Etats de l'Empire eu general % 

& de celles des Etats des Cercles ch 
Provinces en particulier % 

N Ous venons de parler des trois 
Colleges qui diffinguent tous les 
Membres & Etats libres & immédiats de 
l’Empire -, il eft à propos maintenant de 
dire comment ces Colleges s’aflèmbîent 
toutes les fois qu’il furvient des affaires. 

Ces Affemblées generales s’appellent 
Dietes Impériales , & les Allemans les 
nomment en leur Langue , kcichftag , qui 
veut dire , jour ou journée de l’Empire. 

C’efl l’Empereur qui les convoque , 
après être demeuré d’accord avec les 
Electeurs , de la necefîîté de s’aflembler , 

& être convenu avec eux du jour & du 
lieu. Il peut faire cette convocation , ou * 


Dannemarcit a des pré- 
tentions fur la première , 
& celui de Suède , comme 
D'ic de Brème» fur la deu- 
xième. Lesdernieres font 
enclavées dans l’Etat de 
Brandebourg. Toutes les 
cinq joüiflcnt pourtant 
«l’une pleine liberté , & 
frefaue d’une Souverai- 


neté chez elles. Elles ont 
leurs Députez à la Diete 
generale , contribuent à 
l’Empire, & plaident par- 
devant la Chambre Impé- 
riale , ou Confcil Aulique: 
qui fonc toutes des mar- 
ques de l’indépendance 
ordinaire des Villes Li- 
bres. 
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en avertiflant chacun des Princes & des 
Etats féparément, par Lettres fignées de 
fa main j & contrefignces par je Vice- 
Chancelier de l’Empire • ou en leur en- 
voient des Ambafladeurs exprès fîx mois 
devant le jour que l’ouyerture s’en doit 
faire. Avant Frideric III. les Empereurs 
avoient accoûtumé de faire cette convo- 
cation en general par Lettres patentes ♦, 
mais depuis il en a été ufé en l’une ou en 
l’autre maniéré qu’on vient de dire. 

Il eft à remarquer, que pour la convo- 
cation des Abbez & des Prélats qui ne 
font pas Princes, aufli-bien que des Com- 
. tes & autres , l’Empereur n’écrit pas à 
chacun d’eux -, mais leulement à leursDi- 
re&oires ,qui avcrtiflTent les particuliers, 
du temps & du lieu qui leur a été indi- 
qué pour l’Aflemblée. 

Il n’y a point de lieu fixe pour ces Af- 
femblécs generales. Elles fe tiennent or- 
dinairement en une Ville Impériale j 
quoiqu’on puiffe aufli choifir pour cela 
quelqu’autre Ville } & tous les Princes & 
autres Etats , duement convoquez , font 
obligez d’y aflifter à leurs propres dépens, 
en perfonne , ou par Députez. 

Quand ils y viennent en perfonne , le 
Comte de Papenheim Maréchal de l’Em- 
pire , leur afligne leurs logemens, ou 
leurs quartiers ) mais lorlqu’il n’y a que 
des Députez de leur part , il fajt m^rqueï 
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leurs logemens par Tes Lieutenans oif 
Subftituts. 

Incontinent apres que les Princes font 
logez, ils envoient un de leurs Gentils- 
hommes au Directoire de Mayence, pour 
l’avertir de leur arrivée. Mais quand ce 
ne font que leurs Députez , ceux-ci en- 
voient leurs Secrétaires , pour prefenter 
leurs pouvoirs au même Directoire tenu 

S ar un Commiflàire de TEleCteur de 
layence. 

Ceux des Villes en font autant ; & en- 
fuite ils vont voir eux-mêmes ce Com- 
miflaire pour fe faire reconnoître. Après 
•quoi ils vont aulîi vifiter le Commiflàire 
de l’Empereur pour le même fujet. Aïant 
rendu ces premiers devoirs , le Commif- 
faire Directorial de Mayence en donne 
avis au Maréchal de l’Empire , afin qu’il 
les appelle au Confeil en temps & lieu. 
Ces Envoïez ont aufli accoûtumé d'aven- 
tir de leur arrivée ceux des autres Prin- 
ces qui font venus avant eux , afin d’en 
etre vifitez j mais les Electeurs , ou leurs 
Envoïez , ne font point cette vifite , & le 
contentent de leur faire faire des compli*- 
mens par leurs Secrétaires. 

LaDiete commence le jour que l’Em- 
pereur, ou fes Commiflàires , fe forit 
rendus avec les Etats , la première fois , à 
THôtel-de-Vi!!e. 

Lorfque l'Empereur fort de fon logis 
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pour s’y rendre , il eft accompagné des 
Eleéteurs. Celui de Brandebourg & le 
Palatin vont les premiers à côté l’un de 
l'autre , Brandebourg aïant la droite, & 
le Palatin la gauche •, celui de Bavière & 
celui de Saxe viennent après , le premier 
tenant la droite , & l’autre la gauene } fur 
les pas de ceux-ci marche l’Eleéteur de 
Trêves feul, précédant immédiatement 
l’Empereur , qui eft accompagné de l’E- 
leéteur de Mayence à fa droite, & de ce- 
lui de Cologne à fa gauche *, ils vont d’a- 
bord à l’Eglife , & puis à l’Hôtel- de- 
yille. 

Dans cette Aflèmblée , Sa Majefté eft 
aflife en un Trône haut de trois marches, 
aïant à fa droite fur la première ligne , 
les Eleéteurs de Mayence, de Bavière, de 
Brandebourg \ & à fa gauche , auflifur la 
même ligne , les Eleéteurs de Cologne , 
de Saxe , & le Palatin *, & vis-à-vis de {à 
Perfonne , eft aftis l’Eleéteur de Trêves» 

Les bancs des Eleéteurs font tapilfez 
de drap d’écarlate, hauts feulement de 
deux marches. Les autres Princes ont 
leurs bancs tapiflèz de drap verd, mais iis 
ne font élevez que d'une marche , les Ec- 
clefiaftiques à la droite, & les Séculiers à 
la gauche. 

Les Députez des Villes Impériales font 
fur leurs bancs derrière les Adjoints des 
Ambafladeurs des Eleéteurs , à la droite 
des Secrétaires, 
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Les Electeurs prefens precedent dans 
leurs marches & feances, les Députez des 
Electeurs abfens, fans toutefois palier du 
côté gauche au droit , & Tans changer le 
rang que ces Princes auroient ; ce qui 
s’obferve aufiï à l’égard des autres Prin- 


ces. 

Tous les Eleéieurs & Princes étant 
‘placez félon leur rang en prefence de (a 
Majefté Impériale , & en la maniéré m ar- 
guée dans la reprefentation ci- jointe -, la 
|>ropofition fe fait en fon nom ^par un 
Prince choifipource fujet. Apres quoi 
l’Eleéteur de Trêves prend la parole., & 
répond par un remerciement honnête 
qu’il fait en peu de paroles à l’Empereur , 
au nom de tous les Etats, de les avoir 
voulu honorer de fa prefence, & du té- 
moignage de les bonnes intentions pour 
le bien & le foulagement de l’Empire. 
Cela étant fait, l’Empereur, les Electeurs, 
tous les Princes , fe lèvent , & fortent 
du lieu de PAflemblée dans le même or- 
dre qu’ils y font entrez. 

Et afin que fon ait une plus particu- 
lière connoiflance de toutes les cérémo- 
nies qui s’obfervent en pareilles AiTem- 
blées, je rapporterai ici de quelle maniéré 
on les pratiqua pour la marche & la 
féance de l’Empereur Ferdinand IIT. & 
de tous les Etats, dans la Diete de Ra- 
tilbonne tçnueles années 1652. & 165$. 

L’Empereur, 
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L’Empereur, les Electeurs , les Prin- 
ces , & les autres Etats, ou leurs Députez, 
ctant arrivez à Ratifbonne, le Comte de 
Papenheim Maréclul héréditaire, au nom 
de l’Ele&eur de Saxe Grand Maréchal 
de l’Empire , donna avis aux Etats , du 
jour & du lieu que fa Majefté avoit or- 
donnez pour leur faire entendre fa pro- 
portion. 

• Sa Majefté au jour prefcrit fe mit en 
marche , du Palais Epifcopa! où elle avoir 
pris fon logement, pour lé rendre à l’E- 
glife ; de-là , apres avoir oui la Méfié , ôc 
imploré le fecours du S. Efprit , elle con- 
tinua fon chemin jufqu’ù l’Hôtel -de-Vil- 
Je, lieu delUnc pour l’ Aflémblée. On por- 
toit l’Empereur en chaife, parce qu’il 
avoit la goûte -, & tous ceux qui l’accom- 
pagnoient étoient à pied en la manière 
fuivante. 

1. Le Grand Prévôt de l’Empire, avec 
deux Hallebardiers du Maréchal de l’Em- 
pire. 

2. Le Maréchal des Logis , avec fes 
Fouriers. 

5. Les Députez des Villes en leur rang, 
les moins conliderablcs allant les pre- 
miers. 

4. Les Comtes , & la Nobleffe libre , 
avec d’autres perfonnes de qualité qui af- 
(iftoient li par curiofité. 

5, Douze Pages fuivis des Gentilshom- 

TomcIII . V 
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mes ordinaires, & de ceux de la Chambre 

de l’Empereur. 

6. L’Evêque de Hongrie, avec d’au- 
tres Gentilshommes fervans & ordinai- 
res de l’Empereur. 

7. Les Envoïez des Princes de l’Em- 
pire. 

8. Trois Hérauts avec leurs Bâtons 8c 
Cottes-d’ Armes , un aux Armes de Hon- 
grie, un autre aux Armes de Bohême , 8c 
le troifiême aux Armes d’Autriche. 

9. Les Princes de l’Empire -, fçavoir , le 
Prince Paladin du Rhin, le Prince Palatin 
Duc de Neubourg , le Landgrave de 
Helfe-Darmfht, & le Marquis de Bade. 

10. Deux Hérauts avec leurs Bâtons 8c 
Cottes aux Armes de l’Empire* c’eft-à- 
dire , d’or à l’Aigle éploïec de fable 
membrée , becquée , & couronnée de 
gueulles. 

11. Les Ele&eurs Séculiers, ou leurs 
Députez ; fçavoir , l’Eleéteur Palatin en 
perlonne -, le Comte Kurtz, de la part de 
l'Eleéteur de Bavière-, le Baron deFric- 
lèn, au nom de l’Eleéteur de Saxe \ & le 
Baron de Blomandaël , Envoie de l’E- 
leéteur de Brandebourg. 

12. L’Eleéteur de Trêves en perlpnne , 
feul. 

15. Le Maréchal héréditaire de l’Em- 
pire , portant l’Epée nue. . 

14. Le Prince Maximilien de Dietriçh* 
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ftein , Grand Maître d'Hôtel de l’Empe- 
reur. 

15. SaMajeftc Impériale aïant au-devant 
d’elle le PrincePicolominiDuc d’Amulfi, 
Capitaine de Tes Gardes à cheval , qui te- 
noit la droite, & le Comte Ferdinand- 
Frideric de Furftemberg, Capitaine de fe» 
Cent-Suilïcs, quiavoit la gauche. 

1 G. L’Electeur de Mayence en perfon^ 
ne , marchoit directement à la droite de' 
l’Empereur; & le Prince Egon-Guillau- 
me de Furftemberg.au nom de l’Ele&eur 
de Cologne , à la gauche. 

SaMajefté fuivie de les Gardes-dir- 
Corps, entra en cet ordre dans l’Eglife* 
& puis dans PHotoi- de- Ville ; où étant,. 
Elle s’aftit en Ton Trône élève de trois 
marches, comme nous avons déjà dit. 
L’EleCtcur de Mayence fe plaça fur la 
même ligne, à la droite de l’Empereur r 
fur un banc plus bas d’une marche , avec 
les Envoïcz de Bavière & de Brande- 
bourg; & à la gauche fe mit l’Ekdeur 
Palatin avec lesEnvoïez de Cologne & 
de Saxe , dans le meme temps que l’Elec- 
teur de Trêves fe plaça leul , à l’oppolire* 
de l’Empereur, fur un banc delà même 
hauteur que ceux de fes Collègues. 

Les autres Princes Ecclefiaftiques , Ab- 
bez & Prélats, prirent leurs fcançes fur 
un banc élevé feulement d’une marche , 
à la- droite ; comme firent à la gauche les 

Vij 
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Princes Séculiers >& les Comtes , tous en 
leur rang , ainfi que les Députez des 
.Villes en leurs bancs au bas des autres. 

Etant ainli tous placez , le Marquis 
Guillaume de Bade , principal Juge de la 
Chambre Impériale Je Spire , fe leva , & 
remercia les Etats en peu de paroles , au 
nom de fa Majefté , de l’exadjtude & 
obéïflance avec laquelle ils étoient venus 
affifter à la Diete, A quoi l’EIeéteur de 
Trêves fit une réponfe de leur part , plei- 
ne de refpeét & d’honnêteté , auffi en peu 
de paroles. Enfuite le Comte Kurts Vi- 
ce-Chancelier de l’Empire , délivra par 
écrit la propofition de l’Empereur au 
Secrétaire de l’Empire , qui fe tenant de- 
bout à la gauche devant le Trône de la 
Majefté Impériale , la lut diftinétement & 
à haute voix. La leéture en étant faite , le 
College Eleétoral fe leva , & fe retira 
vers une fenctre. Celui des Princes en fit 
autant; comme aufli celui des Villes, cha- 
cun feparément, pour en délibérer. Puis 
les deux Colleges principaux s’étant 
après approchez , & entre- communiquez 
leurs fentimens , l’Eleéïeur de Mayence 
s’avança vers le Trône, du côté droit , 
pendant que les autres Princes reprirent 
leurs places ; & fit entendre à fa Majefté 
la bonne intention que les Etats témoi- 
gnoient , & avec combien de zeîe ils ; 
étoient difpofcz à lui donner toute la fà- 
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tisfaétion qu’il leur feroit pcflible fur les 
demandes qu’Elle leur faifoit. Apres 
quoi l’Empereur s’en retourna au Palais 
Épifcopal , dans le même ordre qu’il 
étoit venu. 

C’eft ainli que fe font ordinairement 
les ouvertures & les premières Sellions 
des Dietes & Afiemblées generales de 
l’Empire. Mais après que les trois Colle- 
ges, je veux dire celui des Electeurs, ce- 
lui des Princes, & celui des Villes , ont 
délibéré fur les matières propofées , & 
que chaque College à part a pris fa refo- 
lution , ils conviennent enfemble d’un 
jour pour s’aflémbler tous trois en un 
même fieu: & là s’entre- communiquant 
leurs fentimens, ils demeurent d’accord 
du Réfultat , & l’envoient à l'Empereur. 
Que (i fa Majefté l’approuve , il eft reçu, 
& pafle enfuite pour un Recez, , (i) ou 
une Conftirution Impériale. 

Il fe pratique encore une autre forme 
d’Aflèmblée des Etats de l’Empire, que 
l’on nomme Députation , ou leurs Dé- 
putez ou Commiflàircs choilîs pour cet 
effet , difeutent, règlent , & concluent les 
chofes qui y ont été renvoïées par une 

( i ) On nomme les de- fe feparer ; 8c cela pour 
libérations des Diètes , éviter les contradi&ions 
"J(ecr \ , parce qu’on ne les 8c les plaintes de ceux qui 
publie ordinairement que ne fe trouvent pas con- 
lorfquc la Diere cft in re- tens de ce qui a été rc- 
(efftt , c’eft- à-dire, prêle à folu. 


ïtf HISTOIRE 
Diete. Ce qui fe fait aufli quand l’Elec- 
teur de Mayence , au nom de l’Empe- . 
reur, convoque les Députez de l’Empire,. 
à la priere des Directeurs ou Capitaines 
d’un ou de plulïeurs Cercles, pour don- 
ner ordre à des affaires , ou pour afloupir 
des conteftations aufquelles ils ne font 
pas eux-mêmes en état de remédier. 

Cette Députation fut inftituée par les 
Etats l’an 1555. en la Diete d’ Aufbourg. 
On y nomma alors pour Commiflaires 
perpétuels , celui que l’Empereur y en- 
voïeroit, & les Députez de chaque Elec- 
reur.exccpté celui du Roi de Bohême; (1) 
comme auffi les Députez de l’Archiduc 
d’Autriche, desEveques de Wirtfbourg 
& de Munfter, du Duc de Bavière , du 
Duc de Julliers , & du Landgrave de 
Heffe. On y ajoûta Tan 1570. en la Diete 
de Spire , ceux des Ducs de Brunfwic & 
de Pomeranie ; & d’entre les Prélats^ceux 
des Abbez de Weingarten & d’Ochfen- 


( 1 ) Il faut remarquer 
que dans cette Députation 
le Roi de Bohême n’avcit 
point de Député , parce 
qu’il ne prenoit part aux 
affaires de l’Empire, qu'en 
ce qui regard ai l’éledion 
d’un Empereur , on d’un 
Roi des Romains. En tou- 
tes ancres occafions le 
Député du Roi de Bohême 
Xi ’a voit point lcance ni 


voix dans les Dictes. Mai* 
en l’année 1708. le 6 . Sep- 
tembre , l’Empereur Jo- 
feph aïant fait reçcvoir 
dans la Diete le Député du 
Roïaume de Bohême, ain- 
fî que nous avons déjà d,ir 
ci-aeflils , il ne faut pas 
douter que dorénavant il 7 
n'aie aufli l'on Député 
dans toutes les Aflêm- 
blécs. 
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haufen j d’entre les Comtes , ceux du 
Comte de Furftemberg j & entre les Vil- 
les , ceux de Cologne & de Nuremberg.. 
Chaque Député donne Ton avis à part, 
foit qu’il foit de la Chambre des Elec- 
teurs , ou de celle des Princes. Que fi les 
fuftrages de l'une & de l’autre Chambre 
s’accordent avec celui du Commifiaire 
de l’Empereur, alors on conclut & for- 
me ce qui s’appelle Confiitution, comme 
on fait en une Diete. Mais une feule 
Chambre s’accordant avec le Commifiaii*- 
re de l’Empereur, ne peut pas faire une 
conclufion, tandis que l’autre n’eft point 
de même avis. 

On tient encore des Alfemblces par- 
ticulières des Etats de chaque Cercle y 
delquelles il fera parlé ci-aprés.. 


CHAPITRE VE 
Des Cercles en general* 

A Prés avoir, fait voir le Corps dè 
l’Empire en fes Colleges & en les 
Dietes ou Aftomblces generales; nous 
le confidererous maintenant par l’éten- 
due des Terres qu’il polfede , & que 
l’on a partagées en efpeces de Générali- 
té? ou Contrées, qui comprennent cha- 
cune les Princes, les Abbez,-les Comtes*. 


* 4 o H I S T O I R E , 

& les Villes, qui peuvent par leur voifina- 
ge s’aflembler commodément pour leurs 
affaires communes. 

Ce fut Maximilien I. qui en fit en pre- 
mier lieu la divifion dés Tannée 1500. en 
fix parties , fous le nom de Cercles , fça- 
voir, en ceux de Franconie , de Bavière , 
de Suabe , du Rhin , de Weftplulie , & de 
la baflè Saxe. Il y ajouta en l’année 1512. 
ceux d’Autriche , de Bourgogne , ( i ) & 
du bas Rhin , ou des quatre Iile&eurs du 
Rhin , avec celui de la haute Saxe & 
ainli il en augmenta le nombre jufqu’à 
dix , que Charles V. confirma à la Diete 
de Nuremberg Tannée 1512. Deforte que 
l’Allemagne eft depuis demeurée divifée 
en dix Cercles, fçavoir , ceux 


1. D’Autriche. 

1. De Bourgogne. 
5. De Bavière. 

4. Du bas Rhin. 

5. De la haute Saxe. 


6. De Franconie. 

7. De Suabe. , 

8. Du haut Rhin. 

9. De Weftphalie. 

10. De la baffe Saxe. 


( 1 ) Maximilien voulut 
joindre aux Etais dépen- 
dans de l'Empire, la Bour- 
gogne , dont il avoit 
époufé l’heriticre ; mais 
cette augmentation fut 
traverfée jttfqu’en if+8. 
que Charles V. fit une 
Jîul e , par laquelle , en 
convenant que la Bourgo- 
gne n’a jamais véritable- 
ment fait partie de l’E.n- 
|ùre, il prétend l’y anntxcr 


pour l’avenir. Cependant 
Corringius qui rapporte 
cette Bulle, dans fonTraité 
dcFmibus Imper ii y con vient 
qu’elle n’a point eu d’exe- 
cution , faute d’avoir été 
acceptée par les Princes de 
l’Empire, 3c même par les 
Rois d’Efpagne , qui n’ont 
jamais païc le contingent 
auquel ils font taxez par 
cette Bu’lle. 

Nous 
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Nous les nommons dans le rang qu’ils 
font écrits dans la Matricule Impériale , 
. quoique le rang n’ait jamais été bien ré- 
glé, ( i ) & que la plupart d’entr’eux ne 
conviennent pas de celui qu’elle leur 
donne. 

Cette Matricule eft un Regiftre ou 
Etat, qui eft gardé dans la Chancellerie 
de l’Eleéteur de Mayence , où font em- 
ployez les noms de tous les Princes, Etats, 
& Membres de l’Empire, qui en qualité 
d Etats immédiats , font obligez de con- 
tribuer aux dépenfes communes del’Em- 
P^e* fuivant la taxe à laquelle chacun y 
a été cottifé. Il a été fait en divers temps 
plufieurs Matricules de l'Empire: mais 
une des plus amples & des plus célébrés 
qui aient été faites , eft celle que Frideric 
III. fit faire a la Diete de Ratifbonne te- 
nue en 1471. dans laquelle font nommez 
tous ceux qui avoient alors droit de 
Seance & de Suffrage dans les Affemblées 
generales. Or comme depuis ce temps-là 
plufieurs Rois, Princes, Etats & Villes, 
qui y étoient compris, fe font feparez de 


( » ) Le rang n’eft point 
réglé entre les Cercle* ; & 
ce n’eft que par l’autorité 
de l’Empereur, que celui 
d’Autriche a laptéieance 
dans tous les Etats & Ma* 
trkuies qui font impri- 
mées. Elle fereit due in- 
tontcftablement au Cer- 

Tome UI, 


cle de Franconie qui a été 
inftuué le premier ; mais 
comme celui du bas Rhin 
ou des quatre Elcéteurs, 
prétend qu’elle lui eft dû€ 
par la dignité des Etats 

Î [ui le compofent , ce dif- 
erend n’a point été ter- 
mine, 

X 
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l’Empire , les uns d’une maniéré , les au- 
tres d’une autre j il en a été dreffe de 
moins amples , félon la diverfite des 
temps. Enhn dans celle qui a ete faite 
fous Charles V. (O on a jugé à propos 
de n'y emploïer prefque ceux qui ac- 
tuellement reconnoilfoient l’autorité de 
l’Empire, & qui contribuoient ordinaire- 
ment à fes charges. C’eft proprement en 
celle-là qu’un Prince , ou un autre Sei- 
gneur & Etat, que l’Empereur fait Prin- 
ce, Etat ou Membre de l’Empire f doit 
être immatriculé , du confentement tou- 
tefois du College & du Cercle où il 'doit 
être aggregé , pour être reconnu pour 
tel , y avoir féance &voix en telle qua- 
lité, & être emploie dans la Lifte ou Ma- 
tricule particulière du Cercle où il aura 
été reçu , pour contribuer comme les au- 
tres , félon fa qualité & la force de fes 
Terres, aux depenfes ordinaires & ex- 
traordinaires aufquelles ils font fujets. 

» Pour revenir à l’inftitution des Cer- 
cles , on établit alors dans chacun , non 
feulement des Direéteurs qu’on choifit 


( I ) Il y a eu en 16^4. 
une nouvelle Matricule de 
l'Empire arrêtée à Ratis- 
bonne , plus conforme à 
l’état prefent de l’Empire." 
La taxe de plufieurs Etats 
y a été modérée ; d'autres - 
y ont été impofées plus- 


haut : enfin c’eft celle fur 
laquelle on fe réglé : c'eft 
auffi celle fur laquelle on 
à pris la taxe de chaque 
Etat, ainfi qu’elle eft rap- 
portée dans le Chapitrç 
luivant. 
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entre les principaux Princes , foit Eccle- 
lïaüiques ou Séculiers , du Cercle ; mais 
encore un Colonel & des Confeillcrs ou 
Aflefleurs. On attribua le pouvoir à ces 
Princes Directeurs, de convoquer, quand 
la neceflité le requereroit , l’Aflemblée ‘ 
des Etats de leur Cercle ou Province , & 
de regler avec les Colonels , Capitaines 
& Ailëflêurs , toutes les affaires publi- 
ques -, ordonner des impofitions \ veiller 
à la tranquillité commune & particulière;, 
mettre à execution les Conftitutions des 
Dietes , les Decrets de l’Empereur , & 
ceux du Confeil Aulique & de la Cham- 
bre Impériale; prendre garde que la Juf- 
tice fut bien adminiftrée ; que la mon-i 
noie en or & en argent ne fût point al- 
térée , & que les péages ne fuflent point 
hauflèz. 

Comme ces Reglemens regardoient le 
général de l’Empire , il fut jugé à propos 
I d’en faire pour le particulier de chaque 
Cercle, & principalement pour la ma- 
niéré dont les Colonels & les Afïeflèurs, 
de la participation & de l’aveu des Di- 
recteurs , auroient à en ufer dans chacun 
des Cercles , & même à l'égard les uns 
des autres pour leur commune confer- 
vation. Un des plus utiles a été celui de 
l’année 1555. qui fut renouvelle & aug- 
menté par ceux des années 1559. 1564. 
15 66 , 1570, 1576. 1582. & 1594. doq; 

Xij ‘ 
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nous avons crû neceflaire d extraire les 
principaux articles , pour donner une 
connoiflance plus exafte de ce qui s ob- 

ferve entr’eux. , , 

I. Chaque Etat doit entretenir une 

'bonne correlpondance avec les voihns, 
& fe tenir toujours prépare pour leur 
donner fecours en cas de necellite , aiant 
à cet effet leurs milices , armes , artille- 
rie, & autres munitions necelUires , tou- 

^H^Chaque Cercle choilira dans les 
Etats qui le compofent , un Colonel & 
des A île fleur s , qui feront leurs fondions 
avec falaire , ou fans falaire , lelon leur 
condition ; & s'obligeront par ferment 
qu'ils ne fe ferviront des troupes du Cer- 
cle que pour fon fervice , & nullement 
*1 ‘ leauel ler- 



i* Empire, <-*• nu*< » — — • 

III. Chaque Cercle fera fçavoir aux 
autres Cercles , le nom de celui qui aura 
été élû pour Colonel. 

IV. Il fera aufli libre aux Etats des 

Cercles de changer de Colonel , & au 
Colonel de religner fon emploi. Et li un 
Aflèfleur venoit à mourir , fa place lera 
remplie d’un autre par le Colonel , dans 
le tems competent. r .• 

V. Le Colonel du Cercle aura foin 
jjç prévenir les dangers pretèns & à v<h 


Google 
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nîr , & de fe ménager & d’agir pour cela 
de concert avec les Colonels des Cer- 
cles voilins. 

VI. Quand quelque defordre ou tu- 
multe lurviencira * le Colonel &fcsAf- 
fefleurs manderont & feront aflembler 
les troupes du Cercle,cn tout ou en par- 
tie , f elon que le cas le requerera. 

VII. Si la Milice du Cercle n’y fuffi- 
foit pas , le Colonel avec fes Afléfléurs , 
aura pouvoir d’appellerà fon fecours les 
Colonels des deux Cercles limitrophes 
avec leurs Compagnies } & s’ils n étoient 
pas encore fuffifans , il fera venir ceux 
des deux autres C^kdes les plus proches. 
En ce cas , & qua Jf cette Milice aura été 
mife en campagne , on fera oblige d a- 
vertir Sa Majelté Impériale de tout ce 
procédé. 

VIII. Si ce fecours de cinq Cercles 
étoit encore trop foible, on en avertir» 
l’Eleéteur de Mayence, qui convoquera 
une députation de l’Empire, pour délibé- 
rer fur les expediens neceflaires pour ap- 
paifer le defordre, & y engager les au- 
tres Cercles. 

IX. Si le fecours de tous fes Cercles 
fie fuffifoit point, alors SaMajefté Im- 
périale fera priée de convoquer une Af- 
femblée Impériale pour chercher d’au- 
tres moïens pour remedier au mal. 

X. Dans cette Aflcmblée Impériale* 

Xüj 
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J’abfence d’un ou pluheurs Etats n’em* 
péchera pas que les autres ne délibèrent, 
6c ne concluent le Refultat. Et même 
trois Etats d’un Cercle, fi les autres n’y 
vouloient pas comparoître , pourront 
faire une Aflemblée du Cercle j & ce 

Î [u’ils refoudront aura force de Refultat, 
ans que la pluralité des Voix, qui aura 
toujours lieu dans les affaires des Cer- 
cles , puiffe être infirmée par le moindre 
nombre de Voix. 

XI. Le Colonel & les A-fTeffeurs d’un 
Cercle , auront la faculté d’y accorder 
quelques trêves ou fufpenfions d’armes. 
Toutefois fous prétgpte de ce pouvoir, 
le Colonel ne doit pas s’attribuer aucune 
fuperiorité dans le Cercle. 

XII. Si le Colonel manquoit de faire 
fa Charge, un des AflefTeurs la fera pour 
lui. 

Xm. Quand trois ou cinq Cercles 
s’afiembleront , le Colonel du Cercle 
lezé commandera les autres ; mais quand 
l’affaire fera portée à une députation Im- 
périale, ce fera à elle de nommer le Co- 
lonel qui devra commander. 

XIV. Dans le commencement de 
quelque tumulte , aucun Etat ne fera 
chargé que de la fimple taxe pour le fe- 
cours dont on aura befoin. 

XV. On aura foin que les Comman- 
*Iansdes gens de guerre foient Allemans 
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de nation, & que les troupes foient com- 
mandées fuivant les Reglemens de l’Em- 
pire. 

XVI. Ce qui fera necefïàire pour faire 
les apprêts du fecours d’un Cercle , fera 
avancé par lui-même *, mais ce que cha- 
que Etat particulier emploiera pour ga- 
rantir fon pais du pillage , demeurera à fa 
charge. 

XVII. Chaque Etat fera fubfifterà fes 
dépens fes gens de guerre ; mais les au- 
tres frais communs le prendront fur le 
Cercle en gêner J, comme aufli l’entrete- 
nement des Brigades des Milices, quand 
elles feront formées. Et (i la necemté re- 
queroit la jondion de deux , de trois , ou 
de cinq Cercles, les frais en feront con- 
tribuez par tous les Cercles, dont les de- 
niers feront avancez par ceux qui fe trou- 
veront joints } enforte que fi l’on appelle 
le fecours de tous les Cercles , foitque 
les gens viennent lentement ou prompte- 
ment, tous fes Etats enfemble contribue- 
ront pour en faire les frais. Et afin de 
pouvoir fubvenir au défaut des Etats ne- 
gligens , il fera établi en chaque 'Cercle 
une caille , où l’on envoïera & remettra 
l’argent necefiaire , dont on fe fervira en 
cas de necelîité,pour reparer les domma- 
ges qu’ils auront caufez par leur retarde- 
ment. 

XVIII, Les Colonels des Cercles 

X iüj 
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pourront en cas de neceflité tripler le fe- 
cours, & recevoir de l’argent au lieu de 
é troupes. Et alors un chacun fera obligé 
de contribuer fa quote part, fans excep- 
tion ou excufe quelconque. 

XiX. La Noblefle fera auflï convoquée 
par ordre de Sa Majefté Impériale à ce" 
fecours. 

XX. Si un ou pluheurs Etats negli- 
geoient d’envoïer leur fecours , ils fe- 
ront premièrement exhortez par le Co- 
lonel & les A de fleurs de le faire. Et G 
nonobftant cet avertiflement ils y man- 
quoicnt encore , la plainte en fera portée 
à la Chambre Impériale , & il apparticn- 
drp-au Colonel & aux Aflefleurs de faire 
faire le châtiment qui aura été ordonné 
contre les négligées ou defobéïflâns. 

XXI. E fera procédé auflï de même 
contre le Colonel & les Aflefleurs du 
Cercle, qui négligeront de faire leur de- 
voir • mais fi tout le Cercle étoit négli- 
ge, 011 defobéïflant , la plainte en fera 
portée à la Députation ordinaire de 
1 Empire , qui ordonnera comment on 
aura à procéder contre ce Cercle. 

XXII. Si le Colonel ouïes Aflefleurs 
du Cercle qui fera en danger, négligent 
oe faire leurs Charges ; le Colonel ou 
les Aflefleurs d’un autre Cercle auront 
pouvoir d’y agir en leurs places à leur 

* défaut. 
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XXIII. On pourra pourfuivrc d’un 
Cercle dans l’autre, & aune Jurifdidtion 
dans une autre, les tumultueux & les of- 
fenfeurs } & meme les Officiers d’une J u- 
rifdi&ion étrangère feront tenus de prê- 
ter main-forte pour faciliter cette pour- 
fuite. 

XXIV. Dans les lieux où ces tumul- 
tueux feront attrapez, on procédera con- 
tr’eux pour les faire châtier comme per- 
turbateurs du repos public , félon la te- 
neur des Rccez } les Châteaux & Mai- 
fonsoù ils. Te retireront, feront pris , brû- 
lez , ou entièrement démolis , & eux en- 
coureront la peine du Ban de l’Empire : 
cependant toute bonne juftice fera ren- 

• due au complaignant , &. tout ce qui lui 
' aura été pris lui fera rendu. 

XXV. On* ne permettra \ aucun Po- 
tentat étranger , ni levées de troupes, ni 
lieu d’Aflemb’ée , ni pafïage dans aucun 
Cercle de l’Empire , lans les précautions 
ordinaire* & requ.’fesj & fur tout à moins 
que les Officiers des troupes ne donnafi 
lent bonne & fuffifante caution au Cctfo- 
nel du Cercle &à fes Aflefleurs , pour Je 

•; dommage que les Sujets de l’Empire en 
1 pourroient fouffrir. Et cette permiffïon 
fe doit encore moins accorder , fi ces 
troupes étoient pour être emploïées di- 
rectement ou indirectement contre Sa 
Majeftc Impériale, les Princes Electeurs* 
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ou les autres Princes de l’Empire. 

XXVI. Quant à ce qui regarde le* 
troupes que chaque Cercle doit mettre 
fur pied pour fa confervation , ou qu’il 
doit fournir pour l’Empire , félon le be- 
foin , on en demeure à ce qui eft réglé 
pour le nombre des troupes par la Ma- 
tricule, ou par les Recez. Et quand bien 
un Cercle voudroit faire de lui meme un 
armement plue fort , il ne fera pas nean- 
moins obligé de prêter fecours à un au- 
tre au-delà de fa corifation. Et comme 
la modération qu’on a demandée de la 
Matricule, n’a pû ctre encore difeutée ni 
arrêtée îles complaignans cependant font 
tenus de contribuer leur quote part fui- 
vant l’ancienne taxe. 

XXVII. Ces reglemens pour la manu- 
tention de la tranquillité publique, feront 
exécutez contre toutes fortes de fa&ions, 
violences , & foûlevemens •, & contre 
tous ceux qui ne voudront pas fe conten- 
ter de l’équitc & de lajuftice; comme 
aulîi contre lesproferits parla Chambre 
Impériale , fans que perfonne puilfe pré- 
tendre s’en exempter, ni alléguer aucune 
franchife au contraire. 

XXVIII. Si quelqu’un venoit à fe 
plaindre aux Tribunaux de l’Empire , 
contre ces reglemens d’execution , il doit 
être tout auffi-tôt rebuté & renvoie ; & 
, l’on procédera même contre lui en vertu 
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de ces memes reglemens , & fuivant leur 
teneur, fans exception de pcrfonne. 

Venons prefentementau détail de cha- 
que Cercle, afin de donner une connoif- 
fance exaéte des Princes & des Etats qui 
en dépendent , & de ce que chaque Etat 
contribué, fuivant la Matricule ou le Re- 
glement qui a été fait de cette contribu- 
tion. La taxe extraordinaire qui eft def- 
tinée pour les neceffitez publiques de 
l'Empire, fe paie par mois, & on l’appelle 
Mois Romains *, il y a une autre taxe or- 
dinaire , ordonnée pour l’entretien de la 
Chambre Impériale , qui fc paie par an 
en deux termes égaux. 

Mais avant que d’entrer en ce détail » 
il eft bon d’expliquer ce que l’on entend 
par les Mois Romains. 

C’eft une contribution , que les Etats 
de l’Empire font tenus de fournir, tant 
pour l’entretenement des troupes qu’ils 
mettent fur pied pour la commune dé- 
fenfe , que pour les autres be foins de 
l’Empire , à raifon de tant de Cavaliers , 
& tant de Fantallins pour chacun , ou 
d’une fomme d’argent par mois. Ce 
mois a été appellé Romain , à caufe que 
les Etats de l’Empire étoient autrefois 
obligez de lever & entretenir à leurs dé- 
pens vingt mille hommes de pied, & 
quatre mille chevaux , pour accompa- 
gner l’Empereur quand il faifoit le voit- 
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ge de Rorîie. Et fi quelques-uns d’en- 
tr’eux ne pouvoient Ou ne vouloient pas 
fournir des Soldats , ils étoient quittes 
en donnant par mois l’équivalent en ar- 
gent. 

Dutems de Charles Quint on régla 
eet équivalent à douze florins pour Ca- 
valier, & à quatre florins pour Fantaflin y 
le florin faifant deux livres tournois, (i) 
Mais le prix des chofes aïant de beau- 
coup augmenté depuis , la dépenfe de 
chaque Cavalier a été portée & réglée à 
foixante florins, & celle de chaque Fan- 
taflïn à douze florins -, ce qui fait qu’à rai- 
fort de douze florins pour Cavalier, & de 
quatre florins pour Fantaflin , qui eft la, 
taxe du Mois Romain fur l’ancien pied,, 
il faut la valeur de cinq, Mois Romains 
pour un Cavalier , & celle de trois Mois- 
pour unFantaflin. C’efl pourquoi lor{- 
que les Dire&eurs des Cercles font les 
impofirions des Mois Romains , pour ne 
point déroger à fa Matricule de l’Em- 
pire , où chaque Prince eft demeuré taxé 
à raifon de douze florins pour Cavalier,. 
& de quatre florins pour Fantaflin par 


( i ) Le Florin ne vaut 
pas tout-à-fait cela, La 
pièce de trente fols a tou- 
jours été reçue en Alle- 
magne pour un Florin , 
nonobftant les change - 
mens que l’on y a faits en 
JFraace, Prefcntement une 


piece de cinquante fols de 
France vaut en Allemagne - 
un Florin &c huit Creur- 
zers , ce qui fait environ 
quarante fept fols , puiü 
qu’il faut foixante Creut- 
zers pour un Florin,. 
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mois ; ils fe fervent d’un expédient qu’ils 
ont trouvé, pour fuppleer audetautde 
cette ancienne taxe , c’eft d’augmenter le 
nombre des mois , & d’en impofer juf- 
qu’à cinq pour Cavalier , & trois pour 
Fantaflin, afin de compofer la fomme 
qui eft necefiaire ( 1 ) pour l’entretene- 

ment de chaque Soldat, t 

; Il ne faut pas croire pourtant qu on le 
tienne toujours regulierement attache a 
ce qui eft marqué par la Matricule gene- 
rale , pour les taxes qui y font reglees •, on 
s’en eft écarté fuivant que les occalions 
ou le bien de l’Empire ont exige qu on 
fît cette forte d’impofition i comme “ 
arriva après les Traitez de Weftphalie, 
lorfqu’ il fallut faire la répartition de cm<j 
millions tant de mille livres , qui avojt ete 
ordonnée pour la fatisfadion de la Milice 
Suédoife : car on les reg 1 a & diftnbua fé- 
lon le bon ou le mauvais état ou je trou- 
voient alors les Princes, Etats, & Villes 
qui y étoient fujets , ( 1 ) attendu que 


( 1 ) C’eft encore fur ce 
même pied que la taxe ou 
Matricule de a “ c 

arrêtée ; fie lorfqu’ on met 
plus ou moins de troupes 
fur pied dans l'Empire , 
on impofe plus pu moins 
de Mois Romains pour 
phaque Membre particu- 
lier , fie ce Mois Romain 
la taxe qui eft n*ac- 


quée dans le Chapitre fui- 
vant qu’on multiplie plus 
ou moins de fois. 

( 1 ) On a mis pour le 8 * 
Chapitre de ce cinquième 
Livre , la répartition des 
cinq Millidfc* fie tant de 
Richfdales , qui fut faite 
furies Cercles de l’Empi- 
re » en execution des Trai- 
tez de Weftphalic , pouf 
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l’on n’eft pas obligé de s’en tenir fi régu- 
lièrement à cette Matricule , que l’on ne 
puiflè en augmenter ou modérer les ta- 
xes félon le befoin. Ce qui ne fe fçauroit 
faire toutefois que par une Diete , dans 
laquelle on reçoit les plaintes & les re- 
montrances de ceux qui fe trouvent trop 
chargez , eu égard aux autres Etats. 

Il faut fçavoir encore que dans la Ma- 
tricule on fait mention de deux fortes de 
taxes j l’une ordinaire,qui fe leve annuel- 
lement par tout l’Empire , & fe paie en 
deux termes égaux, pour les gages an- 
ciens & d’augmentation des Officiers de 
la Chambre Impériale ; l’autre eft extra- 
ordinaire , & c’eft celle des Mois Ro- 
mains dont nous venons de parler, qui 
ne s’impofe que quand il furvient des af- 
faires , où il s’agit de l’interet commun & 
delà confervation generale de l’Empire $ 
en forte que lorfqu’une Diete confencà 
cette impofition , elle détermine en même 
temps pour combien de mois elle doit 
etrelevee. Ainfi on doit obferver dans les 
taxes des Cercles que nous allons voir,(i) 


le paiement & fatisfac- 
tionde la MiliceSuedoifc, 
Le Le&eur pourra aisé- 
ment juger par cette Dif- 
tribution , d<T quelle ma- 
nière elle fe fait , Iori'que 
le cas y échoit , &.qu’ellc 
cil ordonnée par iesieccz 
des Dietes. 


( i ) Il faut remarquer 
qu’il s’en faut beaucoup 
ue cette taxe, tant celle 
es Mois Romains , que 
celle deftinée pour la 
Chambre Impériale , ne 
produife le montant de la 
Matricule. Car première- 
ment le Cercle de Bour- 
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que celle qui eft pour l’entretenement de 
Ja Chambre Impériale, eft ordinaire & an- 
nuelle*, & que celle des Mois Romains eft 
extraordinaire , & ne fe leve que quand 
ia neceflïcé & le bien general de l'Empire 
le peuvent requérir. 


gogne n’a jamais payé cc 
à quoi il ell impose ; la 
plupart des Evêchez & 
Bénéfices aïant beaucoup 
fouffert par le change- 
ment qui eft arrivé en Al- 
lemagne par la Confeilion 
d'Augibourg , ne peuvent 
pas fournir leur Contin- 
gent. Les Princes qui fer- 
vent en perfonne dans 
J’ Armée , ou qui font à la 
Cour de l'Empereur , font 
ce qu’ils peuvent pour 
exempter leurs Etats du 
paiement des Taxes, Plu- 
fieurs Pais & Villes ont 
été maltraitez dans les 
dernières Guerres , & ne 
font pas en état de païer. 
Enfin tous ces prétextes, 
que chacun ne manque 
pas d’alleguer le mieux 
qu’il peut pour fe faire 
décharger, font qu’il faut 
diminuer une moitié tou- 
le entière de ce qui eft 
porté par la Matricule. 
Outre cela il y a beaucoup 
de difficulté à fe faire 
païer:on n’y fçauroit par- 
venir que par execution 
militaire , dont on com- 
met le foin à quclquePrin- 


ce voifin de l’Etat que l’on 
veut faire païer ; 6C. bien 
fouvent ce Prince ne vou- 
lant pas 1e brouiller avec 
fon voifin > ou par d'au- 
tres confi.lerations , né- 
glige la commifli »n dont 
il a été chargé. Il fauc re- 
marquer encore qu’autre- 
fois les Etats de l’Empire 
avoient le choix de païer 
leurs taxes en hommes ou 
en argent ; mais que cette 
liberré n’eft plus: on obli- 
ge les Etats à tout fournir 
en argent ;& par ce moïen 
l’Empereur eft bien plus 
le maître des Troupes, qui 
autrefois fe rctiroient 
pour le moindre mécon- 
tentement. On excepte 
pourtant ceux qui ont un 
aflèz grand nombre de 
Troupes à fournir , pour 
pouvoir faire un Corps un 
peu cor.fiderablc , lefqucls 
fourniflent en hommes , 
s’ils le fouhaitent , 3c 
commandent leurs Trou- 
pes eux-memes , ou les 
font commander par des 
Chefs en qui ils ont con- 
fiance. 
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CHAPITRE VIL 


Des Cercles en particulier* 


I. 

Cercle d* Autriche. 

1 E Cercle d’Autriche, dont l’Em- 
ypereur eft le Directeur comme Ar- 
chiduc „ comprend toutes les Provinces 
que la Mailon d’Autriche poflède dans 
l’Empire ; fçavoir , l’Autriche , la Stirie , 
la Carinthie , la Carniole, ( i ) le Tirol, 
les Villes Foreftieres de Rhinfeld , de 
Seckingen , de Lauffemboùrg , & de 
Waldshut, leBrilgaw, le Landgraviat 
de Neliemberg , les Comtez de Hohen-' 
berg & de Havenftein , les Seigneuries 
qui confinent à Arleberg dans la Suabe, 
le Bailliage Provincial de Suabe avec 
plulieurs autres Terres : & toutes ces 
Provinces font fujetres aux charges de 
. 1 Empire de qui elles dépendent. 


{i ) Comme auflî les 
Comtez ' de Goritz , dé 
Triefte avec le Frioul ; 
mais il faut remarquer 
que ce Pais eft depuis 
long-tems pofledé par la 
Republique de Venife,! 
qui il eft engagé pour une 
certaine fomme d'argent. 
î*s Archiducs oat bien 


voulu le retirer , & rem- 
bourfer la Republique , 
qui a toujours refuse de 
rendre ce Païs , difanc 
u’clle le poflède par droit 
e Guerre , 8c pour en 
avoir chafK les Ennemis. 
C’eft une conreftation qui 
a’ eft pas décidée. 

Mais 


Die 


Google 
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Mais ce que la Maifon d’Autriche a 
outre cela acquis par fucceflion , droit de 
protection ou autrement, n’y eft nullement 
fujet ; fçàvoir , les Roïaumes de Hongrie 
& de Bohême, avec la Moravie & la Silehe 
qui en relevent , & plufieurs autres Etats - 
indépendans de l’Empire. 

Cette MiHon a accoûtumé de contri- 
buer en Mois Romains pour tous les Etats 
qui lui appartiennent relevant de l’Empire; 
autant que deux Ele&eurs, & elle en fuit la» 
répartition fur ces mêmes Etats par tiers-; 
fçavoir, pour la haute & baffe Autriche, uir 
tiers, montant à 40. Cavaliers, 184. ^Fan— 
taflins, ou 1218. florins 40. creutzcrs ; le 
florin valant fur le pied de 60 . creutzers : 
Pour les Païs duTirol & autres ,-aufli un 
tiers : & pour la Stirie , Carniole & Carin- 
thie, un autre tiers-; ce qui fait en tout 120.. 
Cavaliers , 554. Fantaflins, ou 3656. florins 
pour Mois Romain, qui eft le double de la - 
taxe d’un Ele&eur. ( 1 ) Et pour ce qui re- 
garde la taxe annuelle pour l'entretene- 
ment des Officiers de la Chambre Impé- 
riale , elle eft réglée à 450. florins; & pour - 
i’augmentation,.à750. florins. 


( 1 ) Cette Taxe , auflï- 
bien que toutes celles qui 
füivent dans ce Chapitre, 
ont été extraites de la der- 
nière Matricule de l’Em- 
pire, faite &c arretée à Ra- 
tifbonneen 1654. C’cft fur 
celle là qu’a été corrigée 

T om' ni. 


très - exa&emcnt celle que 
M. Heift'avoitjionnée dans 
l'ancienne Edition. On a 
fuivi une Copie imprimée 
en Allemand a Francfort en 
eft celle qu’on a 
trouvée la pluscxaûe & la 
plus correâe. 

Y 
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Aiufi il e(t cava-| fantaf- , florin?» Et pour lz 
païé pour mois liers. jlms. | | Ch. Imper. 

Romain par 


La Maifon 
d’Autriche. . . 


L’Evêché de 
Trente , ( i ) 

L’Evêché de 
ïrixen. ( 3 ) 

Le Prince 
d’Eggcmberg 


Total du Cer- 
cle d’Autriche 


izo 


14 


H 


149 


SS 4 




9i 


GU 

3 «5* 


53 1 


53 1 


& fon aug- 
mentation 
par an , 

H. cr.pf.(i) 
4 j o 
7S * 


5° 


3 ° 

îo 


48 \i 6 


z 6 . 41. j 


745 j 4768 U 40 X. 41 . 5 - 


( 1 1 il faut remarquer 
uc ces trois Cara&ires 
. cr. 8 c pf. veulent dire 
florins , crent\er , 8 c pfenins , 
qui font des Monnoyes 
d'Allemagne. Les florins 
font comme nos livres de 
France ; les cicutzers com- 
me nos fols ; & les pfenins 
comme nos deniers II faut 
foixante creutzers pour un 
florin , & douze pfenins 
pour un creutzer. Pour ré- 
duire les florins d’ Allema- 
gne à nôtre Monnoye de 
France , il les faut compter 


fur le pied de quarante 
fols , & cela attendu le 
rehauflèment de nos Mon- 
noyes. 

(1) La Maifon d’Autri- 
che paie pour l’Evêque de 
Trente , qui eft fous fa pro- 
tç&ion , le contingent des 
Mois Romains ; mais l’E- 
vêque fatisfait à la taxe de 
la Chambre Impériale.' 

C j ; La Maifon d’Autri- 
che en agit pour l’Evêque 
deBrixen de même que pour 
celui de Trente. 
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Les Evêques de Gorck , de Lavant , de 
Secovie , de Labach , de Vienne, & de 
Neultat *, les Abbez de Seuteren , de faint 
Blaife,& de faint Picrrre *, la Commandcrie 
Provinciale de l’Ordre Teutonique en Au- 
triche , & la Commanderie fur l’Etsch *, Je 
Comté de Schomberg, le Comté de I.o- 
fenftein.le Comté deWolckenftein.leCom- 
té de Hardeck , & la Seigneurie deRogen- 
dorff,ne font pas Etats immédiats de l’Em- 
pire, ni fujets à fes changes , non plus que 
les Comtez de Wcifïènwolf , Zintzendorf, 
de Traun, & autres , qui n’ont voix & 
féance que dans les Alfemblées de leurs 
Provinces. 

II. 

Cercle de Bourgogne. 

Ce Cercle, dont IeRoi d’Efpagne étoft 
autrefois Souverain & Directeur, ne com- 
prenoit pas feulement la haute Bourgo» 
gne , dont il porte le nom , & que l’ore 
nomme audi la Franche-Comté •, mais il 
comprenoit encore les dix-fept Provinces 
des Pais- Bas , qui conhftoient en quatre 
Duchez, de Brabant, de Limbourg,. de 
Luxembourg , & de Gueldres -, fept Com- 
tez, Hollande, Zeelande, Flandre , Artois, 
Hainault, Zutphen, & Namur j IeMarqui- 
fat d’Anvers •, & cinq Seigneuries , Mali- 
nes, Utrecht ,Frife , OveriiTel , & Gronin- 

Yij . 


Digitized by Google 


260 HISTOIRE 
gue : toutes lefquelles Provinces Charles- 
Quint fit recevoir pour Membres de l’Em- 
pire l'an 1548. à la Diete d’Aulhourg, in- 
dépendans à la vérité de la Chambre Im- 
périale quant à la Juftice, mais fujets nean- 
moins aux charges, & à païer par mois au- 
tant que deux Eledeurs , & autant que 
trois Eleéteurs en cas de guerre contre le 
Turc, ainfi donc 


Le Cercle de cava- 
Bourgogne(i) liers. 
paie comme 
deux Ele&curs 
pour Mois Ro-j 
main. 110 


fantaf- 

fins. 


; florins. 


iCh.Imp. & 

Ê r -»n augm. 
ar an , 


554 


ou 

3 6$6 600 

1000 


I I I. 

Cercle de Bavière, 

Ce Cercle eft appelle Cercle de Bavière, 
parce que le Duché de Bavière en fait la 
principale partie, quoiqu’il comprenne plu- 


( 1 ) Cette contribution 
du Cercle de Bourgogne n^a 
jamais été païée , pas mê- 
me par les Princes de la 
Mai fou d’Autriche, qui ont 
régné en Efpagne , à qui 
ces Etats ont appartenus. 
Elle fe paie encore moins à 
prefent que la France Sc les 
Etats de Hollande fe font 
mis en poflèflion de la plus 


grande partie de ces Sei- 
gneuries : & même dans 
tous les Rôles des .Con- 
tingents de l’Empire , & 
dans les fortunes totales des 
Matricules , ce Cercle n’ift 
emploie pour aucune Tom- 
me > & n’eft paflé que com- 
me les articles qui fe paf- 
fent dans les Comptes, 
peur Mémoire, 
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fîeurs autres Etats indépendans de la Ba- 
vière. L’EleCteur comme Duc de Bavière, 
& l’Archevêque de Saltzbourg, font Di- 
recteurs de ce Cercle. Voici les Princes & 
autres Etats qui y contribuent par Mois 
Romain 3 fçavoir , 


Ecclejtajiiques, 


L’Archevêque 

cava- 

liers. 

fantaf- 

fins. 

0 

florins. 

ou 

Ch lmp. & 
Ton augm. 
par an , 
fl. cr. pf. 

de. Saltzbourg. 

60 

177 

1818 

375 

L’Evêque de 





Prefingcn. (1) 
L’Erèque de 

11 

80 

4*4 

7 f 

Ratisbonne . . 

! 8 

* 5 > 

m 

17 31 
4 J 5 3 3 

/ 

L’Evêque de 





Paflau . . . 

18 

7 » 

OO 

H 

3 î 

J» 


( 1 ) Le revenu de cet È- 
vêchc cft tellement dimi- 
nué , qu’il ne paie prefque 
rien de la taxe à laquelle il 
eft cottiî'c ; neanmoins il 


eft toujours rcfèé dans la 
Matricule , tel qu’il a été 
mis du temps de Charles- 
Quint. C 
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4 

“\ 

cava- j 
liers.i 

fantaf- 

fins. 

florins. 

[Ch. Imp. & 
Ton augm. 
fl. cr. pf. 

Le Prévôt de 
Berchtolfga- 
den . 

i 

10 

OU 

104 

4* 

75 

L’Abbé de 
Kaifersheim. 

4 

60 

188 

JJO 

15 9 

L’Abbé de 
Waltfaxen . 

4 

18 

110 

60 

100 

L’Abbé de 
S. Hcimeran 

X 

8 

5* 

6 5 

108 ii $ 

L’Abbcdc de 
NiJcrmunfter 

0 

6 

14 

Î 2 - 

61 1 % 

L’Abbefle 

d’Obermunftcr 

! 

1 0 1 

6 

/’ 

14 J 

3* 

61 jl 


Séculiers. 


L’Eleéteur dej 
Bavière com- 
me Ele&eur 


60 


# 


177 


1818 JOO 

JOO 
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Les Ducs de 
Ncubourg&dc 
Sultxbach ( i ) 


cava-| fantaf- 


liers. 


:o 


fins. 


10 ? 


florins. 


ou 

6f6 


Ch. Imp.Sc 
Ton augm. 
fl. cr. pf. 

108. 11. r 


Le Landgra 
viat de Leuch- 
tenberg ( 1 ) 


6 


Le Prince de 
Lockovits , 
pour le Comté 
de Stcrnftcin I * 


Le Comte 
d’Oitembourg o 


Le Comté dej 
Stauf ou pourj 
Ehrenfcls ( 3 ) 3 

( 1 )Lc Duc de Neubourg, 
à prefent Electeur Palatin , 
paie polir cet Etat. Ce 
Prince , quoique poftèflèur 
d’un Païs trés-confiJerable, 
& de plufieurs Etats qui 
paient tous ainfi qu’ils font 
dans la Matricule , ne paie 
pas avec tout cela autant 
qu’un Electeur. Uaobliga- 
tion de cela à Philippe- 
Guillaume de Neubourg fon 
pere » qui fçut fi bien profi- 
ter des conjoncture s £c du 


H 


118 


S° 

8}. II. f 


13 


O 


7* 


IO 

1 6. 42. f 


14 


r 

'rt 

1 

20 


o 


3 * '19 


31. 4 t. z 

crédit qu’il avoit auprès de 
l’Empereur Léopold , à qui 
il avoit donné fa fille, qu’il 
a toujours été taxé trés-ino- 
dérément»quelques plaintes 
que les Etats voifirts en 
aient faites. 

( 1 ) Le Landgraviat de 
Leuchtembcrg appartient 
au Duc de Bavière qui en 
paie les charges. 

( 3 ) L’Elcéteur Palatin 
paie pour cet Etat qui lui 
appartient. 
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AV — 

lie Comté de 
Haag ( i ) 

cava- 

liers. 

'l 

* 4 

fantaf- 

fins. 

IO 

florins 

ou 

88 

Ch. Imp.&f 
l'on augm. 
fl. m cw pff 

Les Barons de 
Makelfreim 

i 

à 

r r 

IO 

» ■ 

8 

13.- ri; y 

La" Ville Im- 
périale dcRa 
tisbonne. . . 

IO 

5 <> 

310 

ff 

9 t. 41. 4 

*ÿotâl dii Cer- 
cle de Bavière. 

ZI7 

1060 

6844 

3 * 33 - 3 1 * 8 


IV. 

Cercle du B a s R h i n 
ou des quatre Electeurs. 

On Tappelle Cercle du : bas Rhin , pour 
le diftinguer d’avec cèlui du haut Rhin.- 
On le nomme aurti Cerclé des quatre Elec- 
teurs, parce qu’ileft compofé de trois Elec- 
torats Eccl diadiques, & d’un Séculier, qui 
eft le Palatinat, lesquels font fituez fur le 
Rhin. L’Ele&eur de Mayence & l’Eîe&eur 
Palatin, font Diredeurs de ce Cercle. 

Les Etats de ce Cercle paient par Mois- 
Romain ; fç avoir, 

i 1 ) Cçt Etat appartient au Duc de Bavière; 

Ecclcfiafliques^ 
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E ccleJiaflicjHcs. 


Jcava- 

licrs 

60 


40 


60 


L’Ele&eur de 
Mayence . . 

L’EIe&eur de 
Treycs ( 1 ) 

L’EIe&eur de 
Cologne . . 


Le Comman- 
deur provin 
cial de l’Ordre 
Teutonique du 
Bailliage de 
Coblents, qui 
refidc à Colo 
gne . . . 


L’Abbaïe de 
Selz paie par 
l’Eledleur Pa- 
latin . . . 


( 1 ) Encore bien que l’E- 
leâeur de Trêves foit taxé, 
& même par modération , 
ainâ qu’il -ft marqué ci- 
deiliis , pui que comme 
Ele&eur , il devroit païer 
autant que celui de Mayen- 
ce ; neanmoins depuis que 

Tome III. 


- fantaf florins 

• fuis. 


177 


184 


ou 

1818 


nr 6 


[Ch. Imp.«Sc 
ion augm. 
fl- cr. 

300 

1500 


300 

500 


j *77 | 1818 [300 
500 


20 


Ïl8 Ij» 

(150 


*4 i/o 

83. Z T. 

-a Nobleflc s’eft feparée , il 
n’eft obligé qn’â rtf. Cava- 
liers , ni. fantarîins , ou 
S o tf. Florins, 40. Creutzers. 
Cependant dans la Matri- 
cule il refte toujours lur le 
meme pied. 
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Séculiers . 



cava -1 

fantaf- 

florins 

Ch lmp 8c 


liers. 1 

fins. 


Ton augm. 

I/Ele&eur Pa- 




oar an , 

latin ( i ) par 



ou 

il. cr. 

modération à 

3° 

'5*1 

9' 4 

300 




fO® 

Le Prin.cc 

L 




d’Arnberg 

X 

6 

48 

59 





Le Comte de 

( 




Naflau-Beilf- 





tein . • • 

I 

X 

10 

7 

; 




10. 49 

Le Comté du 


8 

j 

S* 


bas Eifcnbourg 

X 

15 

<*) 




15 

La Seigneurie 





de Rheineck . 

! I 

0 

ix 


O) 

Total du Cer 
clc du basRhic 




10 

loi 

9'f 

■ 6°74 

^ 3901 . l 


(j) L’EleOeur Palatin 

étoit anciennement taxe 
pomme les autres Ele&eurs, 
à £o. Cavaliers , 1 77- Fan ' 
taflîus y pu i SzS, florins j 
mais par la dernière Marri- 
cule dp l’année i*t4- i* a 
été modéré à moitié , ainix 
qu’il eft marqué ; encore 
cette taxe cft-elle trés-mal 
païée prefentement , tant 

la prote^ion *i uc c ? 


Prince a trouvée auprès des 
dernier^ Empereurs , quç 
parce que fon Païs a fouf- 
fert dans les dernieres 
guerres. 

( i ) Eft poflede par l’E- 
lefteur de Trêves qui paie 
la taxe. 

( j ) L’Ele&cur de Colo- 
gne jouit de cet Etat ^ fie en 
paie le contingent. 
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Il n’y a point de Villes Impériales dans 
ce Cercle, depuis que celles de Mayence 
& de Trêves ont été alïujetties à leurs 
Archevêques. 

Quant à celle de Cologne, elle appar- 
tient au Cercle de Weftphalie. 

V. 


Cercle de la Haute Saxe. 

Ce Cercle eft nommé Cercle de la haute 
Saxe , quoiqu’il foit formé de plulieurs au- 
tres Etats & Principautez j parce que l’E- 
le&eur , comme D uc de Saxe, y poflede les 
plus grands Etats , & pour cette meme rai- 
fon , il en eft feul le Dire&eur. Les Princes 
& Etats contribuent par mois Romain,ainli 
qu’il fuit. 


Mciflcn ( 1 ) 


Evêché de 


Evêché de 


( 1. 1. j ) Ces trois Evê- 
chcz de Mcflcin , Mers- 


cava- 

fantaf- 

liers. 

fins. 

3 

l 5 

) 3 

'5 

) 3 

1 5 


florins. 

ou 

96 


Ch. Imp. & 
fon augru. 
fl. 

43 

\7S 


96 75 

US 

9 6 75 

» 5 

bourg & Naumbourg , ont 
étc Icculari'éz par les Trai- 

r-w 

Z IJ 
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caya- fantaf- florins.! Ch Tmp.& 

fon augm. 


Evcché de Ca- 
min ( i ) 


Abbaïe de 
'Walkcnrict(i) 


Abbaïe de 
Sajfelc ( 3 ) 


Abbaïe de 
Guedlimbourg 


Abbaïe de Ge- 
ïenrgodc ( 4 ) 


licrs. 


fuis. 


18 


j par an , 
ou j fl. cr. pf. 


184 


48 


10 


76 


30 

50 


30 

5° 


S* 


60 

109 


3 ° 

60 


I/Elcéteur de 
Sare , pour lui 


Séculiers , 


30 

5 ° 




3©i 


tez de Weftphalie , en fa- 
veur de l'Eleûeur de Saxe , 
qui jouit des revenus, & 
païe ce à quoi çes Etats 
font taxez. 

( 1 ) L’Elëôeur de Camin 
jouit de cet Evêché , qui a 
été fecularifé en fa faveur : 
il en paie la taxe. 

( 1 ) Les Princes de la 
Maifon de BruiUwicx font 
en poflèflîon des biens de 
texte Abbaïe , qui a été fc- 


1^84 


I; 


34 

S6. 


309. 

. , 5 1 S- 

eularifee en leur faveur. 

(j) Le Duc de Saxe- 
Weimar jouit des biens de 
cette Abbaïe , feçu tarifée 
par les Traitez de VVcft* 
phalie. 

( 4 ) Les Princes de la 
Maifon d’Anhalt joüiflVnc 
de ce Bénéfice , qui a été 
fecularifé en leur faveur: 
ils paient ce à quoi cctEuç 
a été taxé. 
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Ch lmp. 5c 


cava-, fantaf 


Pour les Païs 
de Weida , 
Sachrt_*nbourg 
Arnshar.g , & 
Ziitgenruck . 


Et pour lesTer 
rcs «p.i’il pofle- 
de dans le 
Voitland. . . 


L’Eledeur de 
Brandebourg 

Saxe-Alten- 
bourg , & Co- 
bourg 

Saxe-Weimar 

Saxe - Gotha 

Duché de Po- 
méranie. ( i ) 


liers 


io 


60 


fins. 


IJ 


IL 


10 


IO 


100 


46 


ij7 


i 

47 » 


14 


14 


\ 000 


florins 


ou 

140 


304 


1818 


333 
119 
11 9 

1108 


ou augm. 
par an , 

fl. cr. pf. 


48 

80 


41 

70 


300 

joo 


109 

48 

69 


48 

\ 6 > 


1 S° 

416.4t. f 


, ( 1 ) Le Roi de Suède , SC par moitié , &c paient do* 
*’Eleftcur de Brandebourg , même moitié du contin-; 
■ qui cette Province a etc gent, 
abandonnée , en joüiilcnt 

Z iij 
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I cava- fantaf 
tiers, i fins. 


R E 

florin?. 


Les Princes 
d’Anhalt . . 


2.0 


ou 
1 8 8 


La Baronnie de 
Wildenfclt (i) 


o 


y 


10 


Ch.ïmp.& 
on augm. 
par an , 
fl. cr. pf. 

6o 

ioo 


y 

8 . ix. y 


Le Comté de 
Stolbcrg . . 


x 


U 


84 


il. 31 

37 . }i 


Les Comtes de 
Schuartzen- 
bourg . . « 


6 



Les Barons de 
Reuflen , Pla 
Ven, Gerau , & 
de Schl ctz . . -I 
& 

Les Barons de 
Reufllns , de 
Graicz , 8c di 
Granichfcl . 3 

Le Comté de 
Mansfeld ... 4 


15 


18 


1©0 


y* 


96 


18 

30 


110 


77- 3* 
1x9. 10. $ 


\\ 1 } Appartient à l’Eletteur de Saxe. 
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fan raf- 

florins 

Ch. Imp. 5 c 

La Baronnie 

liers. 

fïns. 

■ 

ou 

fon augm. 
par an , 
fl. cr. pf. 

de Lcifnikz (x) 

La Baronnie 
de Schcnken , 
& de Teutcn- 

1 

1 

10 

1 

y 

8 . ir. j 

berg ( x ) 

Les Barons de 

X 

X 

10 1 

7 

11. 41. j 

Schoxibourg 

X 

4 

M 

40 

8 

13. XX, f 

Le Comté de 





Gleichcn (3) 

» 

13 

88 

IX. JX 

57 * 3 1 

Le Comté de 





Bcuchlingcn 

( 4 ) 

LesComtczde 
Barby , 5 c de 

* 

3 


7 

II. 41. f 

MiJlingcn . 

I 

X 

10 

8 

13. il. 3 


( i ) Appartient â l’Elec- 
teur de Saxe,qui en paie le 
contingent. 

( i ) L’Eleveur de Saxe 
eft celui à qui cet Etat ap- 
partient } ôc qui en paie les 
taxes. 

( j ) La Mai fon, de Saxe- 


Weimar païc pour cet E- 
^at , pour raifon duquel 
elle a eu de très - grande 
différends avec laMaifondc 
Schwartzbourg. 

( 4 ) Cet Etat appartient 
à l’Elcôeur de Saxe. 


Züij 
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Le Comté de 
Hohenftein 

cava 

liers 

i 

! fantaf- 
:1ns. 

8 

florins 

ou 

5* 

Ch. Imp. & 
Ton augm. 
par an , 
fl. cr. pf. 
H 

2.3. ir. 3 

Total du Ccr-j 





cle de la Haute| 





Saxe. . . . j 

3^7 

99 0 

7 fyS 

47 Sb *7- 3 


Il n’y a point de Villes Impériales en ce 
Cercle de la haute Saxe. 

V I. 


Cercle de Franco nie. 

Ce Cercle tire Ton nom delà grande & 
fameufe Province de Franconie. L’Evêque 
de Bamberg, & le Marcjuis de Bareic ou 
de Culmbach , comme aine de la Branche 
de Brandebourg, qui polfede le Bourgra- 
viat de Nuremberg, en font les Directeurs. 
Il eft bien vrai que lés Marquis d’ Anfpach 
ont prétendu exercer alternativement ce 
Direâ:oire,avec les Marquis deBareit.Mais 
comme ces deux Branches s’en étoient 
remis à ce que l’Ele&eur de Brandebourg, 
chef de leur Famille , en décideront , l'af- 
faire a été jugée en faveur du Marquis de 
Bareit , comme aîné. Les Etats de ce Cer- 
cle contribuent ; fçavoir , 
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cava- 

fantaf- 

florins. ( 

1 

liers. 

fms. 

! 

L’Evêque de 


. 

F 

ou f 

Bamberg . . 

3 ° 

181 

1088 3 

3 

L’Evêque de 
Wirtzbourg 

45 

il il 

1390 1 

4 

L’Evêque 
d’Lichftct . 

10 

iji 

768 

Le Grand Maî- 
tre de l'Ordre 
Teutonique (1) 

15 

^7 

OO 


Séculiers, 

1 » 

Les Marqu’- 
de Brande- 
bourg , Culn 
bach , ou B 



OU 

reic .... 

16 

81 

5 16 

Les Marqi't* 




de Brande- 
bourg d’Anf 



- 

pach . . . 

16 

81 

Sié 


iljo 


I *5 

10S. il. X 


I1J 

lû8. IL I 

{ I ) Cet Etat étoit autre- coup plus confiderablesrpar 
fois à une taxe beaucoup la Matricule de l’annéo 
plus haute , parce que cet 1^4. il a été modère. 

Ordre avoir des biens beau- 
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icava- fantaf- florins. Ch. Imp. & 
licrs. fins, j Ton augrn. 


Le Comte de 


par an , 
ou fl cr. pf. 


Henneberg (i) 9 37 2j<> »io 

100 

Le Comté de 

Hohenloë . . 8 40 zytf 66 


Le Comté de 

Cartel ... I 4 *8 7 


11. 4 ». f 


Le Comté de 

Wertheim . . 5 x$ 160 48 


Le Comté de 

Rhieneck ( 1 ) 1 10 6 4 16 


Le Comté de 
Schuartzcm- 
berg ... 1 


x 6 41 f 


Le Comté de 

Limbourg. . . j 14 1 *6 1 6 


\ 6 . 42. f 


j z 4 ** 
» 10 


(1 ) L'Eleûeur dcSaxe, de cet Etat. 
l’Evêque de Witzbourg 6 c ( 1 ) L’Eleûeur de Mayen» 
le Landgrave deHefl’e-Caf- ce paie pour cet Etat , qui' 
fel paient cette taxe i eux appartient à fon ArcfitycT 
trois , & joüiflem de même ché. 
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florins. Ch. Imp. & 
ifon augm. 
•par an , 
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Seinshcim . . 


Reicherfberg 

(O 


cava- 

fantaf- 

liers. 

■ 

fins. 

V 

1 

A 

4 

I 

< 

4 


l 8 


6 

ÎO 


t8 J io 

id . 41. 4. 


Nurcnberg 
tient IeDirer 
toile ciesViile 
Impériales d: 
ce Cercle , & 
paie 


Villes Impériales. 


• • 9 


Rotembour 
fur le T aube r 


Schueinfurt (2 


Weiflembourgl 
à Nortgau . . 


4® 


1 o 


150 

6 S 

16 


ou 

1480 


380 

148 

100 


300 

500 


90 

‘J® 


83. 11.4 


141. 41. 5 


( 1 ) L’Evéque de VVirtz- 
bourg , cft celui à qui cet 
Etat appartient. 

( 1 ) Le Chapitre de 
VVirtzbourg a Je très- 
grandes prétentions fur U 
Seigneurie de cette Ville, 


qui prétend n’etre point 
Impériale ; & pour cela il 
paie ia taxe , pour ne la 
point laiffer joüir des pri- 
vilèges d’immédiateté, qu’r 
elle tâche de foûtenir. 
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/ 

I cava- 

fantaf- 

florins. 

Ch Imp.& 

1 

liers. 

Ans. 


fon augm. 


! 



par an , 

. t 



ou 1 

fl. cr. pf. 

Winshcim . . 

4 

30 

168 

80 





133. zi. s 

Toral du Cercle 





de Eranconie .. 

i Z)6 

1181 

7 P* 2 - 

! 4 ^i. 14 

* j 


V I I. 

Cercle de Suabe. 


Ce Cercle eft plus fort & plus abon- 
dant en Villes Impériales qu’aucun au- 
tre. L’Evêque de Confiance & le Duc 
de Wirtemberg en font les Directeurs ; & 
les _ Etats contribuent pour Mois Ro- 
main } fçavoir, 


Bcclejtafliques. 


cava-f fantaf- florins, 
tiers. | Ans. ! 


Ch. lmp Sc 
jfon augni. 


L’Evêqüe de 

Confiance . (i) 7 

* ' 


40 


ou 

M 4 


par an , 
fl. cr. pf. 

60 

iioo 


L’Evêque 

d’Aulbourg 



( 1 ) La Maifon d’Autri- 
che s’étant emparée de la 
Ville de Confiance , qui 


IOO | 6 fi j 70 

ri 6 . 41. ^ 
refufa de recevoir l 'Intérim 


en if48.ini a ôté la liberté, 
ôc s eft mile en pollèjioq 
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cava-.fantâf Iflorins. Ch. Imp. 5c 
fins. | 1 Ton augm. 

par an , 
fl. cr. pf. 


liers. 


L’Abbé Prince 
de Kempcen 

Le Prévôt 
Prince d’El- 
•vangen . 

1 

L’Abbaïc de 
Richcnaw ( i ) 


L’Abbé de 
Salmoniweil 


L’Abbé d’Och 
fenhaufen . . 


L’Abbé d’El- 
chingen . . 


L’Abbé d’Yrfc 
ou d’Urfin . . 


to 


xi 


61 


to 


*4 


ou 




40 


il6 


Iz8 


88 


90 

150 


108. il. I 


115 

108 


77 - 3 *- 
119. 10. 4. 


9 o 

IJO 


30 

50 


■ 

de plnfieurs biens qui ap- aufli-bien que celle de la 
partenoient à l’Evèque ; Vi ^ c * TT 
c’elt pourquoi elle paie la ( 1 ) Uni à 1 Evêché de 
taxe des mois Romains , Coiiitance* 
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par an, 
fl. cr. pf,' 


L’Abbé de Ro- 
kembourg . • z 

L’Abbé de 
Munchrot . i 


L’Abbé dt 
Weiflenau . . 


L’Abbé de 
Jdarchthal ... ; a 


L’Abbé de 
Petcrshaufen > o 


L’Abbé de 
Wctteahaufcn o 


ou 

io 40 i*- 

xo 


10 64 

1 100 


8 44 J© 

50 


14 } 80 

! 100 


L’Abbé de 

Schuflenriet . . : x ^ . 80 . Jo 


83. 11 1 


S f. 44 4 5 

75 


6 I 14 30 

. I 5° 


6 I t4 « 

1 3}* 4 
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cava 

liers. 

fancaf- 1 
lins. 

L’Abbc de 
Zuitzfalc . . 

1 

3 

L’Abbé de 
Gcngenbach 

1 

3 

L’Abbé de 
Yeingarten . 

4 

- 18 

l. 

Le Comman- 
deur Bailli d’Al- 
jfatic 9c de Bour 
cogne à Alchs- 
haufen . . . 

3 

* 

1 

3 1 

L’Abbé de 
Stein prés le 
Rhin. . . . 

1 

7 

L’AbbelTc 
Princefle de 
Buchau . . . 

i 

6 

L’Abbefle 
Princefle de 
Lmdau . . • 

0 

3 

1 


fon augm. 
par an, 
ou fl- cr. 


*4 


43 

73 


43 

7 S 


110 3° 

«3 


160 • 130 
a;o 


40 ! 30 
3° 


48 


43 

73 


10 1 37- 31 

6t. fi 



180 H I S 

T O 

r r e 


cava- 

fantaf- 

florins 

L’Abbefle de 

liers. 

flns. 

ou 

Rotenmunfter 

1 

4 

28 

L’Abbefle de 




Gimenzel . . . 

0 

5 

20 

L’Abbefle de 




Heppach . . . 
L’Abbefle de 

0 

5 

20 

Bainâ: . . . 

0 

3 

IZ 


Séculiers. 

• 

Le Duché de 
Wirtemberg , 
joint à la Prin- 

1 


1 

cipauté de 


A 

ou 

Muntpelgard 
Les Marquis de 

60 

1 77 

1828 

Bade-Baden . . 

8 

38 

248 

Les Marquis de 
Badcn - Dour- 




lach .. . . 

8 

•| 

4 z 

2^4 


Ch. Imp.Sc 

fon augm. 
par an , 
fl. cr. pf. 
3 ° 

5 ° 


S 

8. II. 3 


S 

8 . zi; j 


5 

8. zi. * 


200 

500 

3 z. 16 
JJ- 4* 


32. 16 
53. 

Le 
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Le Marquifat 
d’Hochberg 


Le Prince de 
Hohcnzolern 


Le Prince d’^ 
Terfberg . 


Le Comté de 
Mont fort . 


Les Comtcz dv. 
Coningfeck , 
pour Aulcm- 
bourg & Ec- 
kerlbcrg . 


Les Comtes 
Pugger . . 


Les Comtes 
de FuriVcm- 
borg&dc Ver- 
demberg . . . 


cava-; fantaf-! 
liers. | fins. 


JJ 


5 ! 


10 


S» 


10 


51 1- 


florins 

ou 

188 


441 


7 6 


184 


48 


iii 


J JO 


Ch. Imp. & 
l'on augm. 
fl. cr. pf. 
if 


48 

8 o 


69 
I v6 


J4 

J 6 41 J* 


il 

JJ- 44 

1 6 $1 
44 10 f 


49 48 

8j 8 6 


Tome III. 


A a 
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cava- 
liers. 


Les Barons de 
Scheer ; & de 
Waldbourg . . 


Le Comte 
d’Oetingen . • 


La Baronnie de 
Muldclheim 


Les Barons de 
Grafcneg , & 
d’Eglingen . 


Les Comtes de 
Sultz . . . 


Les Comtes de 
BrandelT ( i ) 


Le Comté de 
Hohen-Ems 
&. Gerolfek 


ii 


T O I R n 

fantaf i florins.iCh.Imp. & 


lins. 


41 


4 5 


10 


i 

9 a 


OU 

JI1 


17 6 


7 é 


10 


3* 


£1 


fon augm. 
par an , 
pi cr. pf. 

34 

41. 5 


*9 

l, S 


34 

4 1 * s 


3 


44 


6 

le 


( 1 ) Cet lut appartient à paie les charges, 
la Maifon de Sultz qui en 
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La Baronnie de 
Hohcn-Rcch- 
ber ^ • • ( 


Les Comtes de 
Juftingen . . 


Le Comté de 
Zimmern ( i ) 


Les Comtes de 
Wolftein . . . 


le -Comté de 
Lupfen ( 2 ) 


Le Comté de 
Wienfenfteig , 
qui elt à l’Elec- 
teur de Bavic- 
xc» « *■ • • 


cava 

liers 


IRE, r.rv.V'. IJ; 

J fantaf- florins. jCh.Imp.ac 
fins. I jfon augm. 

[par an , 
cr. pf. 


4Î- 


18 


ou 

10 


20 


60 


5 ° 


120 


3 

S 


3 

X 


6 

lO 


12 

20 




io 

16 . 42. £ 


( I ) Païé parles Comtes & la Maifon de Furftem- 
dc Furilemberg , à qui cet berg contribuent par 'moi-- 
Itat appartient. tic, & joiiiflent de même 

( i) Les Comtes de Sultz de cet Etat. 


A a ij 
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Les Comtes 

cava- 

liers. 

fantaf- 

lûis. 

[florins- 

ou 

Ch. împ.Sc 
fan augm. 
par an , 
â- cr r pf. 
6 

d'Erback . . . 

Z 

8 

5 * 

Les Comtes 

* 


• • 

IO 

d’Erbeiftcin 

0 

4 

16 • 

* 

; 

La Baronnie de 





Gundelfingen 

Z 

z 

31 

n 

(0 

\ ' 

- 



Villes Impériales, 


Ausbourg. . . 

*■5 . 

i;o 

1 ?oo 

\ *J0 

416. 4 t.f 

Ulm .... 

e 


150 

500 

1 7 5 

458. zr. } 

Memingcn . . 

4 

50 

148 

1 5 * 

j 160 

Nortlingcn . . 

S 

5 ° 

160 

1 161. $z 

1 

Giegcn . 

1 

Il - 

60 

j 

! 3a 
5 ° 

Aalcn . . 

1 

J 

1 11 

60 

f 

J-7- )z 
4 J- 53- î 

( 1 ) Les Comtes de Furf- taxe; 

5 auxquelles il eft im- 

*emberg joüiflent de cet poié* 


fut , oc l’acquittent des 
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cava- 

liers 

fantaf- 

fins. 

florins. 

ou 

y 

Ch.Imp. & 
ton augm. 
par an, 
fl. cr. pf. 

Bopfùigcn 

o 

6 

14 

10 

1 33 * zX ‘ 5 

Eflingcn . . 

5 

40 

1 Z 0 

MI. 16 
Zl8. 48 

Reutlingen 

î 

38 

188 

5 ° 

8j. 4t 

Hall en Suabc 

6 

ni 

* 5>3 

roo 

180 

Rotweil . . 

3 

6\ 

180 

70 

106. 41. 5 

Pfulendorf 

X 

xo 

104 

37 - 3 L 
6 X. 3 L 

Uberlingcn(i) 

6 

60 

5 lz 

116. 3Z 
' 43 - 5 L 

Wangen . . 

X 

H 

80 

40 

66. 41. f 

Buchorn . . 

O 

5 

10 

30 

5 ° 


( i ) Cette Ville étoit au- 
trefois Libre 8c Impériale ; 
mais le Duc de Bavière s’en 
étant emparé» lotis prétexte 
qu'elle avoit donné partage 
aux troupes Sucdoi:es , il 


en eft demeuré en pofleffïon 
par les Traitez de VVeft- 
phalie , ainlî c’ellce Prince 
qui paie le contingent de 
cette Ville > & qui joüit du 
Proit de fa Souveraineté» 
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Hailbrun . . 

cava- 

liers. 

4 

- fantaf 
fins. 

40 

-f florins 

ou 

zo8 

Ch.Imp.& 
fou augm. 
fl cr. pf. 
1 0 

*83. il. 3? 

Gemund . . 

3 

3 J 

176 

7 / 

'if 

Lindair . . 

3 

40 

I 96 

100 

itfé. 41. £ 

Ravenfbourg 

3 

40 

J?6 

^ 7 * 3 i 

HZ. 3Z 

Kcmptcn ; , 

3 

30 

1 S 6 

60 

100 

Bibcrach . . 

3 

40 

l$6 

90 

.Vimfcn . . 

3 

30 

*ss 

57 - 3 1 
/ 3 - J 

Lcutkirch . . 

1 i 

7 

40 

1 37. 31 
6z. 3^ 

Offembourg 

o 

3 ° 

no 

l 7 

z8. zi. 3 

Gcngcmb2ch 

O 


60 

17 

z8. xi. 3 

Zel fur J’Ha- 
.tncrsbach • . 

O 

10 1 

4© 

1 . 

8. 31 

14. 10. $ 
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Ch.Imp. & 


liers. 

flns. 


fon augm. 




ou 

fl. cr. pf. 

Buchau . . 

o 

i 

S 

6 





10 

Dinchclfpicl 

4 

4 ® 

108 

rro 





138. il. y 

Ifny . . . 

1 1 

H 

80 

JO 





83. U. 5 

Weil , ou Wci- 




* 

lcrflat . . . 

i 

H 

60 

30 





83. il. 4 

Kaufbcuren 

i 

34 

160 

31. 3t. 



• 


34. 10. 5 

Donawert(i) 

4 

IL 

1)6 


Confiance (i) 

6 

41 

1)6 




Tocal du Ccr_ 





cle de Suabc . . 

)6i 

\i^l6 ,14037 

.103;. 38. 5 


( i ) L’EIc&eurde Bavière 
paie cette taxe , parce qu’il 
îc prétend Maître de la ville 
de Donavvert , à qui il dif- 
pute le titre de Ville Libre 
& Impériale > depuis qu’en 
l’an i 6 4 <. il s’en empara. 
Par le Traité de VVeftpha- 
lie.il a été ftipulé, que fi 
dans la première Diete les 
£tats de l’Empire jugeoient 


u’elle dût être rétablie 
ans l'on ancienne liberté , 
elle joüiroit des memes 
droits aue les autres Villes : 
Libres de l’Empire j mais 
cette affaire eft demeurée 
indécife. 

(r ) La Maifon d’Autri- 
che paie la taxe à laquelle 
la Ville de Confiance eft 
impofée , & cela pour iç 
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Cercle du Haut Rhin, 

L’Evêque de Worms prétendoit être feuî 
Directeur du Cercle , ne voulant pas ad- 
mettre pour CondireCteur l’ Electeur Pala- 
tin *, mais ce Prince aïant fuccedé au Duché 
de Simmeren depuis la mort du Duc Chât- 
ies dernier de la Branche de Simmeren , 
dont il eft heritier, a été maintenu en droit 
d’exercer le Directoire, comme le feu Duc 
de Simmeren l’exerçoit avec l’Evêque de 
Worms. Les Etats de ce Cercle contri- 
buent pour l’Empire, ainii qu’il fuit. 


Ecclejiajliques. 


» 

cava- 

fancaf 

florins. 

Ch. Imp.Sc 

. 

liers. 

fins. 

. 

Ton augm. 
par an ^ 

m- 

L’Archevêque 


- • 

ou 

fl. 

de Befançon (i)^ 10 

- 

) 

460 

60 

100 


maintenir dans la poflèf- 
fion de la Souveraineté de 
cette Place , dont l’Empe- 
reur Ferdinand I. s’empara 
en 1548. 

( 1 ) L’Archevêque de Be- 
fançon le trouve infcrit 
dans la derniere Matricule 
fie l’Empire faite en 1654. 


mais depuis que cette Ville 
eft fous la domination de la 
France , à qui elle a été en- 
tièrement cedée par la l’aix 
de Nimegue , cet Archevê- 
que ne reconnoît plus l’Em- 
pire ni l’Empereur, n’a plus 
de féance aux Dietes , & ne 
païe plus de contingent. 

L’Evêque 
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cava- fanraf- florins. Cil lmp &c 


L’Evêque de 
Worms ( i ) 


L’Eveque de 
Spire ( x ) 


! ixers. Ans. 


18 


L’Eveque de 
Coirc ••( S ) | 


60 


L’Evêque de 

Srrafbourg (j ) iS ; 100 


L’Eveque de 

Bâle . . ( 4 J 


Ton augm. 
ou fl- cr. pf. 
76 1/ 

4^* 4^* ^ 


4 5* 


90 

I/o 


il 6 77 

1 x 9 . 10 . X 


84 30 

5° 


o 


( 1 ) & (t) Les Evêques 
de Worms & de Spire 
paient beaucoup moins 
qu’ils ne font taxez depuis 
la dernière guerre, que leur 
Païs a beaucoup foutfert. 

( * ) Depuis que la Ville 
de Stralbourg s'eft fou nife 
au Roi de France , elle rie 
reconnoît plus la fuperiori- 
té de l’Empire-, ainfi cette 
Ville ni fon Evêque ne 
paient rien de leur con- 
tingent. 

( 4 ) L'Evêque de Eâle ne 
retire pas du revenu de fon 
ïvêché , à beaucoup prés , 
dequoi païer fon contin- 
rent , depuis que la Ville de 

Tome ///. 


Bà'e , aïant embrade le 
Calvinilme , a obligé ce 
Prélat de fc retirer à Po- 
rextini , & s’eft emparé de 
fes biens; ainfi il ne paie 
prefque rien ; 3c s’il paie 
quelque chofc , ce n’cft.que 
pour lé conferver la qualité 
de I’rince de l’Empire , 5 C 
fon droit d’alÜfter aux Diè- 
tes de l'Empire. 

( S.) L’Evcché de Coire 
cft feulement nommé dans 
la Matricule de l'Empire ; 
mais il y eft tiré pour rien, 
parce que les Cant ns Tro- 
teftaus Suides fe lont em- 
parez des biens de cct Evê- 
ché. • 

Bb 
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Ch lmp. & 
Ton augm. 
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90 
IJO 


Le Grand j 
Prieur de l’Or- 
dre Tcutoni- 
que réfident a 
Hcitershcûn ; 


10 



50 

8). il. 5 


L’Abbé de 
Murbach , & 
.Luders [ 1 ) 


148 


50 

50 


La Prévôté de 
Wciflcmbourg 
qui cft à l ’ Ev ê- 
que de Spire 



r L’Abbaïe de 
Prume (»*) * 


i 



^4 



ai. j 


(1) Çe s deux Ab.baïes 
ont été unies & font pofle- 
dées par la même peronne* 
Il peut s’exempter de parer 
fon contingent , cçs Béné- 
fices étans dépendais de 
l‘Alface, qui a etc cedce au 
Jloi de France par laTreve 
4e 1684. & depuis «par le 


Traité de RifwicK. 

(t ) Cette Abbaïe a été 
fecularifée par les Traitez 
de VVcftphalie , au profit 
des Princes de !a Mai fon de 
Heflc-Cafl'el, qui joüiflcot 
des revenus } & paient leî 
taxes. 
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La Prévôté 
d’Uade>hcim i 

(O 

L’Abbaïe du 
Val de S. Gré- 
goire- lc-Mou- 
itier , ou Mun- 
iler ... 1 


L’Abbaïc de 
Hirchsfclc (x) i 


Le Duc de . 
Simracrcn . . A 


Séculiers, 


ifon augni. 
J ar an , 
ou jfl. cr. pf. 

40 I 


18 

75 

60 }Q 

• 50 


40 Ko 

IOO 


'Le Duc de 
Zueibruik . . i 


Les Ducs de! 

Deux-Ponts I 8 jtf 14.0 50 


85. 11. 3 


( 1 ) Ce Bénéfice cft uni à 
l'Evêché te Spire , ôc l’Evê- 
que en paie le contingent 
(1 > Cette Abbaïe a etc 
unie à l’Archevêché de 
Trêves , &C l’EleÛeut en a 


été déclaré Administrateur 
perpétuel par la Diete de 1 
Ratilbonne de 11 jouit 
du revenu, & paie ce à quoi 
il cft taxé. 
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. Les Landgra 
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Les Landgra- 
ves dc'Hcflc- 
Darmftat 


Le Duc de. 
Corraine( i ) 

Le Due dej 

SdTOJC ( l ) 




i J 


18, 




ou 

40 


1019 


J 46 


fon augm. 
par an f 
fl. ex, pf. 


80 

l 


I S° 

*S<* 


xjo 

ZJ 9 


» 

9 


O 

O 


X 1 ) LeDuc de Lorraine eft 
ttat de l’Empire , comme 
ppfl'elTeur du Marquifat de 
Nommeny & du Comté de 
Blamont , qui font des Fiefs 
qu’il tient de l'Empire ; 
mais il prétend n'étre point 
obligé de païer le contin- 
gent pour les Mois Ro- 
mains , ni pour la Chambre 
Jimperialc, de laquelle il n: 


dépend point. Ainiî quoi- 
que fon nom foit inicrit 
dans la Matricule de '6f4> 
neanmoins il n'y cil tiré 
pour aucune fomme. 

( 1 ) Le nom du Duc de 
Savoye eft emploïé dans la 
Matricule de l’Empire, 
parce qu’il prend l’Inveûi- 
turc de l'Empereur pour la 
Jàyoye , le Tiémont , Çc 
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Le Prince de 
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Les Comtes de 
"Wirgcnltcin 


Les Comtes de 
NafTau - Sar- 
bruc . . . 


Les Cdmtes de 
Naflau - Weil 
bourg . . . 

Les Comtes de 
Hanau - Lêich- 
temberg . . 

Les Comtes de 
Hanau - Mul- 
zemberg . . 


cava- 

Jiers 


io 


ins. 




II 


iz 


S° 


ou 

10 


28 




So 


8. zi. » 


7 

n. 42. y 


4 ° 

66. 41. 5 


40 

66 . 41. S 


160 iy * 

4 ** 4t-1 


140 1 y 

4 r. 41. s 


quelques autres Fjgfs du mains. Audi dans la nou- 
Moni ferrât ; mais il 11e re- velle Matricule ne fe troir- 
connoît point la Chambre ve-t-il que fon nom, fan» 
Imperiaie , & prétend ne <juil foit ftipulé aucune 
point païer les Moi» Ro- iomme. 

• Bb iij 
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Les Vildgraves 




Sc Rhingraves 
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J 


96 

Les Comtes 



- 

d'Oberifen- 

• | 



hou: g , & de 




Budingen . . 

6 

14 

1 6% 

Les Comtes 


1 


de Leiningen 


* 


Harccmberg 

i 

9 

7* 

Les Comtes 


* 


de Leiningen - 




Weflcrbourg 

1 

♦ 7 

40 

Xes Comtes de 




yaldeck . . 

4 . 

4 
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HO 

LesComtez de 
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Falcken-ftein , 
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0 
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Ton augm. 
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cava- fantaf 
liées | lins. 


les Comtes de 
Fallccinftein en 
Riepoldkirck 


florins. Ch.Imp. & 
Ton augm. 
A. cr. pf. 
ou 

6 

18 


Le Comte de 
Konigftcin (1) } 


80 


î® 

5® 


Les Baronnies 
de Fleckcnfiein 
& de Dachftul o 


Les Comtcz de 
Crcangc . , 


4 

1 



3 

9 


40 


io 

16. 4t.' 51 


Le Comté de 
îleff(i ) 



3 

f 


Villes Impériales „ 

Strasbourg (jj ^ »J I W j «4° | W ^ 


{,) Cer Etat appartient à 
l'Eletteur de Mayence com- 
me dépendant de fon Ar- 
chevêché ; il y a neanmoins 
quelques autres Seigneurs 
qui joüiflènt d’une partie , 
mais ils- s’accorflmodent 
enfcmtle pour le paiement 
iu contingent : c’eft tou- 
jours à l'Eleékeur de Mayen- 
ce qu’on s'adrelîe. 

(. x ) Le Landgrave de 


Hefl'e pa'ie pour le Comté 
de Plefi qui lui appartient. 

( j ) La Ville de Siraf- 
bourg aïant été cedée au 
Roi de France , ainfiqu’ila 
été dit ci-deilits, page 91. 
il a été ftipulé qu’elle feroic 
raïée de la Matricule de 
l’Empire , & qu’elle feroic. 
unie & incorporée pour 
toujours à la Couronne do 
Fiance. 

£b iÿi 
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« 

3 

60 
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Spire ; . 

3 

60 

176 

Francfort . . 

' 

10 

i+e 

_ 

800 

Fridberg en 
Vctcravie . . 

Y* 

#-*- 

0 

11 

48 

Wetzar en Ve- 




teravie . . 

0 

8 

T 

3 * 

Hagucnau ( 1 ) 

6 

3 ° 

l 9 l 


Ch. Imp.S: 
ton angm. 
fl- cr. pF. 
iji. m 

iiS. 4g 

131. 16 
ir8. 48 

« 

i$o 

41*. 4~ J 


jt. 3» 

J4. 10. jt 


* 7 - 3 * 
19. 10. y 


80 

«. 3 


( 1 ) Cette Ville eft la pre- 
mière des Villes , appellées 
les dix Villes Libres d'All'a- 
ce : elles prétendent être 
encore Villes Impériales , 
nonobftant la ceflîon que 
— la Maifon d’Autriche en a 
faite à la France y & l’ac- 
ceptation qu’elles ont fai- 
, tes de la Souveraineté du 
Roi Trés-Chrétien.Les unes 
paient le contingent , & 
rçconnoilïènt encore l’Em- 
pire ; les autres reconnoif- 
Içpit le Roi de France pour 
J«fr Protecteur. Cette con-^ 


teftation ne peut être ter- 
minée qu’ après la Paix ; 
lorfque chaque Etat jonrra 
produire & faire valoir les 
droits. Les neuf autres Vil- 
les qui fuivent , font les 
autres Villes d’AIface Elles 
ont beaucoup fouffert par 
les dernières guerres ; & 

par cette raifon celles qui 
veulent être fous la domi- 
nation de l’Empire , paient 
le contingent bien moin- 
dre qu’il n’eft marqué dan* 
la Matricule- 
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Colmard . . 
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4 
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30 
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ou 
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iCh.Imp.8c 

(Ton augm. 
fl cr. pf. 
80 

'33- 11. 3 

Schlcftat . . 

4 

14 

?44 

80 

133. xi. 3 

Cronumflen- 
boutg . . . 

x 

11 

m 

5 6 

93 . II. X 

Landau . . 

X 

18 

96 

4* 

75 

Obcrchcnhcim 

X 

*4 

80 

47 

79. 10. j 

Kai/crfbcrg 

î 

* 5 * 

84 

41. 41.5 

Mimftcr au 
Val S. George 

0 

IX 

4 * 

1 S 

41. 4x* 5 

Rosheim . : 

* 

3 

14 

*y 

41. 41. j 

Turchcim . . 

0 

5 

10 

*y 

41. 4X. 5 

Total du Cer- 
cle du Haut 
Rhin . . . 

1 

' 5 * 7 \ 

9799 

• 

3<4M4- t,' 


Digitized by Google 


î5>8 HISTOIRE 
. • • IX. 

Cercle de Westphaliê, 

La Weftphalie eft fi riche en hommes 
propres à la guerre , & fi abondante en 
chevaux , qu'on aimeroit mieux que les 
Etats de cette Province fourniflènt leur ta- 
xe en troupes qu’en argent. L’Ele&eur de • 
Brandebourg & le Duc de Neubourg* 
comme pofledans les Duchez de Julliers r 
Cleves, & Monts, les Comtez de la Marc 
& deRavenlberg, & la Seigneurie de Ra- 
venfiein, font Condiredeurs de ce Cercle 
de Weftphafie , avec l’Evéque de Munfter. 

Les Princes & Etats contribuent par Moi* 
Romain , ainfi qu’il fuit. 
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ou 

1180 

Ch.Imp.êc 
Ton augm. 
H- cr. pf. 

lOO 

m» * 3 - * 

L ’Abbé Prince 
dcScablo . . ■ 

X 

XX 

ux 

6 a 

100 

♦ 

L’Abbé de 
Corvcy . . . 

i 

9 

6 a 

60 

109 

L’Abbé de 
Vcrdcn . • • 

i 

6 

48 

1 *♦ 

69 

L’Abbé de 
Corndis-Mun- 
fter.ou S. Cor 
neille-Ic-Mou- 
ftier . . . 

i 

6 

■48 

70 

116. 41. J 

L’Abbefle 
d'Eflen, Catho- 
lique ... (i) 

x 


76 

60 

1*0 

L’ Abbcffc 
d’HcrfordjPro- 
teftantc . . (t) 

O 

6 

• 

*4 

3 ° 

5 ° . 


(i ) 8c ( i ) Les Religieu- teftantes , fout filles Hô- 
te* <le ces deux Abbaïes , blés, qui fe peuvent maricjç 
tant Catholiques que Pro* en quittant leur habit j.cclâ. 
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L’EvccLé de 
Minden. . (i) 


L’Evêché de 
Vcrden . . (i 


histoire 

'cava- < fantaf- florins. Ch. împ.&c 
licrs. [fins. j -Ion augm. 

'par an 
fl. cr. pfu 

30 
5° 


10 


16 


iS 


ou 

184 


110 


Séculiers , 


3 ° 

5 ® 


Les Dtrchez de' f 
Julicrs , Clc- j 
vcs & Bergucs 70 j 313 

( 3 ) 

Le Comte de 
Naflau - Hada-j 
mar . . * 


1 1 


1131 150 

} 41^ 41. j 


140 


eften ufage dans la plupart 
des Monafteres de Filles en 
Allemagne , dans lefquds 
^les Re!igieu r es ne font en- 
Jbteées qu’à peu prés com- 
me les Chanoineflès : elles 
font à (a vérité cloîtrées , 
te obligées de vivre ré- 
gulièrement, tant qu’elles 
font dans la Religion ; mais 
elles la peuvent quitter , te 
retourner dans le monde. 

Ct) Secularifé par la Paix 
de VVeftphalie , en faveur 
de l’Elcâeur de Brande- 
bourg, qui en joiiit comme 
de fon propre , te en païe 
le contingent. 

( 1 ) Cet Evéché aétéfe- 
cularifé par la Paix de 


41 

70 


VVeftphalie, te donné pour 
dédommagement au Roi de 
Suede pour en jouir, fous le 
titre de Duché de V Verdea, 
te le tenir de l’Empire. En 
confequence de cet aban- 
donnement , la Couronne 
de Suede joiiit de cet Etat , 
en païe le contingent , 5c 
envoie fon Député aux Diè- 
tes , lequel a ieanre dans le 
College des Princes. 

( $ ) L’Elcfteur de Bran- 
debourg te l’Ele&cur Pala- 
tin de Neubourg joüiilènt 
par moitié de ces Duchez , 
fuivant le partage provifio- 
nel fait entr* eux, 6c patent 
auflî moitié des taxes. 
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60 

• 
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• 

• 
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41 


! 79 


{ 1 ) Cet Etat dépend de tat , & en paie les taxes. 
l'Evêché de Paderborn , fie ( }) Ces Seigneuries ap- 
1* Evêque païe le contin- partiennent au Roi de Dan- 
gent. ncmarcK , qui en païe les 

la) Le Landgrave de taxes, 
licflb'wailcl poilèJc cet i- 


/ 


5oi 


H I S 

cava-, 
licrs. 


Le Comte de] 
Bcnthéîm . . 


Le Comté de 
Manderfeheit 

Les Comtes del 
Tccklembourgj 


Le Comte 
d’Oftfrife . . 


Le Comte de] 
Ritberg . . 

Le Comté del 
Hoya . . ( ») 

Le Comté dt| 
Dicpholt ( }) 

I 


TOIRE 

fantal 
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*4 


4 i 


10 


JO 


florins. 

.Ch. Imp. Sc 
fou augm. 


par an , 

ou 

fl. cr. pf« 
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4 f 


75 

26o 

M 

41. 4 t. 5 

7 6 
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10 
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59 - }i 
99. 10 . f 

m 

71 

19 


*5 

• 

5* 

14 

tj. 21. 3 

v a8 

7 

• 

n. 42, j 


•( 1 ) Cet Etat dépend du 
Duché de Juillets j & ainfi 
l’ïleâcur de Brandebourg 
.& l’Elcftem Palatin paient 
À eux deux la taxe, connue 
ils font pour les JJu chez de 


Julliers , Cleves & Bergues. 

Ces Etats ap- 
partiennent^ laBtanch e de 
Lunnebourg - Zell , qui en 
jouit y & «1 paie les con- 
tingents. 
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Les Comtes de 
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cava- 

liers. 
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faut al- 
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ou 
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Ch.Imp.dc 
fon augm. 
fl- cr. pf. 
11 
xo 

Les Comtes de 
Spicgclberg(i) 

t 

© 

2-4 

6 

10 

r 

Le Comte de 
Lippe . • . 

l 

\ 

4 

18 

41. 41. s 

) 

Le Comté de 
■Winncberg, & 
jdcBciUlein . • 

z 

0 

la 

• % 

î 
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Villes Impériales. 


Cologne . . 


10O 

1100 

J 09 
509 

Aix-la-Cha- 
pcllc . . . 

7 

1 

* J? 

104 

"S 

W- 4 *- f 

Dortmond 

7 

1 

5 ° 

104 

O 

00 

** 


( i ) Cet Etat dépend du 
Duché de Julliers , & le 
contingent 'e païc , comme 
il a été hit ci-delïus , pour 
les Duchez de Cleyes > Julr 


11ers kBergues. 

( i ) Le Duc dcBrunfwiç 
eft polie (leur de ce Comté , 
pour lequel il paie ;lc co*- 
tingeot. . . ... , 
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1 

fîcrford ( i ) 
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liers 
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| Fan ta f- 
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Ch.Imp. & 
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fl. or. p £ 
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phalie . . « 
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jqSo 
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X. 


Cercle de la Basse Saxe. 

Les grands & puiffans Etats qui dépen- 
dent de la Baffe Saxe , rendent cette Pro- 
vince une des plus confiderables de l’Al- 
lemagne. On le peut juger par les taxes 
qu’ils fourniflènt pour l’Empire. Le Roi de 
Suede, comme Duc de Breme, & l’Elec- 
teur de Brandebourg , comme Duc de 
Magdebourg, font l’un après l’autre, avec 
le plus âgé aes Ducs regnans de Brunfwic 
& de Lunnebourg, Cbndireéteiirs du Cer- 
cle de la. Baffe, dont les Princes & Etats 
. contribuent par Mois Romain , qinfi qu’il 
fuit. V'' 


( i ) L’Ele&eur de Bran- 
debourg païc le contingent 
pour cette Ville , fur la- 
quelle il a le droit de pro- 
tedtion » comme Duc de 
Idinleri. Il conféré auflî, 
comme étant aux droits 


des anciens Evêques de 
Minden, l’Abbaïe de Filles 
Prorcftantes qui eft dans la 
Ville d'Hetfort , & a con- 
fervé dans cette Abbaïe , 
quelque clpece de Jurifdio- 
tioB > même fpirituejle. 

£cçl*fiajhgucs t 
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50 

L’Archcvcch 
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de Brème ( j ) 
L’Evêché 

11 < 

i 

I Cy 

£88 

40 

66 . 41. 5 

Halberftat (4 

14 

66 

4 Ji 

1 

O O 


( i ) Comme la principe- 
le partie «les biens dépen- 
dons de cet Evêché a été 
envahie par les Princes de 
la Maifon de Brunfvvich » 
Ce q»‘il n’en ell relié à l’E- 
vêqite qu’environ le tiers , 
le contingent ell païé par 
les Ducs de Brunfvvich , fie 
par celui qui cfè Evêque , à 
proportion des biens dont 
ils joinflènr. 

f - ) Cet Evêché eft pof- 
fe lé par les Princes d’Hol- 
ftein qui en paient le con- 
tingent , fie en jeiiiilènt 
prcfqne comme d’un pro- 
pre de famille , quoique 

Tomt I TI. 


Prorcftanr. Il porte le titre 
d’Evèquc de Lubecit. 

( j ) Cet Etar ne porte 
plus le titre d’Archcvcchc’. 
H a été fccularifé par le 
Traite de VVellphalie , fie 
cédé avec titre de Duché à 
la Couronne de Suède en 
Fief de l’Empire, Le Roi 
de Suède en jouir en toute 
propriété , fie païe le con- 
tingent. • s- 

(4) Cet Evêché a • été 
converti en Principauté Sé- 
culière , fie cédé a l’Elec- 
teur de Brandebourg ,qui eA- 
paie le contingent. * 

Ce 
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( 1 ) Cet Etat, qui a été 
fecularifê par le Traité de 
VVeftphalie , a été encore 
Archevêché , quoique Pro- 
tdlint , en la perfonne du 
Duc Auguftc de Saxe décédé 
en ifXo. A fa mort ,il eft 
demeuré héréditaire à l’E- 
iedetir (je Brandebourg, qui 
en joüiJt fous le titre de 
Duché/ Sc en paie les char- 
gé- , ’ 

( 1) Cet Evêché a été 
converti en Principauté Sé- 
culière au profit de la Mai - 
fon de Mexelbourg , qui en 
joüit, U dont même une 


<> • 


des Branches porte le nom. 
Elle en paie le contingent. 

( j ) Cet Evêché a été pa- 
reillement fecularifé fie 
converti en Principauté au 
profit des Ducs de Mexel- 
bourg , comme le précè- 
dent. L’un fie l’autre de ces 
Etats leur ont été donnez , 
pour les dédommager de la 
ville de VVifmar qui leur 
appartenoit , fie qui a été 
cedée aux Suédois par les 
Traitez de VVeftphalie. La 
Maifon de Merelbourg ac- 
quitte ce à quoi cette Prin- 
cipauté tii taxée. £ r y- 
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10 


10 


les Ducs de 
Lunnebourg- 
Zell . . . 


Le Duché dej 
Grubenhagen , 
Calcmbcrg 


Les Ducs de 
Mcckclbourg- 
S^crin « . 


Les Ducs di 
Me. kelbourg 
Guittow . . 


Les Ducs de 
Saxe - Lawcm 
bourg . . . 


Les Ducs de] 

Holftciü . . •! 4° 


cara 

liers. 


10 


fantaf- 
fîns. 


no 




33 




3 ° 


So 


florins. 


ou 

710 


74 * 


Ch.Imp. «Je 
fon augra. 
par an , 
fl. cr. pf. 


i/o 

l8p 


50 

ioj. ij. 4* 


374 ! 9 ° 
1 ïfo 


374 


90 

15* 


Il 6 ' 90* 
I5O' 


800 140- 6 . (■ 
133 - x 7 . 


Ce ij 
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cava- 

fantaf- 

florins. 

Ch.Imp. 5 c 

Hambourg (i)’ 

liers. 

fins. 

ou 

fon augm. 
H. cr. pf. 

10 

no 

710 

1(1 



0 


170 

Gcflar . . . 

1 

9 

60 

lot. Jl 
Ï 70 . 33. 3 

Mulhaufen en 
Thuringc . . . 

0 

40 

160 

75 





Il 5 

Northaufen en 
Thuringe . . 

5 

II 

80 ; 

70 

il 6. 4t. f 

Total du Cer-j 
cle de la Balle 
«Saxe . , . 

, J 

310 

llfl 

S8po 

5 J 55 - «• î 


les voifins , qui l’ont foù- 
tenne contre le Rni de 
Suède. 

( i ) Quoique le Roi de 
Dannemarcx dilpure à la 
ville de Hambourg l'a qua- 
lité de Ville Libre , elle 
contribue & paie fa tare. 
Elle jouit chez elle de fa 
pleine liberté 6c Souverai- 
neté ; mais elle n'envoïe 
point fes Députez à la Diè- 
te , encore bien que les Em- 
pereurs l’y aient plufieurs 
lots invitée. Mais elle a 
toujours proccité que tour 
ce qu’elle louhaicoit , croie 


d’être déclarée Ville libre -, 
que neanmoins elle rendroic 
toujours la foi R c hommage, 
& autres humbles obéïflan- 
ces auxRois de Dannemarcx 
& auxDucs d'Holftcin-Gor- 
torp, comme aux légitimes 
Bc naturels Seigneurs du 
Pars , fuivanr l’ancienne 
coutume , fauf fa liberté, 
immunité & privilèges , 
auiqucls on ne pouvoit rien 
changer. Ce font les termes 
de la convention que cette 
Ville Ht avec les Princes de 
la Mailon J’Holftcin , ù 
Peimbourg l’an iSiu 
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Récapitulation duTotal de la Taxe de 
chaque Cercle 'de l'Empire , pour 
le Mois Romain. 


| cava- 
1 liers. 

fantafi- 

fins. 

florins.- 

Cercle d’Autriche 
Cercle de Bour- 

145? 

« 

745 

47 < 5 S : 

gogne .... 

o 

0 

0 

Cercle de Bavière 
Cercle du Bas 

21? 

1060 

6844. 

Rhin . . . 

201 

9*5 

6074 

Cercle de la Haute 



Saxe .... 
Cercle deFranco- 

r -7 

990 

7895 . 

nie r . . . 


1182 l 

7962 

Cercle de Suabe 

l 6 i 

242 6 

I 4°3 7 

Cercle du Haut 



Rhin . . . * 

*9 4 

l 

9199 

Cercle de Weft- 


- 

phalie . . . 
Cercle de la Balle 

SH 

* 4 *S 

958a 

Saxe * . . • 

510 

1 99 1 

8890 

En tout 

■ 

2419 

12401 

7 584 ? 


'II faut remarquer que dans cette Réca- 
pitulation , le Cercle de Bourgogne n’eft 
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porté pour rien , parce qu’effeétivemenc if 
ne paie rien-, & dans la Matricule de 1654. 
imprimée à Francfort en 1697. il eft porté 
de la meme maniéré pour rien dans laRé ca- 
pitulation, Ainfi le produit des Cercles de 
l’Empire ci-dcfltis , doit être entendu, 
fans y comprendre ce que le Cercle de 
Bourgogne devoit fournir, qui cft 120. 
Cavaliers, 554, Fantuflins, ou £65 6, Flo- 
rins. 

Suivant la fupputation ci-devant men- 
tionnée , les contributions qui fe paient 
pour un Mois Romain par tous les Cercles 
de l’Empire , non compris le Cercle de 
Bourgogne , conformément à la derniere* „ 
Matricule de l’année 1654. font cnfemble le 
nombre de deux mille -quatre cens dix- 
neuf Cavaliers , & douze mille quatre cens 
un Fantaflins , ou en argent (oixante & 
quinze mille huit cens quarante-neuf Flo- 
rins , à raifon de douze Florins par Cava- 
lier, & de quatre Florins par Fantaflin, le 
Florin vallant foixante Creutzers , & fai- 
fant deux livres de France. 

Cette contribution s’augmente par dou- 
ble, triple, ouquatruple, luivantles trou- 
pes que l’Empire met fur pied *, mais toû- 
jours à proportion de la Taxe ou Matricule 
rapportée ci-ddïus. 

Quant à la Taxe que les Etats de l’Em- 
pire paient par chacun an , pour l’entrete- 
riément des Officiers de h Chambre Im~ 
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periale , les Cercles y contribuent ; fça- 


voir-, 

- 

florins. 

1 creutzer.j 

pfe- 

Cercle d’Autriche 

1402 

42 

ninsj 

5 

Cercle de Bour- 



gogne' . . . 

0 

0 

0 

Cercle de Bavière 

3^33 

3 r 

8 

Cercle du Bas 



Rhin .... 

5S>°2 

ï 


Cercle de laHaute 



1 

Saxe ... 

4753 

1 7 

3 ! 

Cercle de Franco- 



1 

• 1 
me « • • • 

4691 

*4 

5 1 

Cercle de Suabe 

ï 2°55 

38 

5 

Cercle du' Haut 


j 

i 

1 

Rhin . . . * 

5^42 

. 54 

z ! 

Cercle de Weft- 



! 

phalie . . . 

547 ° 

20 

5 

Cercle de la Baffe 




Saxe . . . . 

J&JL' 

11 

3 

En tout 1 

4 6866 

r 7 " 

1 

Partant la Taxe annuelle & ordinaire de 


tous les Cercles enfemble , deftinée pour 
le paiement des Gages anciens & augmen- 
tation des Officiers de la Chambre Impé- 
riale , monte à quarante-fîx mille huit cens 
foixante & fixFlorins , dix-fept Creutzers, 
fuivant la fupputation ci-dellus , dans la- 
quelle n’a été compris ce que le Cercle de 
Bourgogne devoit contribuer , qui étoit 
feize cens Florins* 

chapitre 
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CHAPITRE VIII.* 

Répartition oh dijlribution extraordinaire 
C i ) ^ cinq Millions , dr de kichf- 

dales faite Jitr les Cercles de l’Empire , 
/<* fatisfaÜion de la Milice Suc- 
doife } arrêt fe & appronve'e à Nurent- 
berg , & dé'livré'e aux Plénipotentiai- 
res Suédois, ( i )le zj.Juin 1650. 


Ceuclb du Bas Rhin , 

ou des quatre Electeurs. 

L 'Electeur de Mayence, 
L’Ele&eur de Treves, 
L’Elé&eur de Cologne, 
L’EleéteurPalatin , 


Florin 


254884 
161721 
170041 
12201 9 


Cr. 

50 


( 1 ) Par cette repartition 
faire en ifiço. en execution 
des Traitez de V Veftphalie, 
il fera trés-aifé de juger de 
quelle maniéré ces diftri- 
butions extraordinaires fe 
font , lorfque par le Recez 
desDietes elles ont été ju- 
gées necefl'aircs. C’eftpour 
latisfairc la curiofité du 
Lefteur , qu’on a mis ici ce 
chapitre, qui contient cette 
répartition, qui n’a nulle- 
ment été faite en conformi- 
té de laMatricule de l’Em- 
pire ; mais dans laquelle on 
a fuivi l’état où le trou- 
Voient alors les Etats qui 

TomçIIl . 


ont été taxez, fuivant qu’ils 
avoient plus ou moins louf- 
fert de la guerre. 

( 1 ) Cette diftribution 
fut remife aux Plénipoten- 
tiaires Suédois, qui la don- 
nèrent au General de l’Ar- 
mée Suedoife , qui en pro- 
cura le paiement par exe- 
cution militairc,en mettant 
des troupes dans les Etats 
de ceux qui refufoient de 
païer ; enlottc que chaque 
Etat pour fe débarafler de 
ces ‘troupes quilesincom- 
modoient extraordinaire- 
ment, fit des efforts poup 
païer leur contingent^ 


Digitized by Google 


$T 4 H I S T O I R 

On Attribué aux trois der- 
niçrs Flttleurs 38912 Fl. 
qu'on doit ôter au Diocefe 
de Ai un fl er , 

Bailliage deCoblents, 

Seltz, 

Beyelftein , un quart ôté par 
Naflàu Hadamar, 

Arnbcrg , 

Reineck , 

Ifenbourg Inferieur* 


E 


17088 30- 
3 10 4, 


2002 

5408 

l60 2 

7476 


Somme 725446 Florins, o. Creutzer. 


ww æ* *** m- 


Cercle de la Haute 
Saxe. 


Florins , 


Cr. 


L’Ele&eur de Saxe , 
L’Eleâeur de Brandebourg 
L’Evêque de Meifl'en , 
L’Evêque de Merfbourg , 
L’Evêque de Naunibourg, 
L’Evêque de Camin , 
Walchenriedc , . • '» 

Quettlinbourg , 
Geringrodt, 

Saxe Altenbourg , 

Saxe Cobdütg, 

Saxe Weimar, • ’i 
Saxe Gotha, . ; • 

Les Bailliages aflurez , ‘ 1 


264864 

244038 

12816 

12816 

12816 

24564 

6408 

6942 

4806 

30438 

14062 

29281 

29281 

18690 
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Les deux Pomeranies , 
Anhalt , 

Voitlandr, 

Reuflen de Berr , 

Reuflen de Graitz, 
Schwartzenbourg , 
Mansfeld , 

Stolberg , 

Wirrgenltein , Hohenftein , 
Lohr & Klettenberg, 
Beuchbim*cn , 

Berbcy & Muchlingen , 
Leifnick , 

Wildenfels , 

Schonbourg, 

Tautenbourg. 


itflléS 
250^8 , 
40584 

<) 6 \i 

3 °4 
26-00 

40050 

11214. 


497 1 35 

3 : °4 
2670 

1670 
2670 

5340 I 
3670 } 


Somme 1054747 Fl. 35 * Cr. 
Cercle de Franconie. 'Florins, 


L’Evêque de Bamberg, 
L’Evêque de Wirtzbourg , 
L’Evêque d’Aichftatt , 

Le Maître de l’Ordre Teu- 
tonique , 

Brandebourg de l’une & 
l’autre branche , 
Henneberg Ramfchied, 


91047 

185162 

102528 

59808 

I3777 2 
29292 
Dd ij 
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Ce qui fe partage ainfi , 

JWaifon de Saxe , 7476 

Cobourg , I <5x46 

L'Evêque de'Wirtz,- 

bourg, i 6 jo‘ 

Henneberg Schlefingen , / 2 7234 ! 

Ce qui fs partage aixfi, J 

La Ai ai fax de Saxe , 21894! 

L'Evêque de 1 

bourg , 2136 1 

Le Landgrave de I 

Htjfs-Çajfcl , 320.4 I 

Les Comtes de Cartel , 3738 

Wertheim , 21360 

L’EIçéteur de Mayence 

p©tir Reineck , ] 5676 

Holac ou Hohenlohe, 34176 

L'Evêque de Wirtzbourg 
P r . ReigeHberg , 3738 

Erbach, 7476 

Item pour ReineCK , I 1072 
Limbourg SpecKfeld , I 6942 
Limbourg Gadendorf, j 8544 
Schwartzenberg , I 3*04 

Sainshexn, I 3738 

Nuremberg, I 15)7580 

Rotenbourg, I 50730 

Windsheim, j 22428 

$chw£info/t, [ 1^758 
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tyeifenbourg, I * 335 ° 

Wirtzbourg pour Main- 1 

dorffcr. J *<> 7 0 


Somme 1057013 Fl. 

m ta* hm æ* m*4*£ 


Cercle de Suabe. 


Florins , 


L*Evêque d’Aufbourg, 
L’Evêque de Confiance , 
Prévôt d’Ellvangen , 
L’Abbé de Kempten , 
L’Abbé de Reichenau » 
L’Abbé de Salmanfveiler , 
L'Abbé de Weingarden, 
L’Abbé de V/cifenau , 
L’Abbé de Petershaufcn 7 , 
L’Abbé de Marchtall, 
L’Abbé de SchuefTcnriedt, 
L’Abbé de Roggenbourg , 
L’Abbé d’Ochfenhaulcn , . 
L’Abbé d’Elchingen, 
L’Abbé de Werthenhaufert, 
L’Abbé de Munchrod , 
L’Abbé d’Averfberg, 
L’Abbc d’Irfée , 

L’Abbé de Gengenbach , 
L’Abbefïè de Lindau , 
L’Abbefle de Rodenmunf- 


87042 

27234 

17622 

20291 

534 ° 

42186 

16020 

10680 

3104 

5437 

10680 

8544 

170S8 

11748- 

3*<H ‘ 
5874 

534 ° 

,7476 

3204 
. 2670 


ter. 


1 3.738 
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L’AbbefFe deBuchau, 

. G 40 8 

L’Abbefle de Guttenzell, 

2670 î 

L’Abbeflè de Hegbach , 

z 6 jo 

L’Abbeffe de Baind » 

1602 

LaCommanderie d’Alface 

213(30 

Le Duc de Wirrenberg , 

244038 

Le Marquifat de Baden In- 

- ; 

ferieur, 

. 60342 

Le.Marquifat de Baden Su- 

35 U 4 

périeur , 

Le Comte d’Helffenftein r 

3204 

Le Comte d’Ottingen , 

36846 

Le Comte de Wertenberg, 

1842? 

LeComte de Montfort, 

9078 

Le Comte de Furftenberg, 

25632 

Le Comte d’Eberftcin , 

2136 

Le Comte de Coupfen, 

76020 

Le Comte d’Hohenzollern, 

20292 

Le Comte de Soulz, 

8010 

Le Comte deBrandeis » 

• 4806 

Juftingen 

2670 

Rechberg, 

2670 

Gundelfingen , 

4272 

Gcngen , 

Les Truckfeflf & Wald- 

1602 

bourg , 

38448 

Konigs Eck, 

6408 

Rotenfels , 
KonigfceKerberg , 

534 ° 

2670 

GerolfecK , 

2670 

G rave ne ck *, 

2670 

Fugger , 

, 14418 1 
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Fu^ger pour Wafferbourg, 
HoEencmbs , 

Zimmeren , 

La ville d’ Aufbourg, 
Kaufbeyern , 

Ulm , 

Memmingen , 

Kempten, 

Biberach, 

Ifny, • 

Leutnirch , 

Wangen , 

Lindau , 

Ravcnlbourg, 

Buchhom, 

Uberlingen , 

Pfullendorf, 

Reutlingen, 

Eflingen , 

Gemund , 

Weil , 

Hailbronn , 

WimpFen , 

Hàllen en Suabe , 
Dinckelfpiel, 

Poppfingen , 

Giengen , 

Achlen , 

Nordlingen , 

Buchau , 

Offenbourg , 

Gengenbacn , 


Liv. V. 

io58 

3-°4 
8010 

112594 

21360 
120150 

20826 
261 '6 
106P0 
55. o 
io^So 
26166 
26166 
2670 
41652 
13884 
25098 
19580 
23496 
80 O 
27768 
jo58o 
39160 
27768 
3204 
8010 
8010 
34710 
1068 
16020 
8010 
D cl iiij 
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Zell auprès Hamerfbach , j 55-4 0 
Rotwill. j 37380 j • 


Somme 1702278 FL 


Cercle du Haut Rhin. 


Florins,: 


Cr, 


L’Evêque deWormes, 
L’Evêque de Spire , 
L’Evêque de Stralbourg, 
L’Evêque de Bâle, 

Le Prévôt de WeiPenbourg, 
Le Prévôt d’Odenheim, 

Le Maître de l’Ordre de 
Paint Jean,* 

L’Abbé deFuIde , 

L’Abbé d’Hirfchfeldt , 
Murbach , 

Munfter au Val de Paint 
Grégoire , 

L’Abbé de Prume , 

Baden Sponheim, 

Les Palatins de Sponheim , 
Les Palatins de Deux-Ponts, 
Lautereck , 

Heflè CafTel , 

Hefle Darmeftatt , 

Nalfau Sarsx erden , 

Nalïàu Sarbruch , 


5540 

60876 

82236 


1 1 2 1 4 
10680 
5340 


18780 
4668 1 
8010 


1 



5758 

8544 

20291 

10146 

32040 

5540 

145960 

72980 

10680 

' « 75 ? 


1 
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NafiauWeilbourg, 

2565a , 

NaUàu Vifbaden , 

8544 

Les Comtes du Rhin , 

12816 

Rcipoltskirchen Falckeîi- 
ftein , 

57 $ 8 

Krichingen , 


Salm, 

2670 

Hanau Lichtenberg, 

21560 

Leiningcn , 

9612 

Falckenftein Daun , 

5540 

Konigftein pour foi , 

2670 

L’EIeéteur de Mayence 
pour Konigftein , 

Haut Ifenbourg & Budin- 
gen , 

Darmftatd pour ifenbourg, 

10680 

1 8690 

5758 

Solms, Lien & Labach , 

19224 

Braunfels Solms , 

16020 

Hanau Munfzenberg , 

52040 

Leiningert Wefterbourg , 

5540 

Sain & Wittgenftein , 

5758 

WaldecK , 

*6020 

Piaille , 

1602 

Fleckenftein , 

2156 

Kaifci fberg , 

11214 

T urckeim , 

6.70 

Munfter au Val de faint 
Grégoire , 
OberEhenheim,. 

6408 

10680 

Colmar , 

12428 

Strafbourg , 

110150 

Rosheim > 

3,204 
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Schleftat , 
Hugenau , 
Weifenbourg, 
Landau , 
Spire, 
Wormes , 
Francfort, 
Fridbcrg , 
Wetzlar. 


192^41 

15932 

14951 

12816 

36-846] 

36846 

106800 

6408 

4*7* k 


Somme 1254894 FI. 30 Crr 


m -m -m *** æ* «m -m m 


Cercle de Westphalie. 

L’Evêque de Paderbom , 
L’Evêque de Liege , 

L’ Evêque de Munfter , 
L’Evêque d’Ofnabrug , 
L’Evêque', & ]a ville de 
Veraen, 

L’Evêcjue deMinden, 
L’Abbe de Verden , 

Le Prévôt de Srabio , 

De Corneils-Munfter, 
L’Abbé deCorbey, 
L’Abbeflè de d'Herford., 
L’Abbeflè d’ElTen , 

Les Duchez de Juilliers de 
de Bergue, i 


Florins , 


Cr. 


3M57 3<> 

170880 ' 

*7680 
27760 30 


16020 

24564 

2304 

10680 

V -04 

6916 

3204 

7468 


3° 


3° 

30 


65794I18 
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Cleves & la Marc , 

I 4 2 3 11 

Ravenlbourg , 

18975 

Fri Te Orientale , 

10752 

Siegen y 

Natlàu Dillenbourg, 

10284 

12-97^ 

Dietz , 

8470 

Holtz Apfel , 

2002 

Sayn , 

14952 

Bentheim , 

20292 

Tecxlenbourg, 

10008 

Riedberg , 

9612 

Hirmont , 

2136 

Oldenbourg & Delmen- 
horft. 

395 1 * 

Hoye , 

6408 

Bentheim pour Hoye, 

107 6 

Diepold , 
Schiunbourg , 

3738 

2349 6 

Lippe , 

16020 

La ville de Cologne j 

1 1 0137 

Aix-la-Chapelle, 

27234 

Dortmont , 

12238 1 

Herford. 1 

3204 


3*3 

»4 

55 

5?» 

9 

45 


30 


3» 


Somme 884865 Fl. 44 \ Cr. 
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Cercle de la Basse 


Saxe. 

Florins , 

L’Archevêque de Magde- 


bourg. 

' 173550 

L’Archevêque de Bremen , 

91848 

L’Evêque a’Halberftatd , 

57662, 

L’Evêque d'Hildesheim a- 
vec la Ville & le Duc de 

Brunfwic , félon la pro- 

■ % 

portion des Domaines 

» * • 

que chacun ypoffede. 

7 I 5 5 ^ 

L’Evêque de Lubecx, 

4806 

L’Evêque de Suerin , 

12816 

L’Evêque de Ratzcnbourg, 

3204 

Brunfwic & la Principauté 


de Wolffenbuttel avec la 


ville de Brunfwic, 

91581 

Le Duché de Lunebourg 

avec la ville de Lune- 

< 

bourg, 

96120 

La Principauté de Gruben- 


hagen avec la ville d’Ein- 

* 

Beck*; ■ ’ . • 

8010 

La Principauté de Calen- 


berg, avec les villes d’Ha- 


nover, Gottingen, Nord- 


heim , Haynelen , 

9 T 5 s 1 ! 

Meckelbourg Swcrin , 

499291 


pigitized by Googlt 


DE L’EMPIRE, 

Liv.V. 

Mcckelbourg Guftrow , 

. 4 99*9 

Holftein , le Roi de Danne- 
marCK,&le Ducd’Hol- 

ftein , 

106800 

De Saxe Lawenbourg, 

28836 

Le Comté de Reinftein , & 

de Planckcnbourg, 

5204 

La ville de Lubec, 

64080 

De Breme, 

42720 

Hambourg, 

96120 

Goflar , 

8010' 

Mulhaufe , 
Nordhaufe , 

21560 

10690 




■Somme 1184412 FI. 
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Somme 


s O MMA I R E, 


Florins , ! Cr. 

* • 1 * 


(-0 


Cercle Electoral du Rhin, 
* Cercle de la Haute Saxe, 
Cercle de Franconie , 
Cercle de Suabe , 


7*5446 

1055747 

1028025 

1704715 



( I ) H y a deux Ccrjdçs 
dont la contribution n’eft 
point énoncée dans la pre- 
lente diftribution j fçavoir, 
xclui d’Autriche, 8c eplui 
de Bourgogne. La Maifon 
4 ‘Autriche contribua de Tes 


Itats, dont elle abandonna 
l’Alface à la France , 8c 
prétendit y contribuer en- 
core beaucoup , en con r 
Tentant à la TeculariTation 
de plulïeurs Etats 8c hierts 
Eççlc.(iaftiques , qui furenj; 
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Cercle du Haut Rhin , 
Cercle de Weftphalie , 
Cercle de la Balle Saxe , 
Cercle de Bavière , 


R E 
1254894 
884864 
\ 1184412 

\ 97°7 


! 30 
! 44 


Somme 7845809 Fl. 49 Creutzer. 
Qui font 5230559 Richfdales 79 Creutzer. 

Pour la contribution des 9707. Florins 
alignez fur le Cercle de Bavière, l’Arche- 
véaié de Saltzbourg en baillera au pro rata 
d’un tiers de la taxe qui eft impofée audit 
Archevêché dans la Matricule de l’Empire, 
lequel tiers fait 609. Florins & 10. Creut- 
zers , & ce feulement pour cette fois , & 
fauf le droit de l’Empire. 

Quoique la libre & immédiate NoblelTe 
de l’Empire en Suabe , en Franconie , le 
long du Rhin & en la balle Alface., ne foit 
nullement comprife ni obligée aux contri- 
butions de l’Empire *, toutefois pour l’a- 
mour de la commune Patrie , & la confer- 

cedcz aux Princes Protef- pas à lui , & en païant fei 
tans, qui s’en étoient mis • dettes du bien d’autrui. A 
en poflèflion , & qui ne l’égard du Cercle de Bour- 
vouloient point s'en delai - geigne , il ne fut point fait 
fîr. C’eft ainlî que l’Empe- mention de lui dans cette 
rei;r , qui feul devoit païer coritribution,parcequ'il n’a 
les déiommagemens de cet- jamais paré aucune des ta* 
te guerre, fe tira d'affaire, en xes , ainfi qu’il a été dit ci* 
abandonnant des biens Ec- devant, 
clefiaftiqucs qui n’,ctoient 
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vation de la Paix, elle offre librement tren- 
te mille Florins , une fois naiez , â condi- 
tion que par cette offre elle ne foie point 
cenfee avoir pré judicié à fa liberté, ni à les 
privilèges , ielon que le Député de cette 
Noblelle, \Vo ffgang deuemmingen , en a 
plus amplement conteflé au Directoire de 
M *yence,par un écrit public qui fut infinué 
à Munfkr le 13. Octobre 1648. 

Ajoutant ai n fi 30000. Florins, 

à ladite fomme de 7845806. . . . 45*. Cr. 

Cela produit 7 875806. Flor. 49.Cn 

qui font ... 515053 9. Rifchdales, 79.O. 

Et d'autant que la prefente répartition 
outre-paflè la fatisfaéfion convenue de la 
Milice Suedoife, & excédé de 3 12968. Flo- 
rins, ou de 208645 j Kichfdales, on offre 
de ce furplus au Seigneur Generaliffime des 
Suédois 30000. Florins, ou 20000. Richf- 
dales pour lui être paiez , dans les mêmes 
termes du licentiemcnt & de l’évacuation , 

Î >our hâter le licentiement des Soldats & 
'évacuation des lieux. 

La fomme reliante montante à 12968.FI0- 
rins, ou 8645. Richfdales , fera emploïée 
à la fubfillance de la Garnifon militaire du 
lieu , qui a été afïigné à la Couronne de 
Suede pour afTùrance, jufqu’à l’entier paie- 
ment 3 & l’Empire fera cependant quitte de 
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CHAPITRE IX. 

Des Tribunaux de Juftice de I Empire. 

C E que nous avons dit de tous les 
Etats ik Membres de l’Empire , ne 
ifuffiroit pas pour en donner toute la con- 
noillance neceflaire , fi nous n’expliquions 
encore comment la Juftice fe rend entre 
eux, & par eux à leurs Sujets, quand ils 
ont des différends ou procès les uns contre 
les autres *, puilqu’un Corps civil ne peut 
fubfifter fans Juftice.' 

Il faut faire d’abord deux diftindions 
generales des. Tribunaux de Juftice qui 
*iont établis dans l’Empire -, l’une de ceux 
ou les Etats ont recours lorfqu’il furvient 
quelque démêle' entr’eux pour raifon de 
leurs Fiefs, revenus, péages, immunitez , 
& tout autre interet gcneÆlement quelcon- 
que *, l’autre , de ceux que chacun des Etats 
a établi, ou peut établir fur fes Sujets, dans 
l’étendue de fes Terres, foit pour le crimi- 
nel , ou pour le civil. 

Nous commencerons à parler de ces der- 
niers , .parce que nous n’avons que deux 
mots à en dire, pour nous étendre enfuite 
davantage fur les autres. 

T ous les Princes , Etats , & Membres im- 
médiats de l’Empire , fans en excepter au? 
Tome III, Ee 


Digitized by Google 


HISTOIRE 

cun , ont droit de Juftice dans l’étendue de 
leurs Fiefs , & cette Juftice eft fouveraine 
pour les affaires criminelles & pour les ci- 
viles ; à la referve toutefois , en ce qui re- 
garde le civil , que dans les affaires impor- 
tantes , & d’un interet conliderable pour 
les parties , on en peut- appeller , en certains 
cas , à la Chambre Impériale, ou au Con- 
feil AuÜque : ce qui ne fè peut faire , à 
moins qu’il ne s’agiffe de mille Florins. 

Parmi les Princes , les Comtes , & la No- 
bleffe libre , cette Juftice s’appelle Supério- 
rité provinciale de Prince j & dans les Villes 
Impériales , elle fe nomme ffmpJèment 
Supériorité provinciale. Chez les uns & 
les autres , elle fe diftingue en haute & baf- 
fe , làns pourtant que la baffe dépende de 1 & 
haute. I.a haute embraffe toutes les affaires 
criminelles, les punitions de mort, les 
amendes , les confiscations , les bannifle» 
mens, les mutilations de membres , & au- 
tres peines capitfles ; comme aufti les com- 
mutations de peines , les grâces , & généra- 
lement tout ce qui peut concerner le cri- 
me ;• & la baffe comprend les procès civils 
pour argent, héritages, contrats, promeffes, 
engigemens , & autres conteftations de 
cette nature. • 

Dans toutes ces Juftices , on eft obligé 
de fe conformer auxLoix de l’£mpire,que 
l’on peut diftinguer en fondamentales ou 
generales, & eu locales ou particulières* On 
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appelle Loix fondamentales ou generales , 
celles qui font reçues indiftinétement par 
tout l’Empire ; comme font les Confti:u- 
tions anciennes , la Bulle d’Or , la Pacilîca- 
tion de Paffau , les Trairez de cftphalie , 
& autres. Les locales ou particulières font 
diftinguecs en deux-, fçavoir, en celles qui 
ont été faites par Charlemagne , & par 
Othon le Grand dans la haute & balle Saxe, 
où elles font encore en ufage fous le nom 
de Droit Saxon ; & celles que l’Empereur 
Juftinien a dreflees, & qui s’obfervent en 
tous les lieux où le Droit Saxon n’a point 
etc établi, ni pratiqué. 

Quant aux Tribunaux generaux de Jus- 
tice qui font reconnus par tout l’Empire , 
il y en a deux j le premier , eft la Chambre 
] mperiale qui ctoit autrefois à Spire , & qui 
eft prefentement établie à Wetzlar ^ l’autre y 
eft le Confeil Aulique de l’Empereur : ( i ) 
ce font les deux Cours Supérieures , qui- 
ont unej urifdiétion universelle & en der- 
nier relïort fur tous les Membres & Sujets- 
de l’Empire , pour les procès qui y font in- 
tentez & pourfuivis. 


f i ) Le Con r cfl Aulique 
n’a étc originairement inl- 
ritué , que pour connoîue 
tics ditFcrends entre les Su- 
jets de l’Empereur. On y a 
depuis porte les contefta- 
tions des Sujets de l'Empi- 
re, fie il s’eft attribué fur la. 


Chambre Impériale , unf 
efpeee de droit de préven- 
tion, qui ne fe fouff.e pour- 
tant que dans les Procès 
des particuliers. Les Prin- 
ces n’ont pas encore re- 
connu cetcc Jurifdiétion. 

E e ij 


Digitized by Google 


H I S T O I R E 

La Chambre Impériale étoit au commun- 
cernent ambulatoire. Elle fut formée l’an- 
née 1473. à Aufbourg par Frédéric IV. Elle 
y fut continuée l’an 1495. par une nouvelle 
institution , que Maximilien I. y en fit avec 
les Etats de l’Empire } nonobfiant laquelle 
elle fut cnvoïée à Francfort , & dc-là à 
Worms l’an 1497. puis l’an 15 01. à Nurem- 
berg 5 & l’an 15 04.*àRatifbonne. Mais l’an 
1511. aïant été renvoïée à Worms, & l’an 
1521. à Nuremberg, on la transfera l’an 
1524, à Efiingen j & enfin l’an 1527. à Spire, 
où Charles V. la rendit fedenraire l’an 
1530. par une Déclaration , qui futexp i- 
quée l’an 1548. par une autre plus ample , 
avec la elaufe, que cette Chambre ne pour- 
roit plus être transférée ailleurs , fans le 
confentement des Etats de l’Empire , fi ce 
n’étoit en cas de guerre, ou de pefie. 

Suivant les Traitez de Paix deWeftpha- 
Jie, elle doit être remp’ie d’un Juge qui 
doit être Catholique: de quatre Prélidens, 
deux Catholiques & deux Proteftans , & de 
cinquante Confeillers ou Aflcflèurs, vingt- 
fix Catholiques, & vingt - quatre Protef- 
tans. L’Empereur nomme le Juge, & les 
quatre Prélidens. Il faut que le Juge foit 
Prince > Comte , ou Baron , & que les Pré- 
iidens îoient, deux d’Epce, & deux de Let- 
tres. On obferve l’ordre fuivant pour les 
AU'elfeurs, Iis font nommez & prefentez 3 
ïçavoir, deux Catholiques par l’ Empereur} 
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«Jeux Catholiques par chacun des Electeurs 
Catholiques*, deux Protcftans par chacun 
des Electeurs Protcftans j deux Catholiques 
par le Cercle d’ Autriche-, quatre Catholi- 
ques par le Cercle de Bavière*, deux Ca- 
tholiques par le Cercle de Bourgogne } 
deux Catholiques, 6c deux Protcftans par 
le Cercle de Franconie -, deux Catholiques 
& deuxproteftans par le Cercle de Suabe j 
deux Catholiques, 6c deux Protcftans par 
Je Cercle du hautRhinj deux Catholiques, 
îk deux Protcftans parle Cercle de Vcft- 
phalic : ces quatre derniers Cercles de Fran- 
conie, de Suabe , du haut Rhin , & de Wcft- 
phalie, prefentent , outre ce nombre déjà 
marqué , encore un Proteftant alternative- 
ment l’un après l’autre -, quatre Proteftans 
par le Cercle de la haute Saxe *, quatre Pro- 
teftans parle Cercle de la baffe Saxe : ces 
derniers Cercles nomment encore un Pro- 
teftant , alternativement l’un apres l’autre. 

Le'Juge a quatre mille écus d’appointe- 
ment, chaque Président deux mille ccus,& 
chaque Aftcfteur mille écus : ce font les 
Etats de l’Empire qui font obligez de four- 
nir cette dépenfe , fuivant la répartition 
qu’on en a vue dans les taxes des Cercles. 

Cette Chambre eft prelèntement réduite 
à un. bien moindre nombre d’Offkiers., 
qu’il n’a été réglé par les Traitez de Weft- 
phalie ; car elle eft feulement compofée 
d’unjuge,de dcuxPiéfidens,un Catholique, 
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un Proteftant , & de quinze Afielfeurs, dont 
huit Catholiques , & iept Proteftans. Les 
troubles & les difficulté/ du temps ne per- 
mettent pas d'y entretenir un plus grand 
nombre , Toit de Prélidens , ou de Confeil- 
lers. 

Le Confeit Aulique eft établi par l’Em- 
pereur, qui feul en nomme les Officiers*, 
maisl’Eleéteur de Mayence a droit de le vi- 
ïiter. Ce Confei.1 eft compofé d’un Prélî- 
dent Catholique , d’un Vice - Chancelier 
que TEleéteur de Mayence prefente, & de 
dix-huit Aflfedèurs ou Confeillers , neuf 
Catholiques , & neuf Proteftans. Ils font 
divifez en deux bancs, dont l’un eft occu- 
pé par des Nobles , & l’autre par des Jurif- 
confultes. Ils tiennent leur Alïèmbîée au- 
près de la perfonne de l’Empereur *, c’eft 
pourquoi on l’appelle, Jttftice de l'Empe- 
reur. Ce Conft il a concurrence avec la 
Chambre Impériale, en ce que Ta préven- 
tion y a lieu •, & que lorfqu’une caufey eft 
retenue, elle ne peut être portée à la Cham- 
bre Impériale , & vice verfa . L’Empereur 
même ne peut pas en empêcher ni fufpen- 
dre la décifîon , & encore moins évoquer à 
foi les caufes dont l’une ou l’autre Cour 
eft une fois failie, li ce n’eft du confente- 
ment commun des Etats de l’Empire. 

Le Confeil Auüque celle aufli-tôt que 
l’Empereur meurt , s’il n’eft continué par 
ordre exprès des Vicaires de l’Empire, au 
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nom defquels il rend alors Tes Jugemens 
& fc fcrt de leur Sceau. La Chambre Impé- 
riale au contraire eft perpétuelle , représen- 
tant non feulement le Chef mort*, mais en- 
core tout le Corps de l’Empire enfemble , 
qui eft toujours réputé vivant. Lorlquc 
J’Empereur eft mort , elle fe fert du Sceau 
des Vicaires de l’Empire, & intitule les 
Aéles de leur nom. 

Quoique ces deux Chambres jugent dé- 
finitivement & en dernier refiort , il y a 
neanmoins de certains cas , comme quand 
il s’agit de Duchcz, Principautcz , Com- 
tez , ou autres Fiefs immédiats de l’Empi- 
re , & autres caufcs de confcquence , où les 
parties peuvent appellcr de leurs Arrêts à la 
Diete de l’Empire, ou à la perfonne de 
l’Empereur , & demander la revilion de 
l'affaire, ou des Commiffaires non fufpcéts, 
tant de l’une que de l’autre Religion , pour 
l’examiner de nouveau , & la décider. 

Il y a auffi d’autres cas , où, fi ouelqu’un 
perd fon procès, & qu’il prétende qu’il y 
a eu nullité, injuftice , ou négligence, il 
peut demanderdans l’année, la revifion de 
Ja caufe à l’Elefteur de Mayence , qui en 
fait lçavoir la demande à l'Empereur & à 
la Chambre , & qui alors fait nommer des 
Commiffaires examinateurs pour revoir ce 
procès. • Celui qui pourfuit la revifion 
apres avoir fait ferment que fonadion n’eft 
ni frauduleufe , ni calomnieufe * configne 
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certaine fommc , qu’il recouvre, s’il a bon 
fuccés , ou qu’il perd , s’il perd fa caufe. 
Les Commiüàires examinent le procès avec 
les mêmes Juges qui l’ont déjà vû , fans 
que les parties y puiftent rien ajoûter de 
nouveau. Cette revifion eft à peu prés ce 
que l’on appelle en France, Requête Civile . 

L’Empereur, comme Souverain Juge , 
prélide dans la Chambre Impériale, ( i) & 
dans le Confeil Aulique quand il lui plaît : 
il y opine, prononce les Arrêts , & les ligne 
lorlqu’il s’y trouve en perfonne. Comme 
le Juge, qui prélîde ordinairement dans 
chaque Chambre , le reprefente, il a droit 
pour cette raifon de porter le Sceptre Im- 
périal , comme la marque de fa dignité. 
C’eft ce Juge qui diftribuë les procès, & 
nomme les Rapporteurs. Mais ce qui eft de 
particulier, (2) eft que tant le Juge, que 
les Alfeflëurs , font obligez de taire aux par- 
ties , avant & apres le jugement de leurs 
caufes , le nom de leurs Rapporteurs. 

Les Eledeurs , Princes, Comtes, Prélats, 
&laNoblelfe immédiate, ont le privilège 
de ne répondre en leurs caufes, que devant 
des Juges qu’on appelle Auflregues , du 
mot Allemand uiujtragèn , qui veut dire,. 


( 1 ) Les Arrêts qui font 
rendus par la Chambre Im- 
périale , fe rendent au nom 
de l’Empereur fi c de l’Em- 
pire conjointement. 
ii ) Qjoique cela foit 


abfolument porté par les 
Conftitutions de l’Empire, 
cela ne s'ob'erve pas à la 
lettre , fi c il eft ttés-aifé de 
fçavoir quel eft le Rappor- 
teur chaigé de l’affaire. 

accorder. 
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accorder. En effet, ces Juges font pa- 
rement ce que nous appelions Arbitres, 
& leurs Sentences ne lont que des Sen- 
tences arbitrales. La différence qu'il y 
a, eft que l’Empire autorife par des Conll 
titutions la Jurifdiction de ces Auftre- 
gues y (1) & qu’à l’égard des Arbitres, 
c’efl le droit naturel feul qui les per- 
met. 

UnEle&eur ou un Prince qui a diffé- 
rend avec un autre, foit Electeur ou Prin- 
ce, lui aïant fait lignifier la demande, (2) 
le Défendeur lui dénonce dans le mois 
quatre Ele&eurs qu’il choilit, ou quatre 
Princes de diverfes familles, moitié Ec- 
clefiaftiques , & moitié Séculiers, & le 
lbmme d’en agréer un pour Juge : ce que 
le Demandeur eft obligé de faire dans le 
mois fuivant. Après quoi les parties prient 
au plus tard dans quinze jours, celui dont 
ils font convenus pour Arbitre , de pren- 
dre connoiflance de leur caufe : ce qu’il 
ne peut leur refufer, parce qu’ils le Font' 
en même temps établir leur Commiffaire 
par Lettres patentes du Sceau Impérial. 

( 1 ) Les lA'tflregites 
peuvent être pris , tant 
dedans que dehors l’Em- 
pire , comme il cft plu- 
sieurs fois arrivé , notam- 
ment dans l’affaire Tala- 
tine, ou le Roi de France 
étoit Arbitre , & I e p a pe 

Tome III . 


S’.irarbitre- 

(1) Elle doit être ligni- 
fiée par un autre Prince 
de la qualité du Défen- 
deur , Ce non pas par un 
Huiilier, que l’on ne con- 
uoît pas dans 1 Empire, 

F f 
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CetEIedeur ou Prince commis,ordon- 
lie aux parties de comparoître devant lui 
à certain jour , en une Ville de Ton Etat, 
prenant pour ajoints certain nombre de 
fes Conleillers non fufpe&s , avec les- 
quels il examine & décide le procès. Et 
quand le Défendeur n’a pas fait dénoncer 
à fa partie dans un mois après la fîgnift- 
cation , la nomination des quatre Elec- 
teurs , ou des quatre Princes qu’il doit 
avoir pris pour Auftregnes^ alors le De- 
mandeur eft en liberté de porter direéte* 
ment fon adion à la Chambre Impé- 
riale. 

Cela s’obferve aufli lorfqu’un Elec- 
teur a procès en demandant contre un 
Comte, ou un Baron, ou un Gentjlhom-. 
me immédiat. 

Mais lorlque les Comtes , les Barons , 
les Prélats & Abbez , les Nobles , & les 
Villes libres, ont procès contre un Elec- 
teur ou un Prince , il ne leur eft pas réci- 
proquement permis d’en uler de même à 
fon égard , & de l’appeller directement à 
la Chambre Impériale, ils doivent aupa- 
ravant fçavoir de lui comment , & ou il 
veut être convenu *, & ils font obligez 
d’accepter la voie de la procedure qu’il 
aura cnoifie. S’il nomme trois Eledeurs 
ou Princes pour Aufiregues , la chofe fe. 
pafïè en la maniéré que nous avons dite. 
.Que s’il nomme neuf d’entre fes propres 
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Confeillers , comme cela lui eft libre , les 
parties font obligées de les recevoir pour 
Ju<*es,& de choilîr un d’entr’eux pour 
Prefïdent, qui prend le ferment des au- 
tres , comme le plus ancien de ceux - ci 
prend le ferment du Prefïdent } & ils 
• voient & jugent le procès. Apres quoi , fi 
sJ’EIe&eur ou Prince n’acquiefce pas à la 
Sentence arbitrale de ces yjujlregues, il 
eft libre à fes parties de le pourfuivre di- 
rectement à la Chambre Iiriperiale. 

Les Prélats ,les Comtes ,les Barons, les 
Gentilshommes , les Communautez, & 
les Chapitres , qui ont procès les uns con- 
tre les autres, voulant bien terminer leurs 
différends parla voie des jiuflregues , ont 
deux moïens pour le faire , l'un en faifant 
nommer d’autorité par l’Empereur , à la 
requifition du Demandeur, un CommiP- 
faire Impérial, qui doit être toujours Prin- 
ce de l’Empire, que le Défendeur ne peut 
reeufer; l’autre, en faifant propofer par 
le Demandeur trois Electeurs , dont le 
Défendeur eft oblige dans certain temps 
d’en choilir un pour etre leur Juge: & 
ce Juge ou Commiflaire Impérial, juge 
le procès avec les Officiers & Jurifcon- 
fultes de fa propre Juftice. 

Dans cette Jurifdidion d ' Auftregues , 
aufli-bien que dans toutes les autres Jus- 
tices , les parties ne plaident que par pro- * 

dudions j & il ne leur eft permis d’ccrirc 

Ff ij 
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que trois fois. ( i ) Ils font obligez de 
conclurre de part & d’autre à la derniere 
fois : mais il leur eft libre d’appeller de la 
Sentence arbitrale à la Chambre Impé- 
riale, à la charge pourtant de ne rien pro- 
duire de nouveau, que ce qu’elles afïûr 
rent par ferment n’avoir pu produire en ■ 
première inftance , ou avoir ignoré. 

Plufieurs formalitez touchant ces Au- 
Jlregucs , ont été expliquées , limitées , ou ' 
meme abrogées pour en prévenir l’abus , 
par un Reglement exprès de Charles- 
Quint , fur ce fujet. 

Avec cela, il eft bon de fçavoir que 
tous ces Membres de l’Empire n’ont pas 
indifféremment ce droit $AuJlreguc , ou 
de nommpr des Arbitres autorifez par 
l’Empire. C’eft à peu prés la même cno- 
£è que ce que nous appelions en France 
droit de Committimus , dont il n’y a que 
certaines perfonnes qui foient gratifiées , 
lelquelles en vertu de ce droit , peuvent 
non feulement appeller en une certaine 
Juftice , tant ceux qui ont le même droit, 


{ i ) Les Allemands ne 
' s’arrêtent gueres à cette 
règle. Les Procès font fi 
longs chez eux , que ceux 
qui les commencent , en 
voient rarement la fin , 
plus rarement encore l*e- 
xêcution de l’ Arrêt , fi la 
Dicte ne s'en mêle ; c’cft 
^purquoi l’on voit tant de 


procès de particulier â par- 
ticulier , décidez par le 
Traité de VVeftphalie,par 
lequel les Princes ôc Etats 
de l’Empire s’obligèrent 
à faire exécuter les déci- 
dions , fans quoi il auroit 
été difficile d'en venir 
bout. 




DE L’EMPIRE, Liv. V. uî 
que ceux qui ne l’ont pas -, mais aum rie 
point repondre devant d’autres Juges, 
où les parties qui n’ont pas ce droit les 
auroient traduits. 

Il faut remarquer que ces u4ujlregtits 
ne prennent point connoiflânce des gran- 
des affaires ; comme font les procès où il 
s’agit des grands Fiefs de l’Empire , de 
i’immédiateté des Etats , de la liberté des 
Villes Impériales , & autres caufcs, qui 
Vont, comme nous avons dit, à l’Empe- 
reur , & à la Diete de l’Empire , l’Empe- 
r§ur même ne pouvant les décider feuE 


Fi» du troifîemc T orne* 
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contenues dans ce troifiéme Tome- 

A 

A Age. L’Empereur a droit de donner des 
Lettres de bénéfice d’âge aux Princes Al. 
lemans ,97. 

Les Abbtjfts qui compofent le College des 
Princes en Allemagne, font exemptes d’y ve- 
nir, mais obligées d’y envoïcr des Députez* 
103. 104. Noms de ces Abbefles , 118. 

’Abbez. Séances des Abbez & Prélats du Rhin 
& de Suabe qui ne fontpas Princes dans le 
College des Princes de l’Empire , 117. 

S. Adelbert , Abbaïe confiderablc d’Allcma- • 
gne,7 7. , - 

Aix-la-Chapelle. Les Magiftrats de cette Ville 
envoient aux Empereurs nouvellement élus 
les Ornemens Impériaux dont ils font les 
gardiens , 6 ~j. L’Empereur eft fait Chanoine 
de cette Eglife immédiatement ap:és fon 
Sacre ,7 6. En quoi confifte le prefent que 
l'Empereur lui fait dans ce meme tems , 77 • 
Contcftation entre cette Ville & celle de 
Cologne au fujet de leurs Députez à l’élec- 
tion d’un Roi des Romains, terminée par les 
Ele&curs , ibid. C’eft en cette Ville que fc 
faifoit autrefois le Couronnement des Em- 
pereurs , 187. 

Allemagne. Befoin que ce grand Corps a d’un 
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Chef pour maintenir fes Membres , 38. 

les Allemandes paÏÏent pour être cha/tcs & 
fécondés , 9. 

Alleu • Ce qu’on entend par le droit d’Al- 
Jeu , 100. 

Alliances avantageufes à la Maifon d’Autri- 
che , ni. Vers à ce fujet , U même. 

Alfa e. Quelques Villes de ce pais paient en- 
co:c leur continrent à l'Empire , 196. 

Archers de l'Empereur. Somme due à ces Offi- 
ciers pour l’invellirure d’un Fief, nr. 

Archiduc d' Autriche. Prérogatives de ce Prin- 
ce, 97. Tient alternativement avec l'Arche- 
vêque de SaltCbourg le Directoire des Prin- 
ces , ioj. Occupe la première place dans le 
College des Princes , toS. Dirige les matiè- 
res propofées dans ce College , 1.08. 

Arondel eft fait Comte de l'Empire , quoi- 
qu’étranger, par l’Empereur Rodolphe .lie 
9 f. 

Atilicjue • A quel fujet ce Confeil a été infti- 
tué , 5J 1. Qui a droit d’en nommer les Offi- 
ciers , 334. Nombre de ces. Officiers , ibid . 
Pourquoi appelle J • ftice de l'Empereur ,ibid « 
Il celle par la mort de l’Empereur, ibid* 

Avocatie. Définition de ce droit, loi. 

Au/lourçr. Lieu deftiné pour l’éleétiou du der- 
nier Roi des Romains , 158. 

Auflreçues. Nom des Juges devant qui fenîs 
les Princes & la No’blelïe de l’Empire veu- 
lent répondre en leurs caufcs, 53 6. Formali- 
tcz expliquées touchant ces Juges, 340. 
Bornes de leur Jurifdiétion , 341. 

Autriche . Raifon pourquoi cette Maifon fait 
tous fes efforts pour tâcher de confcrvcr le 
plus long-tems qu’il lui elt paffible la Cou- 

F f liij: 
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ronne Impériale fur la tête de fcs Princes^ 
io8. Et de rendre l’Etat de l’Empire Monar- 
chique, 109. Moïens dont ces mêmes Prin-’ 
ces fc font fervis pour monter à la grandeur 
où on les voit aujourd’hui , no. Mois Ro- 
mains que cette Maifon a accoutumé de 
contribuer pour les Etats qui lui appartien- 
nent relevant de l’Empire , 157. 

B. 

B Ade. Séance des Ducs de cette Maifon 
dans le College des Princes de l’Empire, 

' Il 6 . 

Bâle. Modique revenu de cet Evêché, 189. 
Bamberg. Eglifè fondée par fainte Cunigondç 
108. Elle a pour Grands Officiers les Elec- 
teurs mêmes , qui font tenus de faire hom- 
mage de leurs Offices à fon Evcque , 17}. 

S. Barthélémy. Eglife de Francfort otr fe fait • 
ordinairement le Couronnement des Empe- 
reurs , jj. 79. 81. 

Bavière. Rang de cet Eledeur pour la prefta- 
tion du .ferment accoutumé à l’élcdion d’un 
Empereur, 57. Officiers de cette Cour admis 
au Conclave pour l’étedion de l’Empereur 
Léopold , 6 1. Raifon pour laquelle l’Empe- 
reur Léopold n’a pas eu droit de mettre cet 
Eledeur au ban de l’Empire , 156. Table 
pour cet Eledeur au feftin d’un nouvel Em- 
pereur, 80. Il jouit, conjointement avec l’E- 
ledeur de Saxe , des droits de l’Empereur , 
le Siégé vacant, iorfqu’il n’y a point de Roi 
des Romains, 101. v * * 

^cmfice s fecularifez en Allemagne en faveur 
des Herctiques par la tolérance de l’Empc^ 
rcur , ij. 1$. 
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Bœuf entier rôti au feftin du C urr'i nemenc 
d’un Empereur , 79. Cérémonie à ce fujee , 
8? ’ 

Bohême- Le Roide Bohême prête le quatriè- 
me le ferment accoutumé pour l'élcCtion d’un 
Empereur, 57. Officiers de cette Cour admis 
au Conclave pour l'élcCtion de l'Empereur 
Léopold , 6t. 

Bourgogne. Le Duc de ce nom occupe la fécon- 
de place dans le College des Princes, 10 6. 
Ancienne étendue de cette Province , 159. 
Elle n’a jamais paie aucune des contribu- 
tions aufquelles fonc fujets les Etats qui 
relèvent de l’Empire , 160. jii. 

Brandebourg. Cet Electeur prête le dernier le 
ferment pour l'éleCtion d’un Empereur , 57. 
Officiers de cette Cour admis au Conclave 
pour l'éleCtion de l’Empereur Léopold , 6v. 
Table pour cet Electeur au feftin du Cou- 
ronnement d’un nouvel Empereur, 80. 

La Bulle d’or prouve l’état Monarchique de 
l’Empire , Elle contient les fonctions 
des Electeurs , 41. Elle les oblige d’ouvrir 
la Dicte électorale dés le lendemain de leur 
arrivée dans la Ville où elle fe doit faire , & 
de l’achever dans un mois , 45. Manière 
dont les Electeurs éludent cetre claufe , 4 6. 
Raifon pour laquelle cette Bulle n’a point 
reconnu dans la perfonne du Roi des Ro- 
mains le pouvoir de fucccdcr aux Empereurs, 
13 6. Expédient imaginé par les Electeurs 
pour éluder la défenfe de la Balle d'or de 
pafTcr un mois fans choilir un Empereur» 
179. 180. 
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~ e 

C apitulation de l’Empereur avec les Elec- 
teurs à Ton avenement à l’Empire , 31. 33, 
Oppofée à fa Souveraineté , 34. Eft une bar- 
rière à fon autorité , 103. Quand établie , la 
meme. Elle fert de réglé pour l’Empereur 
dans fon Gouvernement , 180. Différend en- 
tre les Electeurs & les autres Princes de 
l’Empire pour drefTer cette Capitulation , 
180 181. L’Eleéïcur de Mayence la fait figner 
à l’Empereur, 18 6. 

Cavalcade des Electeurs & Princes dq^l’Em- 
pire pour conduire l'Empereur à l'Eglife off 
il doit être couronné , 47. 

Cercles de l’Fmpire partagez en fît par Maximi- 
lien I. en l’année 1^00.140. Quatre ajoutez» 
iceux par le même Empereur , ibid. Diffé- 
rend non terminé pour la préféance de ces 
Cercks ,141. Directeurs & autres Officiers 
crée z dans ces Cercles, 2.41. 143. Pouvoir 
attribué à ces Directeurs , 143. Reglement 
établis pour ces Cercles contenus en vingt- 
huit articles , 143 & fuiv- Des Cercles en 
particulier , ij6. Tare extraordinaire pour 
l’cntrctenemcnt des Officiers de la Chambre 
Impériale , payée par les Cercles , 31t. jn. 
Somme totale des caxes païécs par les Cer- 
cles , 311. 

Cercle d'Autriche. Son étendue' & Provinces 
qui le compofent 136. Taxe à laquelle il eft 
cottifé pour fon contingent. xj7. 

Cercle de Bavière , pourquoi ainfi nommé 160. 
16t. Noms & lifte des Princes & Etats de ce 
Cercle , fur lefqucls font impofez les Mois 
Romains , & en premier lieu les Ecdc- 
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fiartïques , 161. Les Séculiers , xtfx. 

Cercle de Bourgogne- Son ancienne étendue, 
159. N’a jamais paie aucuns deniers pour le 
contingent auquel font fujets les Etats qui 
relèvent de l’Empire , 260. 

Cercle de Vranccnie , d’où tire fon nom , 171. 
Mois Romains aufqucls font taxez les Etat* 
Eccldultiques de ce Cercle, 171. Les Sécu- 
liers , ibid • Répartition extraordinaire impo- 
fée fur ce Cercle pour païcr la Milice Sue- 
doife ,315. Somme à laquelle clic fc monte, 
V7- 

Cercle du Haut Rhin. Dircdleur de ce Cercle i 
288. Mois Romains que les Etats Ecclc/îafti- 
ques de ce Cercle païenr pour leur contin- 
gent , ibid Les Séculiers , 291. Répartition 
extraordinaire impoféc fur ce Cercle pour 
païcr l’Armée de Sucde , 320. Somme à la- 
quelle elle fe monte , 321. 

Cercle du Bas Rhin, pourquoi ainfi appelle, 
264. Somme -à laquelle (ont taxez les Etat* 
Ecclefiafliqucs de ce Cercle pour leur con- 
tingent, la mème y & fuiv. Les Séculiers, 166. 
Répartition extraordinaire païée par ce Cer- 
cle pour la Milice Suedoile , 313. Somme à 
laquelle elle fe monte ,314. 

Cercle de Suabe. Quels en font les Directeurs , 

27 6. Mois Romains à quoi font impofez les 
Princes Ecclefiaftiques de ce Cercle , 27 6. 

277. Les Séculiers , 280. fuiv. Réparti- 
tion extraordinaire impofée fur ce Cercle 
pour fatisfaire la Milice Sucdoife, 3 17. Som- 
me à laquelle elle fe monte , 320 . 

Le Cercle de la Baffe S axe eft un des plus con- 
fidcrables de l’Allemagne, 304. Mois Ro- 
mains à quoi font taxez les Princes 5 c Etats 


TABLE 

Ecclefiaftiques de ce Duché , 304. Les Sécu- 
liers , 30$. Taxe extraordinaire impofée fut 
ce Cercle , 314. A quoi Te monte , 3x5. 

Cercle de la Haute Saxe , pourquoi ainfi nom- 
mé , 167* Mois Romains que les Princes & 
Etats Ecclefiaftiques de ce Cercle paient 
pour leur contingent, z6j. Les Séculiers, 
z6S. Répartition extraordinaire impofée fur 
ce Cercle pour païer la Milice Suedoifc,ji4. 
Somme à laquelle elle fe monte, 31/. 

Cercle de Weflphalie . Fertilité de ce Cercle , 
158. Mois Romains à quoi font taxez les 
Princes 3c Etats Ecclefiaftiques de ce Cer- 
cle, ibid- Les Séculiers , 3 00. Nouvelle taxe 
impofée fur ce Cercle pour païer la Milice 
Suedoife ,3x1. A quoi le monte , 313. 

Ceremonies obfervées par les Electeurs à l’élec- 
tion d’un Empereur, 41. & fuiv . A fon Cou- 
ronnement, 67. & fuiv. Voie ^ Empereur. 

Chambellan héréditaire de l’Empire * Somme 
païée à cet Officier pour l’inveftiturc d’un 
Ficfjixo. 

Grand Chambellan de î Empire . Jürifdiétion de 
cet Officier , 113. 

Chambre Impériale qui étoit autrefois à Spire , 
eft maintenant à Weizlar, 331. Autrefois am- 
bulatoire, 331. Rendue fedentaire par Char- 
les Quint, ibid. Officiers dont elle étoit com- 
poféc autrefois, la même , &fuiv- Beaucoup 
diminuée , 333. Appointcment de ces Offi- 
ciers , la même , & fuiv . Perpétuité de cette 
Chambre , 335. Cas où on peut appeller des 
Arrêts de ce:te Chambre , 331. 

Ghancelifles de l'Empire . Somme due à ces Offi- 
ciers pour l’inveftirure d’un Fief , 1 z 1. 

Chancellerie, Droits dûs à la Chancellerie de- 
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l’Empire pour l’invcftirure d’un Fief , ni. 
Aux Officiers d’icelle , ni. 

Charles IV. Empereur aliéné à la France le 
Roi au me d Arles, 17. Vend une bonne par» 
tie du Domaine Impérial , ibid. 

Çharles-Ghiint. Violence du Gouvernement de 
cet Empereur , . 

Coire. Biens de cet Evêché pofledez par les 
Proteftans , 189. 

Colleges. Etats de l’Empire divifez en trois 
Colleges, 241. Ce qui a donné occalîoa à 
cette léparation , iji. 

College Electoral , en quoi confiée , 159. 

College des Princes , de qui compolé , 190. & 
fuiv ■ Tous ceux qui compofent le College 
des Princes ne font pas Princes, îoj. Rang 
des Princes Ecclc/îaftiques & Séculiers dans 
ce College, îo 6. Noms & lifte des Princes 
qui ont voix délibérative dans ce College , 
X09. Autres voix que quelques Princes ajou- 
tent à leur fuffrage , iij. Ceux qui font pre- 
fens dans ce Cdflegc précèdent les abfcns , à 
J’exception de trois , 116. Comtes , Prélats , 
Abbez & Abbeflcs qui ont fcancc dans cc 
College , 117. & fuiv. 

College des Villes Impériales , cft le troilîéme 
College des Etats de l’Empire , ni. Raifon 
pour laquelle les Villes qui le compofent 
font appellécs Libres & Impériales , ibid. 
Prétention de ces Villes d’avoir voii délibé- 
rative & décifive dans les Dictes auffi-bicn 
que les autres Colleges, zzz. Fondement de 
cetre prétention , la même , & fuiv. Autorité 
de ces Villes égale à celle des Princes Sou- 
verains , 114. Nombre de ces Villes , zzj. 
JEÛng quelles tiennent dans leurs Aflcnj- 
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blées > îl 7* Voïcz. Villes. 

Cologne. L’Eleétcur de ce nom eft le troifiéme 
des Ekéteurs qui prêtent Je ferment entre les 
mains de l’Eleéteur de Mayence pour l’é- 
leétion d’un Empereur ,57. Table pour cet 
Electeur au fefhn du Couronnement d’un 
Empereur, 80. Officiers de cette Cour admis 
dans le Conclave pour f élection de l’Empe- 
reur Léopold, 61. Raifon pour laquelle l’Em- 
pereur Léopold n’a pas eu droit de mettre 
cet Eleéteur au ban de l’Empire , 1 j6. Age 
necefTairc pour 1 eledhon de cet Archevê- 
que, 1 61. Obligation d'envoïer à Rome apres 
fon élection , ilid . Surquoi fondé le droit 
que cetEle&eur prétend avoir de facrer Sc 
couronner les Empereurs , 188. iSf. Diffé- 
rend fur ce fujet entre cet Electeur & celui 
de Mayence, 189. Mois Romains aufquels 
cet Eleéteur tft cottifé, z6y. 

Comme» féaux. Enumération des OfficiersCom- 
menfeaux de l’Empereur , 11 a. fuiv. Leur 
indépendance des Grands ôfficiers, ny. 

Comtes. Il yen a de deux fortes en Allema- 
gne , 104. Comtes médiats ou VafTaux des 
Princes de l'Empire , ioj. Comtes qui ont 
voix & féaucc dans le College des Princes 
de l’Empire , 118. & fuiv. 

Confraternité z.. Sujet des Confraternitez qui fc 
font entre deux oupluficurs Maifons Alle- 
mandes , 101. 

Conrad I. fut le premier Empereur après l’ex- 
tinction de la famille de Charlemagne, j. 

Conftils. Nombre des Confeils que 1 Empereur 
a toûjours auprès de lui , 1x6. & fuiv. Nom 
des Préfîdens&desConfcillers qui les rew* 

• pliffcnt , ibid. & f**w>^ 
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Confiance , dépouillée de fa liberté par la Mai- 
fon d'Autriche qui s’clk mife en polTcflîon de 
pluficurs biens qui appartcaoicut à l’Evêque, 
17 6. i*»7. 

C on tract fynallagniatiquc que fait l’Enripcreur 
avec les Eltékcurs quand ils l’ont élû , 31. 

Contributions. L’Empereur ne peut lever de 
contributions fans le confentcment des Elec- 
teurs quand elles font generale», loi. 

Couronne Impériale en globe elt le fymbole 
d’une Monarchie univerfelle, 91. 

Couronnement de l' Empereur. Partiailaritcz ob- 
fervées dans le Couronnement des Empe- 
reurs des derniers tems.éy. orfuiv.&i . & 
fuiv. Divers Couronncmcns des Empereurs 
des premiers tems , 89. 90. 

Criminels exécutez dans les Villes Impériales 
nonobftant la grâce à eux accordée par 
l'Empereur , 97. 98. 


D 

D 'Epofition • Queftion touchant le pouvoir 
vrai ou faux des Electeurs de dépofer 
l’Empereur ,118. 

Députation. Sorte d’AlTembléc ou de Diete , 
ainfi nommée , 137. En quel cems infticuée , 
138. Commiflaircs nommez pour cette Dé- 
putation , tbid. 

Dictes Impériales , i.18. A qui appartient de les 
alfcmbler , tbid . Nul lieu fixé pour ces Diè- 
tes , 119. Ce qu’on pratique à l’egard de ceux 
qui ont droit d’y alfifter , 119. 130- 
Dignité Impériale. Avantages confiderables qui 
accompagnent cette dignité , 110. ni. Reve- 
nu modique attaché à cette dignité > iHd* 
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Dircfloirc des Princes de l’Empire , par qui te- 
nu , 10;. 

Domaine de l’Empereur comme Empereur, 104. 
Etoit confiderable dans Tes commencemens , 
ioj. Difficulté de dire en quoi il confiftc , 
106 Incapable de maintenir la dignité d’ Em- 
pereur , 107- A-cjuoi montoit ce domaine du 
tems de Frideric I. ioj. Domaines aliénez de 
l’Empire erf faveur de la France , 15. 

Droits. Quel eft le plus beau des droits de 
l’Empereur ,100. Voïez Empereur. Droits 
aufquels il faut que les Ele&eurs confentent, 
101. Droits dûs aux Officiers de l'Empereur 

- pour une inveftiturc , ni. no. fuiv. 

Dudley fait Comte de l'Empire , quoiqu’écran-; 
ger , par l’Empereur Rodolphe , iz. 

E 

E Chanfon. Somme païée à l’Echanfon héré- 
ditaire de l’Empire pour l’inveftiture d’un 
fief, 120. 

Eçuïer. Autorité du Grand-Ecuïer de l*Empç- 
teur , 114. 

TLcuïer de cuijtne- Somme due à cet Officier pour 
l’inveftiture d’an fief de l’Empire , no. 
Tlfetibeurg , Comté pofTcdé par l’Eleéleur dû 
Treves , 1 66. 

Eletteurs- Ten^s ou a commencé leur droit d'é- 
• lire les Empereurs , 28. L'aggrandi/Tement 
de leur autorité leur donne occafion de s’at- 
tribuer quantité de droits à l’exclufion des 
autres Princes d’Allemagne , ibid. Exemples 
du droit que les Ele&eurs ont de dépofèr 
l’Empereur, 51. Ce pouvoir reftraint beau- 
coup fa fouveraineté , 37. Capitulation que 
Jes Electeurs font ayee les Empereurs à leur 

ayénemcnr 
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avènement à l’Empire , & /hiv- Impor- 

tance qu'il y a de convoquer tous les Elec- 
teurs pour faire un nouvel Empereur , 41. 
Alfilfent en perfonne ou par AmbalfadcurTa 
cette éleéhon , 4 y 44. Manière dont ils font 
conduits au lieu de 1 elcéhon , 44. Ceremo- 
nies par eux obfervécs en allant de l’Hôtcl- 
de-Ville àl’Egüfc , 4 6. & fuiv. Un EledFeur 
peut donner fa voix dans le Conclave pour fe 
faire élire foi-même Empereur , yr. 51. 184. 
Ils portent les marques Se les régales publié 
ques à l’éleétion d’un Empereur, 59. Ainfî 
qu'à fon couronnement, 69. Fonctions des 
Eleéleurs Ecclefiaftiqucs à la Méfié du cou- 
ronnement de l’Empereur, 74. Fonétions des 
Séculiers , ibid. Fon&ions de ces mêmes Elec- 
teurs dans le feftin qui fuit le facre de l’Em- 
pereur , 78 . ©* fuiv . Précaution qu’ils ont 
prife pour empêcher que les Empereurs ne 
d;fpofent des grands fiefs qui viennent à va- 
quer , tro. Confentement des Electeurs ne- 
cefiaire pour cas de Religion’, loi. Nombre 
des Eleveurs fixé à fept , 149. Tems auquel' 
ils fe donnèrent le ticre d’Eleéleurs , ibid. Se 
rendent arbitres du gouvernement fans la 
participation des autres Princes Se Villes de 
l’Empire , iyo. Droits desEIcéleurs dans leur» 
Etats, iyi - gÿ»//w.Reftridion de leurs droits, 
iy$. iyy. Leurs Ambafiadeurs n’ont que la- 
qualité d’Envoïezà la Cour de France , iyt.- 
Occafions od ils fe peuvent liguer aveclïes 
Puiifances étrangères contre l’Empereur mê- 
me, iy 4. Conditions fans lefquelles ils’péu- 
vent traiter en particulier avec d’autres Prin- 
ces , foit de l’Empire , ou autres , iyy. Ce 
font proprement des Souverains dépendans * 
Tome III . G g 
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de l'Empire , ibid . Nom donc l’Empereur 1 er- 
qualifie , 159 En quoi different les Ele&eurs 
Ecclefiaftiques des Séculiers , 160. 161. Ce 
qu’ils ont de commun entr’eux-, K>i. Age re- 
quis pour l’eîeélion d’un Electeur Ecclefiafti- 
que , 16 1. Pour un Séculier , 163. Maniere- 
dont les Electeurs procèdent à l’ élection d’un 
Empereur , 174. Suite limitée des perfonnes 
qui doivent accompagner les Electeurs au 
lieu deftiné à l’éleétion d’un Empereur , 175-.. 
Non obfcrvée aujourd’hui , 17?. Séance des 
Electeurs dans le Choeur dc-l’Eglife deflinée 
au Couronnement d’un nouvel Empereur, 
176. & dans le Conclave , 175;. Rang des E- 
ledteurs pour donner leur fuffrage,i8i. Rang- 
qu’ils tiennent dans les Dietes , iyi. & fttiv. 
Maniéré de vuider les différends qui fur- 
vicnnent entr’eux , 337. 

Election d*un Empereur ,3^ Formes obfervées^ 
dans cette élcétion , 41. & fttiv . Tcms pre(- 
crit pour y procéder , 43- 179- Maniéré dont: 
la proclamation s’en doit faire, 18 1. 

Electorale. Eminence de la dignitfETeétorale ,, 
Difputée d’Eleéfeur à Roi , comme de 
Roi à Eleétcur , 158- 159. Supérieure à celle 
de Cardinal , \p. 

EleCtorat fucceJhTpour les Electeurs Séculier? , 

, it>4. 

Empereur. Qualitez neceflaires pour être élit 
Empereur, 39. 40 Manière dont on procédé 
à fon éleéfion , 41^ Coutume ancienne d’en- 
voïer à Rome donner avis aux Papes de l’e- 
•leélion d’un Empereur pendant qu’on tra— 
vailloit aux préparatifs de fon Couronne- 
ment, abrogée; 6 5. Demandes faites aunou* 

. ycI Empereur parTOficianc qui a célébré la; 
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Melïc à Ton Couronnement , 70. & fuiv. 
Epée de Charlemagne mife entre Tes mains, 
71. Vêtemens dont il cH: revêtu apres fou 
Sacre , tbid. Serment par lui prêté pour être 
reçu Chanoine d’Aix-la-Chapelle , 7 6. Pre- 
fent que l’Empereur fait à cette Eglife , 77. 
Empereurs en general. Méthode par eux inven- 
tée Se pratiquée de vendre les Fiefs de l’Em- 
pire pour faire de l’argent , 14. ij Obliga- 
tion des Empereurs de prendre les avis defr 
Electeurs dans les affaires importantes , 30. 
Limites des droits des Empereurs , 31. Preu- 
ves que leur autorité eft Monarchique , 33. 
^ fuiv. Prérogatives & privilèges des Em- 
pereurs, 91. & fuiv. Ils confèrent les hautes 
dignirez , comme celle de Roi , de Duc , &c. 
93. 94. Ils donnent les Lettres de bénéfice" 
d'âge aux Princes,& autres, 97. Ils ont droit 
d’accorder grâce aux criminels mêmes d’E- 
tat yibid. Droits dont ils ne peuvent jouir 
que du confcntement des Elcétcurs , loi. 
Affaires qu’ils ne peuvent conclurre fans ce 
même confcntement , 158. Droit qu’ils ont 
d’afTembler les Dictes , 118-119 Cérémo- 
nies obfervécs à leur egard quand ils affif- 
tent dans ces Dictes , 131. 

Empire. Caufes differentes de fa décadence , i. 

fuiv. Combien de Puiffances ont con- 
* couru à la ruine & à la deftruftion de fes 
Provinces, il. Membres qui compofcnt l’Em- 
pire moderne, 19- La queftion, de fçavoir fi 
l’Empire cft uneMonarchieAriftocratiquc ou 
PoIycraticnne,ne peut regarder que l’Empire 
moderne, 10. Opinions diverfes fur la caufe 
de la décadence de l’Empire , il. 11. Vente 
des Fiefs de l’Empire par ceux qui y afpi- 

Gg ij 
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roicnt, pour acheter la voix des Electeurs,' 
24. ij. Caufc qui empêche l’Empire d’étre 
réputé Monarchique , 17.2.9- Raifon qui a 
fait dire à plufieurs Auteurs Allemands que 
l’Empire eft un Etat Ariftocratiquc ou Po- 
liarchique, ibid. Mauvaife idée que ce fenti- 
ment donne de la dignité de l’Empire , $0. 
Autre abfurdité qui en refultc,$i. Preuves 
que cet Etat tient un certain milieu entre le 
Monarchique &■ l’Ariflocratique , 38. Cas où 
le confcntement de l’Empire cft neceirairc. 
101. 

Epinal. Raifon pourquoi cette Ville s’eft mife 
fous la protection du Duc de Lorraine , 6 . 

Ernefi-Angufte créé Electeur avec la qualité 
d’Archi.porte-Bannierc de l’Empire , non 
fans oppofition , 160. Cette dignité lui eifc 
difputée par les Ducs de Wirtembcrg, 17 1. 

EJfen. Abbaïe d’Allemagne , dont les Rcligieu- 
fes peuvent fc marier quand elles veulent , 
* 9 ?' 

F 

F Erdinznd II. Violence du gouvernement de 
cct Empereur , 13. 

Ferdinand ITT. Ceremonies qu’on pratiqua à 
fon égard à la Dicte de Ratifbonne , 133. & 
fuiv 

Feflin. Somptuosité du feftin fait au couronno- 
ment d’un nouvel Empereur ,7 9. fuiv. 

Voyez, Courorncment. 

Ftudataires. Princes feudataires de l’Empire , 
192.. Age requis pour que ces Princes aient 
la joüilfance de leurs fiefs , 195. Ces fiefs leur 
donnent voix & séance dans les Dictes ,i?id. 
& droit de gouverner leurs Terres & Sujets , 


>ogIe* 
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tbid- Leur Gouvernement s'exprime par le 
terme de Jurifdiétion Provinciale, 196. Eten- 
due de cette Jurifd:Ction , 1 96. Pouvoir iné- 
gal de cette Jurifdiéfion , 197. Les plus an- 
ciennes font de Charlemagne , 198. Preuves 
comme il y en a de plus antiennes , 199. ico. 
fitfs de l' Empire. Il n'appartient qu’à l’Empe- 
reur d’en difpofer , 96. Au préjudice cepen- 
dant des Conilitutions de l’Empire , 109. 
C’clt par l’argent que les Princes de la Mai-* 
fon d’ Autriche ont tire de la confifcation 
de ces fiefs , qu’ils font parvenus à la gran- 
deur où on les voit aujourd'hui , 110. So- 
lemnitez obfervécs à l’inveftiturc d’un fief 
ordinaire de l’Empire , 118. Force de la pre- 
mière inveftiture des fiefs , 117. Diifcrcnce 
des grands fiefs & des moindres ,194. 
florin. A combien monte le florin félon la mon- 
naie de France , m* 

font Aine jettant du vin au couronnement d’un 
Empereur , 78. 

fourriers de l Empereur. Droits à eux dûs pour 
l’inveftiture d’un fief , in. 
frnnce , divisée en Orientale & Occidentale , 
1. Preuves que les Rois de France de la pre- 
mière & de la fécondé race ont pofledé l’une 
& l’autre , & fuiv. 

Francfort. Ville où fc doit faire l’éleétion d’un 
nouvel Empereur, 4$. On y ordonne avant 
de procéder à cette élection , que tous les E- 
trangers aient à fortir de la Ville , 4r j$. 54. 
176. Ce font les Bourgeois de cette Ville qui 
portent le dais fous lequel cft l'Empereur 
quand il ya à l’Eglife pour être couronné , 

: 81. Serment que les Electeurs fe font prêter 
par les Magiftracs Sc la Milice de cette Ville 


T A .B T- -Tl 

au tcms de F élection d'un Empereur , I 75C 
J* ranconie. Empereurs pris de fuite dans ccttc 
' Maifon , ij. Comtes de cette Province qui 
ont féancc& voix dans le College des Prin- 
ces de l’Empire , no. 

G 

.+ * 

G entilshommes. Nombre des Gentilshom- 
mes qui fervent ordinairement l’Empc- 
- rcur , n + 

Gerftort , Ambaffadeur de l’Ele&eur de Brande- 
bourg, affirtc en cette qualité à l’éle&ion du 
Prince Jofeph ,< déjà Roi de Hongrie , pour 
Roi des Romains , à Aufbourg , 139. 
Grégoire VIL fait élire pour Empereur le Duc 
de Suabcpour détrôner Charles-Quint , 4. 

H 


H Aguenau eft la première des dix Villes 
libres d’Alface , 1 96. 

Het.ry V. Caufcs de la depofition de cet Empe- 


reur , 131. 13 x* 

'Hérault s de l'Empire. Somme due a cesOfficicrs 
pour l’inveftiture d’un Fief, Ul* 

Herford. Abbaïe de Religieufes^ Pruteftantes 
qui peuvent forcir de leur Cloître, & fcina* 
rier quand elles veulent , 199. 
jieffe Séance des Ducs de cette Maifon dans 
le College des Princes de l’Empire , ti6. 
Hohenftollern. Fonftion de ce Comte avant le 
feftm du couronnement de l'Empereur , en 


qualité d’Archichambcllan de 1 Empire .87. 
EH: Vicaire de l’Eleéteur de Brandebourg , 


1 69. 

Hôul. Dignité &Jurifdiâion de 1 Office de 
Grand-Maître d’Hôtel de l'Empereur , nj* 
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Pu?,' es C.ipct clioili par les Fiançois pour leur 
Roi , 4. Sa poitenté a occupe jufqu’à prefenc 
le trône de ce Roiaumc , / td. 

JAuiffters. Droits de ces Officiers dans l’uivcG- 
mure d’un Fief de l’Empire, 111. 

I 

I X diligences. Funeftcs effets que produisit iv 
difpute des Dominicains & des Auguftins 
fur le fait des Indulgences , 8. 

Innocent X. Raifonpour laquelle ce Pape pro- 
tede contre la paix de Weftphalie , en ce 
qui concerne la Religion, 17. 

I/iveJli titres des Fiefs de l'Empire appartiennent 
à l’Empereur, 111. Cérémonies obfervécs 
dans ces Invcditurcs , 113. Singularité de celle 
que . Rodolphe I donna à Oitocare Roi de 
Bohême , ibui. Nouvelle Invediturc r«ecef- 
fairc pour confirmer la première , 116. Céré- 
monies de l inveftiturc d’un Fief ordinaire 
demandée par Ambaffadeurs , 118. eÿ fuiv. 
Droits dits aux Officiers de l'Empereur pour 
une invediture , 120 fit tv- Guerre que la. 
prétention des Empereurs fur les Invefticu- 
rcs des dtgnitez Ecclcfiadiques a caufée,i<>2.. 
J^jfeph. Eleétion du Prince jofeph, Roi de FFon- 
grie , pour Roi des Romains , à Ausbourg 
140. Raifon qui porta les Electeurs à élire cc 
Prince , ibid. Compliment fait à ce Prince à 
cc fujec de la part de F Affemblée Electorale, 
141. 

Italie. Ce qui adonné occafion à pluficurs Prin- 
ces d’Italie de s’ériger en Souverains , 16. 
juhers, C lèves & Bergnes, Duciicz poffedez par 
pluficurs Princes , 300. 

JunfciifttoKs Provinciales de quelques Princes 
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de l'Empire ,196. Inégalité de ces Juridic- 
tions fur les Terre$.de ces Princes, 1 9 7 . Ref- 
traintes à certaines bornes , 19 zoi. D’où 
elles tirent leur origine, 198. Autre origine 
de ces mêmes J urifoiéfions, xoi 
Jurisprudence très incertaine prefentement en 
Allemagne , 194. 197. 

Juflice mal rendue :n Allemagne ,194. Tous 
les Etats de l’Empire en general ont droit 
de fouverainc Jufticc dans l'étendue' de leurs 
Fiefs, 330- Noms differens de cette Juf- 
tice , 330. Divifée en haute & balfe , ibid . 
Compétence de l’une & de l’autre , ibtd. 

K 

K Ins\i. Le Comte de ce nom Grand- Chance- 
lier du Roïaume de Boheme affrfte à l’é- 
leftion du Prince Jofcph pour Roi des Ro- 
mains , en qualité de Député de l’Empereur, 
pour reprefenter le Roi de ce Roïaume , 139. 
Kurtz, . Ordre donné à ce Comte de la part des 
Electeurs de l’Empire , d’empêcher qu’on 
n’expedie des Lettres circulaires à la Ville de 
Cologne ,,pour quelle envoie des Députez- 
à l’élcétion d’un Roi des Romains , 77. 

, . • - 
L 

L 'Eopold. Ceremonies de fon couronnement 
fufïifent pour fçavoir celles de tous 
les Empereurs , ^3. & fuiv. Noms des Sei- 
gneurs qui furent admis au Conclave com- 
me témoins , 60 & fuiv. Ordre obfervé 
pour le reconduire de l’Eglifc en fon Palais 
après fon élection , 6 3. 64. 84. Nom de ceux 
qui afüfterent à fon couronnement , Fait 
élire Roi des Romains l’Archiduc Jofeph 
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fon fils à Augfbourg , 138. Réponfc de ccc 
Empereur à la détermination de l’AfTemblée 
Electorale enfuite de cette élcétion , 141. Se 
donne fa voix à foi-meme pour être clü Em- 
pereur ,184. 

Limbourg. Le Baron de ce nom cft Vicaire du 
Roi de Boheme , 168. 

Loix de t Empire. Diftinétion de ces Loix , 330, 

Lorraine. Le Duc de ce nom , quoiqu’inferic 
dans la Matricule de l’Empire, ne paie nean- 
moins aucunes des contributions aufquelles 
font fujets les Etats rclevans de l’Empire . 

Zoüis le Débonnaire donne occafion à l’affoi- 
bliflcmcnt de l’Empire en partageant fes E- 
tats entre (es enfans , i. at. Considération 
qu’il avoit pour la Ville d’Aix-la-Chapelle , 
187. 

Loïtis de Baviire Empereur accorde une efpece 
de liberré aux Italiens pour fc confcrver 
leur afRdlion , & établit aurti en cette vue 
des Gouverneurs ou Vicaires en pluûcurs des 
Villes d’Italie , t 6 . 

Lubeck . Troifiéme banc dre/Té pour cet Evêque 
dans le College des Princes , IP7. 

Luther cft une des principales caufes de toutes 
les guerres qui ont affligé & divifé l’Empire, 
8. Sa vie a été écrite depuis peu en Allema- 
gne , 11. 

M 

M ArêchaL Fonétion du Maréchal de l'Em- 
pire dans la cérémonie d’une inveftiture 
d’un Fief donné par l’Empereur , n». 
Jdarêchal héréditaire de l'Empire- Somme duc à 
Tome U L H h 
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cet Officier pour l’inveftiture d’un Eief,iio. 

Grand Maréchal de ( Empire . Dignité de cet 
Office , & nom des Officiers fur qui il com- 
mande , n j. Somme duc à cct Officier pour 
l’inveiliture d’un Fief, uo. 

Matricule • Définition de la Matricule Impé- 
riale, x 41. Il en a été fait pluficurs en divers 
tems, 14t. 141. Laquelle eft la plus célébré, 
141. Sujet de leur établiflemenr , 141. 141. 
Quelle ell celle fur laquelle on le règle pour 
le prcfenc , 141. Taxes dont il cft fait men- 
tion dans cette Matricule , 1/4. 

Maurice Duc de Saxe. Inveftiture de la dignité 
Electorale accordée à ce Duc par Charles- 
Quint , avec la Charge de Grand Maréchal 
de l'Empire , 115. 

Maximilien I. Empereur fépare l’Allemagne eu 
dix Cercles , 140. En vain s’efforce d’y join- 
dre la Bourgogne, ibid. 

Maximilien Duc de Bavière reçoit l’inveftiturç 
de cetEIeétorat de Ferdinand II. 116. 

Majettce. Fonction de l’Elcéteur de ce nom 
pour l’éleétion d'un Empereur, 41. 41. 174- 
C’eft lui qui recueille les voix dans le Con- 
clave, fi. Qui prête feiment le premier, 49. 
57. Officiers de cette Cour admis au Con- 
clave pour l’ élection de l’Empereur Léopold, 
60. Fait le compliment de congratulation à 
l’Empereur après fon Sacre au nom de tous 
les Electeurs ,75 75. Arrêt de déposition 
prononcé par cet Electeur de l’Empereur 
Vcnccflas, 13;. Age neceffaire pour l’cleétion 
de cet Archevêque , 161. Obligation d’en- 
voïer à Rome après avoir été élu, ibid. Obli- 
gation de cet Eleétcur d’informer les autres 
de la vacance de l’Empirç après le dccez de 
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l’Empereur , 41. 174. Le Chapitre de cetre 
Eglile ne peut fupplécr en cela au défaut de 
fon Evêque, .175. Cet Electeur préfide à l’Af- 
fcmblé: Eltéfaralc pour l’éleâiou d’un Em- 
pereur , 18 1. ReruEillc les voix & conclut le 
Refultar fur l’uniformisé ou pluralité de* 
voix , 18$. Droit que préicnd avoir cet Elec- 
teur de couronner les Empereurs, 188. D.fFc* 
rend entre cet Ekftcur & celui de Cologne 
pour le droit de facrer & couronner l’Empe- 
reur, terminé , 189. Mois Romains aulquel* 
cet Ekdlcur cil co: tifé , 1 . Droit d’inlpec- 
tion de cet Eleékur fur le Confcil Auhquc , 

mi 

Metz. . Taul & Verdun , aliénez de 1 Empire 
pour être incorporez à la France , 15. 

Mtiari. Prérogatives d.s Ducs de Milan comme 
Vicaires de l’Empire en Italie , 97. 

Mv>d*n , Evêché fecularifé en laveur de l’E- 
lc&eur de Brandebourg, 300. 

Mo s Romains y pourquoi ainlî nommez , lir. 
ni. ifi. A quelle occalion cette taxe ou im«. 
polition a été inftituée , ibid. Nombre de 
mois Romains necelTairc pour les cavaliers &C 
pour les fantaftins , lyx. Raifon pourquoi 
on en a augmenté le nombre , 153. Occafions 
où on ne s’eft pas rapporté à la Matricule 
de l’Empire pour cette forte de taxes . ibid . 
L’augmentation ou modération ne s’en peut 
faire que dans les Diètes , iî 4 * ettc taxc 
elt extraordinaire, i t < -Prétextes dont chacun 
fc fert pour s’exempter de les païer, xf 4--» 5 f- 

Wennoie. Droit de faire battre monnoie dont 
joiiu l’Empereur , 99. 

Mufictem de l'Fmptre~r . Somme à eux due pour 
l’inYcftiturc d un Fief, ixx. 

Hh i) 


N 


N AJfau. Raifon pour laquelle l'Empereur TV 

Adolphe de Naflau fut dépofé , 13c* i. 

Ntblejfe. Etat de IaNoblefle en Allemagne, Ig. Vl 

Forme que les Nobles doivent garder pour ?*/ 

pourfuivre les différends qu’ils ont avec un tt 

Elefteur , 338. 335. f 

Nuremberg' Les Magiflrats de cette Ville en- - 

voient aux Empereurs nouvellement élûs les , 

ornemens Impériaux dont ils font dépofîtai- 


rcs, pour fervir à la cérémonie de leur Cou- 
ronnement , 67. Répartition ou impofition 
nouvelle fur tous les Cercles de 1 Empire 
pour païcr l’Armée Sucdoifc , arretée en 
cette Ville en 1650. 313. 

* « 

O 

O Tficiers. Droits dûs aux Officiers de l’Em- 
pereur pour uncinvcftiture,iio. &fuiv. 

. Noms 6 c qualitcz des Officiers de i’Empe- 
. reur , ni. fu'rv. Obligation de ces Offi- 
ciers de fe retirer quand les Electeurs fer- 
vent SaMajefté Impériale, np. 

Qyntmem des Empereurs gardez par les Ma- 
giftrats des Villes d’Aix & de Nuremberg, 

67. Vêtus par les Empereurs immédiatement 
après leur Sacre , 71. 

OfnxbrucK- Banc drcfTé pour cet Evêque dans le 
College des Princes de l’Empire , 107. 108. 

O ttocare Roi de Bohême. Somptuofité de ce 
Roi confondue par la fimplicité de l’Empe- 
reur Rodolphe I. i'j. 

Les Ottomans reco'.noiflent l’Empereur pour le 
Chef des Princes Chrétiens , 9 i. 
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P 

P Aix. Confcntement des Eledtcurs neccflairc 
pour les Traitez de Paix qui concernent 
l*£mpirc , iox. 

Pal tin- Rang de cet Elcdtcur pour prêter fer- 
mem à l'éledtion d’un Empereur , 37. Sa 
fondtion à la MefTe où l’Empereur cft facré, 
74. Officiers de cctEledleur admis au Con- 
clave pour l’élc&ion de l’Empereur Léo- 
pold, 6z. Fonction principale de cet 1 ledteur 
dans l’élcdtion d’un Empereur ou d'un Rot 
des Romains , 170. 171. Mois Romains que 
cctElcdteur doit païcr pour fon contingent, 
x66. Table pour cet Eledt ur au feftin du 
Couronnement d’un Empereur, 8o. Jouit des 
droits attachez à la perfonne de l’Empereur 
en fo n abfencc , conjointement avec l’Elec- 
teur de Saxe , iox. 103. 

Tapenhetm. Fondlions de ce Maréchal au tems 
de l’éledlion d’un Empereur , 48. yo. ji. 55". 

• 69. 86. 179. Eft Vicaire du Duc de Saxe, 168. 
Différence de la fonction de ce Vicaire de 
celle des autres , 171. Occafions où il fait la 
fondtion de celui qu’il reprefente ,171. I7x. 
Situation de fon fïege dans les D êtes , ibid . 
Droits principaux de fa Charge , 17 Fonc- 
tion de ce Comte dans le College des Prin- 
ces de l’Empire, xo8. Sa fondtion dans les 
Dictes , 119. 133. 

Papes. Prétention des Papes fur l’éledtion des 
Empereurs donne occafion àplufîeurs guer- 
res, 4.Refufent de rcconnoître l’Empereur à 
moins qu’il n’aille à Rome recevoir la Cou- 
.ronne Impériale , ou qu’il n’en ait obtenu la 
difpenfc par un Bref, 66 . Suffrage des Papes 
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rejette pour l'clcétion d’un Empereur , iXf. 
T exge Droit de péage accordé à quelques Vil. 

les d Allemagne par l’Empereur , 98. 

Peuple exclu du droit d élire les Empereurs ÿ 

l^ 8 « 

Poméranie. Séance des Ducs de ce nom au Col- 
lege des Princes de l'Fmpire , 115 Mois Ro- 
mains aufquels eflr cotti (e ce DucR , 1*9. 
Pont- à- Mouflon. Raifon pourquoi cettTV IIe 
sert mife Tous la proteâion du Duc de Lor- 
raine , 

PréU's du Rhin qui onr voix & féance dans le 
College des Princes de l’Empire, 117. 
Prérogatives & privilèges generaux ôcpârticu- 
lieis des Empereurs , 9 Votez Empereurs. 
Prtvor. Fonéhon du Grand Prévôc de l Em- 
pire,- 84. 

Prières recTtées au Sacre des Empereurs , 69. fr 
fuiv. Voïez Empereur. 

Premières l J rieres. Définition de ce droit , 9^. 
Princes de : 1 Empire qui ont conlervé ce titre t 
quoiquils n’aïent plus de féance aux Aficm- 
blées , & qu’ils ne contribuent plus à fes ne- 
cefiitez, i 9 i. Autres Princes qui ne font plus 
confiderez comme Membres , mais comme 
icudatai es du même fcmpire, 191 Ce qui e»l 
requis aux Princes cadets feculiFrs des gran- 
des Maifons pour avoir féance dans les Af- 
fcmblées comme Princes de l’Empire , ibid. 
Seuls Juges devant qui ils doivent répon- 

^/^« particulier, accordez à certaines 
Villes d Allemagne , 98 . 

Prcteflans. Situation des Princes Proteftans pen- 
dant la Méfie célébrée à l’occafiou dc l’é- 
icCtiou d un Empereur ,177. 
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R 

R AtiJlorme. Ceremonies qui s’obfcrvercnt 
dans cette Diete , où affilia l'Empereur 
Ferdinand III. z*’. fuiv. 

Rerez- Explication de ce mot , 137. 

Regaltr s. Les droits Régaliens appartiennent 
aufli- bien aux Princes de l'Empire, qu’à l’Em- 
pereur, 31. Il n’appartient qu’à l’impcreur 
de conférer ces droits , 96 Princes qui jciiif- 
fent de ces droits , 193. Définition de ces 
droits , tbtd. Différence entre fouverainetc 
& régale , tb’d. Divers fens du terme de Ré- 
gales, tbtd. Régales de dignité , 193. 
Jttferme En quoi confifie le droit qu’on appelle 
de reforme en Allemagne , îoz. 103. 
Regifiratettr de l'E >r>fire> Somme due à cet Offi- 
cier pour l’inveftiturc d’un Fief , ni. 
Reichjlag. Signification de ce mot chez les Al- 
lemands , z 18. 

Reintik , Seigntuiic dont jouit l’Eleéfcur de 
Cologne , z 66 . 

Re’içion. La diverfité de Religions a été la 
fourcc funcllc des guerres arrivées parmi les 
membres de l’Empire , 11. Religion divisée 
en trois branches dans l’Allemagne, 14. Perte 
que la Religion fonffre en Al emagnepar la 
lccularifation de plufieurs Bénéfices en fa- 
veur des Hérétiques , 1 6. Confcnrcmcnt des 
Electeurs requis lorfque l’Empereur veuc 
faire quelque reglement fur le fait de la Re- 
ligion , loi. 

Rtpartitton extraordinaire impofée fur tous les 
Cercles de l’Empire pour la fatisfaétion de 
la Milice Suedoife, 313. & fuiv- Somme à la- 
quelle elle fc monte , jzj. Viiex. Cercles. 
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Cercles non fujets à cette contribution, *£/</, 
Maniéré dont l’Empereur s’cft pris pour en 
.exempter le Cercle d’ Autriche, 52. y. 32.*». 

Roi des Romains. Forme de Ton élection , 4 o. 
41. Il jouit des droits attachez à la personne 
de^l’Empereur , en fon abfence rox. Tcms 
auquel cette qualité a commencé d'etre en 
ufage, 135. Sens auquel il faùc prendre le 
texte de la Bulle d’or qulthd elle fait men- 
tion du Roi des Romains , ibid . Les £mpc- 
■’ rcurs ne prenoient anciennement que cette 
-qualité julqu’à ce qu’ils fu/Tent couronnez 
par les mains du Pape, 135. 136. 14p. Les-Con- 
federez de Smalkade &c l’Ele&cur de Saxe 
IbllicitcntTEmpercur de faire un Edit qui 
empêche l’élcélion^i’unRoi des Romainsdu 
.vivant de l’Empereur , lî ce n’cft par le con- 
fentement des Eleâeurs > 137. Ceremonies 
x>b ferrées dans l’éleâion du dernier Roi des 
Romains à Aulbourg, 138 & fuiv. Particu- 
Jaritez obfervées après l’éledion d’un Roi 
des Romains , 14 t. Couronne finguliere du ( 
Roi des Rpmains. ibid- Différence de fon ti- 
tre d’avec celui de l’Empereur, ibid & de lès 
Armes, 141. 143. Autorité abfoluë de ce 
Roi par tout 1 Empire en l’abfencc de l’Em- 
pereur , 143. Avantages de ce Roi communs 
avec ceux de l’Empereur , ibid. Reconnoît .. 
neanmoins l’Empereur pour Ion Supérieur, \ 
144. Conditions impofées à ce Roi quand 
l’Empire vient à vaquer avant qu'il ait at- *' 
teint l’âge de dix-huit ans, ibid. Il n’a aucune /. 
fon&ion dans l’Empire quand l’Empereur j 
cft, fi ce n’cft de Ion confentement & en 1 
vertu de fa Comraiffion, 145. Comment ils * 
le traitent l’Empereur & lui 
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S Altfbourz L’Archevêque de ce lieu difputc à 
l’Archiduc d’Autriche l’alternative pour la 
tenue du Directoire des Princes , toy- Il oc* 
cupc la première place dans le College des 
Princes , 10 6 Dirige les matières proposées 
dans ce College , 108. 

S ha be. Nombre des Empereurs de cette Mai fon * 
qui ont lucccdé les uns aux autres , ij. 

Sasfelt. Abbaïc fcculariséc en faveur du Due 
de Saxe- W cimar , x 6 t. 

Savoye. Prérogatives du Duc de SSvoye com- 
me Vicaire de l’Empire en Italie , 921 Ne 
reconnoît point la Chamb e Imperia c , te 
ne paie aucune des contributions aufquelleS 
font taxez les autres Etats relevant de l’Em- 
pire . 191. i?}- 

Saxe Nombre ries Empereurs qui ont été pn> 
de fuite danscette Maifon , 13. Prérogative 
parti ulicre de I’Ele&cur de ce nom au facre 
de' Empereurs , 48. Il prête Je cinquième Je 
ferment pour féleôiou d’un Empereur , 57. 
Officiers de cette Cour admis au Conclave 
pour l’éleéliondc l’Empereur Léopold, <i. 
Evéchez fecularifez en faveur de cet Elec- 
teur , xét^ Table pour cet Electeur au feftin* 
du Couronnement de l’Empereur , 80 Fonc- 
tion de cet Eicffceur avant le feflin pour le 
Couronnement de l’Empereur , 8^ Il jouit 
des droits de Souveraineté attachez à la per- 
fonnede l’Empereur . en fon abfcncc , quand 
il n'y a point de Roi des Romains , ioj. 
Sebwemff'rf. Reglement conclu en ce li u tou- 
chant l’élcdtion d’un Roi des Romains de- 
vient inutile par les intrigues de la Matfoa 
d’Autriche , 138. 

Tome II I* U 
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Secrétaires. Somme due aux Secrétaires de l’Em- 
pire pour l’inveftiturc d’un Fief de l’Empire 
conférée par l’Empereur, ni. ni. 

Se miens prêtez par les Electeurs à l’élcélion 
d’un Empereur, [O. 177. 178. 

Sin^endorf , Vicaire de l Electeur Palatin , 169. 

Souveraineté attachée à la dignité de l’Empe- 
reur , îor. Divcrfcs fortes de Souverai- 
netez 7 1 $- 3 *- Celle qui eft propre de l’Em- 
pereur , 36. Souveraineté differente de cer- 
tains Rois^Jc de celle des Electeurs de l’Em- 
pire , 1 56. 

S tirée , Comment entrée dans la Maifon d’ Au- 
triche yiio. ' 

Suabe. Noms des Comtes de Suabe qui ont 
voix & séance dans le College des Princes de 
l’Empire , 117- Hÿ. 

Succejfion line a le , ce que c’cft , 164- 

Saede. A quel titre ce Roïaume polfcdc des E- 
tats dans l’Empire , 15. 

Sujrage. Un Eleéfcur ne peut pas envoïer fon 
fuffrage par écrit pour l’éleftion d’un Em- 

1 >ereur, 184. Rang des Eleâeurs pour donner 
eurs fuffrages en cette occalion , i8i. Suf- 
frages rédigez par écrit après l’élcéHôn,i8f. 
SjnJiendctff, Comtes Trcforiers héréditaires de 
l’Empire jettent de l’argent au peuple au 
Couronnement des Empereurs , 88. 

. T . 

T Api/fiers de l'Empereur. Droits dûs à ces 
Officiers pour l’inveftiture d’un Fief de 
l’Empire , m. 

Taxateur de l'Empire. Somme due à cet Officier 
pour l’inveftiture d’un Fief, m. ixi. 

Te Deum chanté au Couronnement des Empc- 
xcurs>7j. 
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Teutonicjue. Mois Romains aufquels cft cottile 
le Grand Maître de cet Ordre pour Ion con- 
tingent , Z73. 

Trtfcr.er. Somme due au Treforier héréditaire 
de l’Empereur pour l’invcftiturc d’un Fief, 
no. 

Treves. L’Elcdcur de ce nom cft le fécond qui 
prête le ferment accoutumé pour l’élcdiotï 
d’un Empereur , 57. OÆciers de cette Cour 
admis au Conclave pour l’élcdion de l’Em- 
pereur Léopold, 60. Table pour cct Elc&cur 
au Couronnement d’un Empereur, 80. Age 
neccflaire pou$ l'élection de cet Electeur, 161. 
Obligation où il cft d’envoïcr à Rome après 
fon cle&ion , 161. Cet Eleétcur donne le 
premier fon fuffrage quand Jcs Electeurs 
viennent à opiner pour l’éle&ion d’un Em- 
pereur , 181. Porte la parole dans les Dictes, 
131 Mois Romains aufquels cet Eleétcur cft 
impofé , 1 

Tribunaux de Juftice dans l’Empire, 319. Deux 
diftinétions generales de ccsTiibunaux,/6id. 
Leur nombre, 331. 

Trufches de T tel. Fonétion de ce Comte en qua- 
lité d’Archimaître d’Hôtel de l’Empire, au 
feftin du Coutonncmcnt de l’Empereur , 87* 
Eft Vicaire de l’Elcéteur de Bavière, ôc de la 
Maifon de Waltbourg , 168. 

Tuteur. Autorité du Tuteur d’un Elcéteur, 163. 

V 

V AÎet dt Chambre de l'empereur. Somme à 
lui due pour l’inveftiture d’un Eicf de 
l’Empire , 111. 

Walkenriet , Abbaïe fecularisée en faveur de 
la Maifon de Brunfwick , 168, 
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Vincejlas • Caufcs de la dépofition de cet Empe- 
reur , 131. 

Veni Creztor. Hymne chanté avant de procéder 
à l’élcétion d’un Empereur, 4 8 &fuiz>.$ 6 j8. 
Temsoù cette pratique a commencé, 177. 

Verden , Evêché fecularifé & donné pour dé- 
dommagement au Roi de Suède, 300. 

Veterav/e. Noms & lifte des Comtes de Vctera- 
vie qui ont léancc & voix dans le Colleger 
des Princes de l’Empire, t ig. 

Vicaires pirpe'utls de l’Ewp re» Tems aufqueÎ9- 
ils exercent & n’exercent pas les fondions - 
de leurs Dignitez, 164 Pomroirs de ces Vi- 
caires , I6j. Chaque tiédeur a Ton Vicaire, . 
168. Noms du Vicaire de chaque Electeur, \ 
168. ffr» (uiv. 

Vicariat perp tuel de l’Empire difputé entre I E- 
icdtcur de Bavière Sc le Comte Palatin du 
Rhin. 1 6s Etendue de ce Vicariar , 1 66 Vi- 
cariats des Electeurs font héréditaires, 169. 

Vie. Droit de vie & de mort attaché à la digai- 
. . té Impériale, 97. ' . 

VVtldfang Droit ainfi appcllé , '98. 

Villac, petite ville incorporée dans la Carinthie 
par rEmpercor Léopold, ro8. 

Villes. Privilèges particuliers accorde* à quel- 
ques Villes d’Al'emagnc, 98 Raifon pour 
— *r laquelle aucune des Villes de l’Empire n’ap- 
partient à .Dan pereur. 107. 

VVinJe'fd'y Baronnie appartenant à l’Eleéleur 
de Saxe, qui en parc le conringenr, 170. 

VVirtemherg Séance des Ducs de ce nom dan® 
le College des Princes de l’Empire, xi 6 . 
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